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ARGUMENT. 



S ixte accorde un Jubilé après fon Cou - 
ronnement. Commencement de fon Pon- 
tificat fort rigoureux. Prodigieufe quantité 
de fes Efpions. Il envoyé • des in (l ru fiions 
particulières à fes Nonces. Il caffe plufieurs 
Gouverneurs. Il ordonne qu'on renvoyé tous 
les Procès jugés depuis dix ans. Il veut que 
tous les Juges Criminels rendent comot e de 
leur conduite , Il défend aux Barons Ro- 
ls i mains 


Digitized by Google 
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mains de récommander par des voyes indi- 
rectes , les affaires de leurs Amis. Il envoyé 
des Biefs pleins de tendre (fe aux Légats de 
l'Etat Eccléfiaflique. Il défend /’ AJtrologie 
judiciaire. Il défend à qui que ce f oit , de 
crier Vive- le Pape Sixte. . Son nom fetil 
donne de l'épouvante à Rome. Abus prati- 
qué dans la Confejfjion pendant qu'il étoit 
Réligieux. U condamne les Adultères à la 
mort. La NobPffc devenue infolénte fous le 
Pontificat de Grégoire. Remèdes qu'il y ap- 
porte. Il réfufe de donner la liberté aux 
Prifonniers le jour de fon%Couronnement , 
''fuivant I ancien ufdge. Il fait exécuter à 
mort quatre miférables dès les premiers jours 
de fon Pontificat. Il ordonne à tous les Evê- 
ques de fe rétirer dans leurs Diocèfes. L'E- 
tat de l'Eglife accablé de Bandits. Ordre 
de Sixte pour l'en délivrer. Punition du 
Barigel de la Campagne . , Les Princes voi- 
fins Je plaignent de la grande rigueur de 
. Sixte. Etrange avant ure d'un jeune garçon 
condamné à la mort. Le Comte Pepoli dé- 
capité à Bologne. On pourfuit les affaffins 
de fon Néveu. Les Souverains , auffi-biea 
que' le Peuple , Jè reffentent de fa févérité. 
Cérémonie de l'hommage du Royaume de 
Naples , pour lequel on préfente tous les ans 
une Hacquenée au Pape. Sixte témoigne là- 
defjus quelque mécontentement à l'Ambaf- 
\ . ; ; fadeur 
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du Pape Sixte V. Liv. VI. y 
fadeur d'Efpagne. Les François font mal *- L 
fat is fait s . L' Ambajfadeur du Roi de France 
ejl congédié de Rome. Sixte excommunie le 
Roi de Navarre le Prince de Condé. 
Reffentiment du Roi de Navarre. Senti- 
ment d'Elizabeth Reine dé Angleterre tou- 
chant le Régné de Sixte. Mort du Cardinal 
Sirlet. Diverti (fement du Pape. Saint Bo- 
naventure mis au nombre des Docteurs de 
il Eglife. La Pille de Rome partagée en qua- 
torze Quartiers. Sixte célèbre la Meffe dans 
VEgliJe du Collège Grégorien. Les- J é fuit es 
le prient de vif ter leur Maifon. Il chaffe de 
Rome une grande quantité de Court if mes. . 

,* .. , A r , 4 * ^ ^ ''«T , , , . *\ ' 

Ncpntinent que Sixte fut 
couronné , il ordonna, des sixte 
prières publiques , & àccor* publie 
da un Jubilé, afin d’obtenir un Jh- 
par l’interceflîon de toupies bilé. 
Chrétiens les qualités né- 
ceiïhires à foûtenir le poids 
dont il étoit chargé. ; 
x LLeft bien vrai qu’il fe jugea fî fort ^ que 
le Cardinal Ruflicucci lui ayant dit un jour, 
en prenant congé, de lui: Qu'il s'en alla prier 
Dieu afin qu'il lui plût d'accorder à Sa Sain- 
teté des forces fttjfif antes pour gouverner i'E- 
glifit de Jefus-Chrijt . le, bon Sixte lui répon- 
dit ; priez- le feulement qu'il conferve celles 
qu'il m'a données , d'abord que je fus créé Pa- 
pe ; je ferai bien content. 

- Il s’apperçût d’abord qu’il ctoit néceflaire 

- : . A3 de 
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fit un 
nombre 
d'Ef- 
fions. 


6 L'Hiftoire de la Vie 

de travailler avec beaucoup de rigueur à U 
réformation des mœurs , & à remédier aux 
défordres & aux déréglemens qui s’étoient 
introduits pendant le Pontificat de Grcgoi- 
re XIII dont la douceur & la bonté, au lieu 
de fervir d’exemple pour mettre les libertins 
& les méchans dans leur devoir, avoient au- 
torifé leur licence & leurs vices. Sixte prit 
une voye toute oppofife, pour rétablir l’or- 
dre dt la jdifcipline , & paffant tout-d’un- 
coup d’une grande douceur à une extrême 
févéritd, qu’il tempera néanmoins avec au- 
tant de jufiice que de prudence, rendit fon 
Régné lp plus févère & le plus rigoureux 
qu’on ait jamais yû dans l’Eg^ife. 

Sachant qu’il eft de la dernière importan- 
ce à un Prince de pénétrer dans les fécrets 
des autres Cours, & d’être informé des véri- 
tables fentimens de fes peuples , pour mieux 
régler fur ces corinoiflances fa conduite de 
celle de fes Etats, il choifit entre des Mar- 
chands, des Avocats, des Prêtres dt des Moi- 
nes, les plus intelligens dt les plus adroits 
pour lui fervir d’Efpions, aufquels il donna 
de groffes penfions , qu’on leur payoît régu- 
lièrement tous les fix mois , outre lefquelles 
il faifoit encore donner de l’argent à ceux 
qui s'acquittaient le mieux de cet emploi, & 
qui lui dpnnoient des avis des affaires les 
plus fécrettes. 

Il d'Iiribua cinquante de fesEfpions dans 
l’Etat Eccléfiaftîque , afin d’être inftruit de 
la conduite des Gouverneurs dt des Juges , 
des fentimens que les peuples avoient pour 
eux , dt de ce qu’on difoit de lui-même dans 
fous ces lieux-là. Il en mit deux dans cha- 
que 
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du Pape Sixte F. Liv. VI. 7 
que Ville confidérable , qui 11e fe connoif- 
foientpas l’un l’autre, & qui avoient chacun 
un chiffre &uneadreffe, pour lui faire tenir 
leurs Mémoires avec plus de fûreté. 

11 en envoya pareil nombre dedans & de- 
hors l’Italie, par- tout où il y avoit des Non- 
ces , des Internonces , & d’autres Miniftres 
rélidans de fa part , avec ordre d’obferver 
exa&ement leurs démarches , & de l’en iq- 
Itruire incefjamment. Il y en avoit encore 
cinquante dans Rome, qui avoient leurs em- 
plois féparés. L’un avoit ordre de veiller 
feulement fur la conduite de deux ou trois 
Cardinaux, que Sixte lui avoit nommés lui- 
même; un autre étpit chargé d’obferver les 
démarches d% quelques Princes & Barons 
Romains ; un autre lui devoit rendre compte 
de tous les Etrangers qui arrivoient à Ro- 
me ; un autre avoit foin de veiller fur les 
Officiers & les Prélats de la Cour : 11 y en 
avoit de propofés pour lui rapporter ce qui 
fe difoit parmi le peuple , les nouvelles qui 
fe débitoient dans les Places publiques , & 
dans les Boutiques des Artifans ; & fa curio- 
fité s’étendoit fi loin , qu’il fe faifoit auffi 
rendre compte par ces mêmes Efpions, de 
la manière dont en ufoient parmi le peuple 
les Pages, les Eftaffiers, & toutes fortes de 
gens de Livrées, & de la conduite des Sol- 
dats de fa Garde, & généralement de toute 
la Milice de l’Eglife, 

Comme il favoit, par fa. propre expérien- 
ce, que les Moines s'entretiennent allez fa- 
milièrement de toutes les nouvelles qu’ils 
apprennent , & qu’ils ne font pas les derniers 
à favoir tout ce qui fe palfe dans le Monde 
' * " ' " * A 4 ' • & 
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lS%f- & à la Cour, il n’y avoit point de Convent 
où il n’eut un ou deux Religieux du même 
Ordre, qui lui rendoient un fidel compte de 
tout ce qui fc pnfloit & de tout ce qui fe di- 
foit dans Ja Communauté. C’eft par Péta* 
bliirement d’un ordre lî fccret & lî curieux, 
qu’il étoit inllruit tous les jours de tout ce 
oui fc paffoit dans la Ville, dans l’Etat Ec- 
gléfiaftique, & dans toute la Chrétienté. Et 
1* >n peut dire qu’il n’y avoit point de Prince 
dans l'Europe li bien infhuit que Sixte, des 
affaires les plus fécrettes des autres Cours * 
& qui fût renfermer le fécret des fienneS 
avec plus d’habiletc & de myftère- 
Ta Ce fut à ,ce deirein qu’il ordonna à tous 
charge les Nonces , de ne point, épargner l’argent 
d-s pour découvrir ce qu’il y avoir de plus caché 
Nonces. d an s le Cabinet des Princes , auprès lefquels 
ils réfidoient, & d’en donner plus ou moins, 
à proportion de l’importance des affaires : 
Par exemple, le Nonce d’Efpagnediltribuoit 
à fes Efpions des Pommes très - confîdéra- 
bles, par la raifon que Sixte avoit degrands 
defTcins fur plulîenrs dépendances de cette 
Couronne. Il leur récommandoit particu- 
liérement de s’attacher à découvrir les affai- 
res cachées, & dp ne fepas charger des bruits 
publics , ni des nouvelles qui fe debitoient 
dans lp IVIonde , & de n'être point ménai- 
gers, eii pareils cas, destréfors del’Eglife. 
Ses inff méfions étoient là deffus fï prenan- 
tes, que lés Nonces , qui youloient le fer- 
v.ir félon fon humeur, fe fatiguoient fuir & 
- matin à chercher des gens capables de trahir 
le fécret de leurs Maîtres , & étoient forcés 
le plus fouvent eux-mêmes à faire leperfon- 
nage d’Efpions. 


Digitized by Google 



du Pape Sixte V. Lîv. VI. 9 

Il y a peu qui comprennent , Çj 5 moi- même iySj. 
moins que ces peu-là , comment ce Pape a (A 
choifir un fi grand nombre d'Lfpion < , s'ima- 
giner en être bien fervi. Il n'y a rien dont un 
Prince a plus grand b é juin que a'Efpions ; & il 
n'y a rie n où il puijfe plus manquer , pui foute 
pour trouver de tels qu'il faut fil a béjbin d'une 
prudence plus qu'humaine , laquelle fe trouve 
rarement en un Pr-nce, fur-tout en ces tems ci. 

Le même Sixte avuit accoutumé de dire , que Alcxi- 
ies véritables Princes avaient Jur-tuut befutn de tnt de 
cette belle maxime de Matkiavelti. Qu’ui) bon Machi- 
Prince ne peut jamais bien gouverner /-s'il avelli. 
ne fe fait pas bien craindre du peuple ; & que 
pour y re'ülfir il lui falloir exercer la juflice 
avec la dernière rigueur , ce qui produiront 
une grande crainte dans le peuple , qui le 
rendroit obéïfiant, & une grande apprdhen- 
fion dans le Prince , qui l’obligeoit à agir 
avec circonfpeâion , & que pour parvenir 
à cela , il étoit nécefiaire qu'il fe pourvût 
de bonsEfpions, pour lavoir ce que le peu- - 
pie fait & dit. 

Il ejl confiant que c'ejl-là une bonne maxime Lts 
de Macbiavelli , mais qui n'a jamais été mieux ^ ux e f~ 
cbfervée d'aucun Princc'aue de Sixte. A dire f* ts ‘jf 
le vrai , la clém nce £5 ta bonté d'un Prince la c c ' 
caufent deux maux , elles rimplijjent le peuple ‘ * 

de vices & de méchancetés , puijqu'ordinàire- 
ment il abufe de ces vertus , ne craignant 
pas les peines , il court à bride avalée aux faits 
énormes , Ç*T voilà le premier mal: le fécond e(l s 
que le Prince , croyant s'avoir acquis toute l'af- 
feélion du peuple , £5 de s'avoir attiré -la véné- 
ration par fa clémence , il s'oublie le plus fou- 
t’ent J'ot -me me dans la Principauté. 

Ah 
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1585 *. Au contraire la rigueur & la févêrité appor - 
Et de U Unt grands biens ; premièrement , elles brident 
rigueur, la licence du peuple , lequel fe voyant fans par • 
don & la punition* affurée , s'efforce foi même 
dans le centre , if ne fort jamais de la fpbere 
de fon devoir , if par ce moyen il purge fort 
Royaume de méchans , if les remplit de bons , 
pour voir dijfiper en eux-mêmes les exemples 
pernicieux. En fécond lieu , elles rendent les 
Princes diligens , car fe fouveuant que le peu- 
ple le craint if ne l'aime point , il fera obligé 
à fe garder de fattffe pas , if à fe conduire de la 
. . forte que le peuple n'ait pas fujet de l'accufer ; 
deforte que de ces deux ebufes il rédonde un 
grand profit au Prince if au peuple. Et en ef- 
fet on a obfervé dans les HifloirA, que les Prin- 
ces , qui ont adminiftrés la ju/lice avec la der- 
nière rigueur , ont auffi le mieux gouvernés 
leurs fujets. 

Les Ef- Machia'oelli voulait que les Princes, qui gou- 
pions vernoient avec plus de rigueur , avaient befoin 
font me Ae plus d' Efpions. 'Je l'avoué : mais je voudrois 
fri fis. qu'il m'enfeigna quelques moyens pour trouver 
cçs Efpions ; il ejl bêj'oin , que qui fait l'Efpion 
» foit fidèle en fon rapport , autrement il pourrait, 
au lieu de eau fer de bien au Prince caufer grand 
mal au Prince if au peuple. Combien de guer- 
res y combien de meurtres , combien de brouille - 
ries dans les Familles , combien de querelles par- 
mi les Parens , combien d'inimitiés parmi les 
Bourgeois , combien de d feordes parmi les Amis 
n'a-t-on pas vûës , if ne voit-on pas encore tous 
les jours dans la Ville , par un faux rapport de 
-l'un ou de l'autre. Quels font ces Efpions dans 
la Ville ? Ne font-ce pas des gens vils, méchant^ 
fcélerats , impies , if. le plus Jouvent la lie du 

peu - 
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peuple* Ils favent fort bien , que fe laiffant em- 
ployer à cela , ils font un mctier indigne d'un 
homme ; & que tout le monde fait ajj’ez bien ; 
Que les Princes aiment les trahifons & les 
efpionades, mais pas les Traîtres ni lesEf- 
pions. Si celui qui fait ce métier , leauàlen foi - 
même efl abjeél & impie , a dépouillé tout hon- 
neur & confcience , quelle vérité fe peut-on pro- 
mettre d'un tel homme. Ceux qui ont béfoin 
d'Efpions, les flattent par promejfe , & les en- 
tretiennent par des dons ; & ceux-là , pour fe 
maintenir dans ce crédit , & pour ne pas perdre 
le gain , qu'ils tirent de ce métier , n' augmen- 
tent & n'exaltent pas feulement le mal dans 
leurs rapports* mais ils en favent trouver où il 
n'y a point : de même que quelques Médecins y 
lefquels pour avoir la réputation d'être plus ha- 
biles dans l'art , & le nom d'avoir guérie une 
maladie incurable , font d'une alteration une 
grande fièvre ; & plût à Dieu que parmi tant 
rl ne fût pas trouvé de ceux qui fe fervent de 
quelques remèdes , lefquels au lieu de guérir le 
mal le rendent pis. 

• Voilà juftement quels font ces Efpions fécrets 
des Princes ; ils taillent fouvent une bèfogne de 
mauvaife fatisfadion au coeur de l'un ou de l'au- 
tre fujet ; ils trouvent le moyen pour s'introdui- 
re a le faire murmurer des aélions de ceux-là , 
eu y fournijfant eux-mêmes la matière , & tout 
four faire voir au Prince qu'ils le fervent avec 
JC èle ; en fomme de tels ne font que des hommes 
fcélerats , qui fe laijfent employer à ce métier 
infâme , en faifant paraître ces chofes fous telle 
routeur qu'ils jugent à propos , faifant du blanc 
le noir , Çf f appe liant te noir blanc. Si par ha- 
czard le Prince t lequel ils fervent , efl ombra- 
geux 
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geux de nature ? JT/7 ajoute foi aux premières 
informations ? S’il n’a pas aff'ez cPefpri.t pour 
confiderer avec jugement fi une telle chufe peut 
etre véritable ou non l . S’il eji nonchalant à s’in- 
former de la vérité de la caufe d’un autre côté y 
comment pourront fes affaires aller bien ?. Quel 
bien peut faire un Prince , en bâtifant fur un 
fondement mal établi ? - 

Pour moi il faut que je covfejfe que les cher, 
veux me dreffent en tète , Ifi 1 que mon Jang fe 
caille dans mes veines toutes les j'ois que je penfe, 
qu un Prince , pour ne pas dire un Pape , s’o 
b hge a dépendre du rapport d' un homme abjeél y 
a 'un Scélérat , d'un Mercenaire , qui a dépouillé 
tout honneur & confcience , car i^fait le métier 
d'un 'Judas ; car le plus fouvent il vend l’in- 
nocence pour des dénier s , & change la vérité 
en faux pour de l'argent. Les cheveux me dref- 
fent , dis-je , toutes les fois que je penfe , qu'un 
Prince fe voit contraint de dépendre du rapport 
d'un tel homme , pour faire jufiice ou injuf- 
tice. 

* * - • • < , , t é 

Mais fuppofons que l’Efpipn écrit ou dit men- 
fonge en fes informations contre l'un ou l’autre 
Gouverneur ou Général , ou autre bon Sujet ; 
fuppofons enj'utte , que le Prince s’informant de 
l'autre côté ne trouve pas la caufe telle , en ar T 
rivera-t-il autre chofe qu’un grand mal ? Une 
information fintfire ne fort ira jamais de la mét 
moire d’un Prince. Je fai bien les remèdes dont 
il faut ujer envers un habit tâché y pour en ôter 
la tâche ; qu'on le lave avec dù famn ; qu’on. J 
mette de la craye ; mais jamais cette partie ta r 
chée deviendra aufi pure que le refie de l’habit : 
car on y verra toujours je ne fai quoi qui le dé” 

figure- 
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, . De même eji-tl du faux rapport contre un Gé- j 
nèral d' Armée , ou un Gouverneur de province y 
ou contre quelque Court tjan ; cen'ejl qu'une lâ- 
che, qui ne fera jamais effacée de l'efprit .du 
Prince : elle pourroit bien être enfévelte , mais 
pa* entièrement éteinte. Un Efpton, qui injor- 
me mal un Prince , pour le dire en des termes 
plus intelligibles , oui qu'il l'informe tn vérité 
de quelque accident cajuel , qu'il lui fera croire 
. être fait de guet à pans 1 ôte tout le mérite des 
fervices , qu'un bon Minifire , un grand Capi- 
taine ou quelque autre homme debun , lui aura 
rendus. \ y 

Quelle difgrace , à laquelle s'affujettiffent les 
Princes b' les peuples , & quel remède , fi fe- 
Aon l'avis dPMachiavelli : Un Prince fans Éf- 
pions ne peut pas fc dire l’ûr dans fon Etat? 

- Il faut que les Princes ayent-, des Ef pions, & 
par conséquent qu'ils manquent de foi : if d'au- 
tant plus qu'il leur faut procéder envers eux , 
tomme on agit envers les faux témoins en An- 
gleterre , où la Loi ( mais quçUeLpi ! ) ne veut 
pas qu'on les puniffe fèv 'eremewt \ de peur d'é- 
pouvanter les autres , qui enfuitejtfofer oient rap- 
porter ce qu'ils favent de vrai ou de faux. Un 
n'agit pas autrement envers, les Efpions ; mais 
au contraire ils obtiennent encore plus de grâce 
■ par une maudite coutume invétérée d'une dam - 
nuble maxime d'Etat , puifque ceux qui rap- 
portent le faux , refont pas feulement non pu- 
nis , mais même récompenféfjous prétexte qu'ils 
fe font trompés cette fois-là, ou pour vouloir bien 
faire , ou pour n'avoir pas mieux fû, ils ne fe 
tromperont plus peut être une .autre fqiq. 

Je ne fai pas comment Sixte pouvait être bien 
fervi de tant d' Efpions \ & je ne fat pas com~ 
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15 S S- me *t il a fû donner du crédit à tant , & écouler 
les rapports de tant : piaf que tous les Hifiortens , 
qui ont écrit de lui , & des événement de Ro- 
me de fon tems , tombent d'accord: Qu’on eût 
fû former une armée des Efpions que Sixte 
V. entretenoit ; car le nombre en étoit prefque 
infini. 

Mais ce qui mérité Utie réflexion pins parti * 
tuliére dans la Vie de ce Pape ejl , que combien 
que Sixte aimoit de fe fervtr des Efpions & de 
leur ajfijlance , il n'avait pourtant point d'af- 
fcâion pour leurs perfonnes , dont il avoit coâ - 
tume de dire: Que les Princes dévoient ufer 
delacirconfpeâion envers les Efpions, qu’il 
falloir bien s’en fervir, mais p^s fefamilia- 
rifer avec eux : qu’il fuffifoit de leur donner 
de l’argent , fans leur faire de l’honneur ; 
que celui qui trahiffoit un pour de l’argent 
en trahiroit bien cent : qu’on ne pouvoit at- 
tendre rien de bon de ceux qui avoient une 
fois fouillés le cœur du métier vilain de l’Ef- 
pionade ; qu’un Prince admettant à l’hon- 
neur ^e la Magiftrature f qui lui avoit lervi 
d’Efpion , ce feroit fe deshonorer foi-même 
auMagiftrat qu’il repréfente ; qu’un Prince 
doit avoir non- feulement l’aiguillon d’hon- 
neur, mais auffi de confcience, pour empê- 
cher que les bons fujets qui le fervent par 
devoir des Loix , & par naiflance ne foient 
' pas traités de même que la canaille des Ef- 
pions , qui n’ont d’autre but que leur inté- 
rêt , & cherchent plus leur protit que celui 
du Prince. 

De tout ceci nous pouvons conclure que Sixte 
aimoit plus l'Efpionade que les Efpions ; auffi 
n'en avança-t-il point à quelque Office ou Dig- 
nité 


Digitized by G 


du Pape Sixte V. Liv. VI. i f 

Kit ê que ce fût ; ÿ afin de leur ôter toute prête» - I S&f - 
tion , qu'on ne pût pas que c'étaient des Ef- 
pions , il les fit venir en fa chambre , ÊJ* les paya 
lui-mcme . Pour moi je ne fai pas comment une 
Principauté plein cTEfpions peut être en bon 
état ; là où ils n'engendrent que foupfons & ja~ 
loufie dans Pefprit du Prince : cependant Sixte 
a montré qu'il étoit poffible ; car il remplijfoit 
fon Etat d’Efpions , ^ il gouvernoit bien. 

Il dépolfeda plufieurs Gouverneurs & plu- iUép 0 f . : 
fleurs Juges ,• tant à Rome que dans l’Etat sedeplu- 
Eccléfiafîique,&ne rétablit que ceux, dont peurs 
le naturel panchoit plûtôt vers la févérité à Rome. 
que vers la douceur. Il mit dans la place 
des autres, d$s perfonnes qu’il choifit félon 
fon goût , & qu’il crut capables de rendre 
rigoureufement la juftice fans aucune confé- 
dération. Lorfqu’il alloit par la Ville, il ré- 
gardoit tout le monde en face* & s’il vojroit 
quelqu’un, dont la phyfionomie fut auftere, 
il le faifoit venir devant lui,' s’informoit de 
fa condition , de fon état ; & s’il le trouvoit 
propre à rendre fervice à l’Eglife,felo» fon 
humeur , il lui donnoit quelque charge de 
Judicature ; & lorfque ce nouvel Officier 
prenoit congé , il lui enjoignoit ateC cha- 
leur de bien faire là charge, & lui déclaroit 
que le véritable moyen de lui plaire , étoit 
de fe fervir de cette épée à deux tranchans, 
à laquelle Jefus-Chrift eft comparé par faint 
Jean ; & qu’il n’avoit lui-même accepté le 
Souverain Pontificat , que fuivant le fens 
littéral de ces paroles de PEvangile : Je ne 
fuis pat venu apporter la paix , mais le glaive. 

Il ordonna a tous les Gouverneurs des 
Villes , de$ Châteaux & des Seigneuries de 

fon 


Digitized by Google 


1 6 L'Hifloire de h Vie . 

tySy. fon Etat, de revoir foigneufement tous le* 
il or- procès criminels, qui avoient été jugés de- 
donnetle puis dix ans, quoique les fentences en euf- 
revoir fent été exécutées, & de lui en envoyer un 
les pro Mémoire exaét, afin de condamner à déplus 
ces • rudes peines ceux qui au r oient été traités 

trop doucement. Et en effet il en punit quel- 
ques- uns dans leûrs b ; éns, pafde que la mort 
avoît mi> leurs perfonnes à couvert de lafé- 
vérité de fajuftice, & en fit remettre en pri- 
fon qui avoient été élargis depuis quatre ou 
cinq ans , pour avoir été très- légèrement 
châtiés par la follicitation de leurs Amis, par 
le crédit de leurs Patrons , Qu par l’argent 
qu’ils avoient donné à leurs Parties. 

Les j hi- Il établit des Commiffaires {Tour examiner 

ge> exa- depuis dix ans la conduite de tous les Juges 
minés, criminels, & ordonna, fous peine d’ex com- 
munication, à tous ceux qui auroient con- 
noillance qu’ils fe (croient mal acquittés de 
leur devoir, de le venir déclarer. Il promit 
aufiî de donner des récompenfes à ceux qui 
convaincroient quelqu’un de concuflïon, & 
d’avoir réfufé la juftice à la récommanda- 
tion & à la prière de leurs Amis. LesCom- 
miflaircs de cette recherche travaillèrent 
avec tant de rigueur, que plufieurs de ces ac- 
eufés fe cachèrent , ou fortirent prompte- 
ment de l’Etat de l’Eglife. 

' Un Avocat d’Orviette, qui avoit connoif- 
fance d’une injuftice qu’avoit faite pour de 
l’argent le Gouverneur de cette Ville, & qu’il 
n’avoir pas voulu révéler , à caufe que ce 
Gouverneur étoit fon intime Ami , & qu’il 
y avoit cinq ans qu’il n’étoit plus en charge,, 
fut non-feulement excommunié , mais mê r 
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me emmené en prifon à Rome r pieds & 
mains liés ; d’où il ne fortit qu’avec beau- 3 
coup de dépenfe & de difficultés. 

Tous les Officiers de Judicature, & par- r . 
ticuliérement ceux qui fe réprochoient quel- apbré- 
que chofe, étoient dans une étrange coniler- henfûn 
nation. On en voyoit tous les jours traîner C aufee 
quelqu’un en prifon, qui bien loin de lavoir auxbttn 
le lujet de fon emprifonnement , fe louve- pies! 
noit à peine d’avoir été Juge} mais on ne le 
laifToit pas long-tems dans cette ignorance, 

& l’on ne lui rédonnoit la liberté, qu’ après 
qu’il avoit fatisfait à ceux aufquels il n’avoit 
pas rendu juftice. Cette féverité retenoit tel- 
lement dans le devoir ceux qui croient pour 
lors en chargé, qu’ils ne fortoient que ra- 
rement de leurs maifons, à. ne communi-, 
quoient avec perfonne, de crainte que la trop 
grande familiarité ne les engageât à faire 
quelque grâce, fur laquelle ils auroient in- 
failliblement été entrepris. 

Sixte défendit encore à fous les Barons // 
Romains , & à toute autre perfonne de qua- fend de 
litc , fous peine d’encourir fa difgrace, d e folliciitr 
loi h citer en particulier les Juges Criminels, Us J»- 
en faveur de qui que ce fût, pas même de 
leurs Domeftiques ; mais feulement d’aller 
avec leurs Amis leur récommander en gé* . 
néral leur affaire, & les prier de leur rendre 
jullice. Il défendit de plus, fous peine delà 
vie, qu’on fît aucune ménaceaux Témoins 
aux Sergens & aux autres Suppôts de Julfil 
ce. Il impofa la même peine contre les Ju- 
ges qui prêtaient l’oreille à aucune récom- 
mandation ; mais ayant depuis trouvé cette 
peine trop dure , & trop injufle , il fe con- 
tome U. B : ' «m» 
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tenta de les condamner feulement à prrdré 
leur Charge , & à être déclarés incapables 
d’en exercer aucune à l’avenir. Quelque tuns 
après cette Ordonnance, il en eut quatre ou 
cinq, contre lefquels elle fut exécutée, pour 
avoir été feulement follicités par quelques 
Gentilshommes, lefquels furent aufiî punis 
dans leur» biens & dans leurs per fonnes. 

Un Gentilhomme de la Maifon de Vif- 
conti, l’une des pltf» rllutlres d’Italie , qui 
avoit un de fes Domeüiques en prilon, tut 
furpFis, parlant à quelques-uns des Juges Cri- 1 
minels; & quoique les Élpions de Saie n’en 
euflent pas vû davantage, il n’en eut pas fi- 
tôt reçû l’avis, qu’il envoya <pier ; r le Gou- 
verneur de Rome, & lui commanda de faire 
dès le lendemain juger le procès de ce pri- 
founier, toutefois félon les formalité', delà 
Juftice. Ce malheureux fut condamné à cinq 
ans de Galères i quoique fon crime n’eût été 
puni fous Grégoire XIII. que de quelques 
mois de prffon & le Pape dépofTeda de fa 
charge l’Officfcr, auquel ce Seigneur avoir 
pat lé , qut fut bienheureux lui-méme d’en 
être quitte pour une réprimande, le Pape s’é- 
tant Contenté de lui dire i Que quoiqu'il eût 
mérité Jott indignation > fl lui faifoit grâce pour 
cette première fois. 

Il engagea les Syndics & les Anciens des 
Villes, des Châteaux & des Seigneuries de 
fon Etat , tant ceux qui étoient actuelle- 
ment en charge , que ceux qui les avoient 
exercées depuis dix ans, de lui envoyer une 
lifte de tous les Faineans, Vagabonds & Dé- 
bauchés, dont ils avoient connoiftance, fous 
peine de la prifou & de l’eftrapade contre 
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deux qui en épargneroient audun. Un cer- i 
tain Syndic d’Aibano, qui ne mit pas fur Ton 
Mémoire un fi en Neveu , qui étoit un Li- 
bertin incorrigible , eut l’eftrapade dans la 
Place publique, quoique l’ Ambalfadeur d’Ef- 
pagne Te fût employé pour obtenir fa gra- 
ce. 

Toute cette canaille fut tellement épou- 
vantée d’une fi exaâe perquifition , que la 
plûpart prit la fuite; quelques-uns fe mirent 
en métier, d’autres fe firent Freres Convers 
dans des Monaftères ! & la frayeur fut fi 
grande, que ceux-mêmes qui n’étoient tom- 
bés en quelque débauche , que par foibleffe 
& par fragilité, croyoient toûjours avoir des 
Sbirres à leurs trouffes.On les trouvoit priant 
Dieu par les rues , de crainte d’être compris 
au nombre de ceux dont on vouloit défaire 
le P aïs. 

Sixte ordonna eXprefTement que les Syn- 
dics lui envoyaffent direélemenc leurs Mé- 
moires; à quoi ils obéirent ponétuellement, 
de crainte d’encourir la difgrace d’un hom- / 
me , duquel il n’y avoit nulle faveur à ef- 
pérer , à qui mettoît fa principale gloire à 
paffer pour févère & pour terrible ; ce qui 
l’obligea de dire un jour, apres avoir lû l’E- 
pître d’un Livre qu’on lui avoit dédié, dans 
laquelle on le louoit de fa douceur & de fa 
bénignité : Que ces louanges lui convenaient Sonfen- 
lorsqu'il était Cardinal , mais au il y avoit ré - llmeni 
noncé depuis qu'il étoit Pape. .En effet, on ré- 
marqua, que pendant tout fort Régné il prit ^ ^ 
beaucoupplus de plaifir aux récits des avions ^ ' 
d’une févère julïice.qu’à ceux qui n’étoient 
que pleins de miféricorde & de douceur , l'af 
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rjSy. fouvenant toujours de la trop grande faci- 
lité de fon Prédeceflfeur. 

Il étoit au comble de fa joye quand il re- 
cevoir fouvent des Liftes & des Mémoires 
des Syndics, remplis d’un grand nombre de 
ces Fairreans & de ces Vagabonds , & il s’é- 
crioit en les lifant : 0 Dieu , les belles Galè- 
res que je l'ai s faire bâtir , Ç 3 5 que je fuis heu- 
reux d'être ajfuré de tant de Forçats avant que 
d'avoir les Galères ? On difoit en effet qu’il 
n’en avoit fait faire que pour occuper tous 
les Faineans de fon Etat. 

les or- Il exhorta les Légats & tes Gouverneurs 
à res , de l’Etat Eccléfîaftique par des Lettres qui 
aux Le- pouvoient paftfer pour des ordres exprès , de 
ne point tenir les affaires en longueur , & 
c e J ,a J~ fur-tout d’expédier promptement les crimi- 
*i ues ’ nellesjleur déclarant qu’il ainioit beaucoup 
mieux, que les Galères & les Gibets fufffent 
remplis , que les Prifons & les cachots. Il 
commanda aux Juges inférieurs, fous pcirio 
de fon indignation , de ne point tenir un ac- 
cufé en prifon plus de deux mois , & de le 
condamner ou de l’abfoudre dans ce tems- 
là , avec ordre qu’en cas qu’il fe rencontrât 
devant eux quelque Procès, dont l’inftruc- 
tion démandât un plus long délai r de le lui 
envoyer pour être lui-même le Juge de la 
caufe de ce rétardement, ' ■ 

Caufes II voulut aufîi , de crainte de rendre les 
civiles. Procès civils immortels, établir un certain 
nombre de Commiffaires , choifis parmi les 
plus habiles & les plus gens de bien , pour 
en rétrancher la longueur des formalités , 
-& les terminer promptement : mais fa trop 
-grande application aux Procès Criminels lui 

fit 
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fit abandonner le aefiein de ce nouvel éta- i S*f- 
bhflTement. Il défendit 1 Aftrologie judiciai- 
re, qui étoit alors en vogue à Rome , & quel- 
ques gens d’afiez bonne famille, & protégés 
par des Cardinaux , furent condamnés aux 
Galères, pour s’étre amufés , depuis ces dé- 
fenfes, à cette fcience imgainaire. 

U fil publier un Edit, par lequel il défen- tldi- 
doit, fous peine d’encourir fa diîgrace, qu’on fend de 
criât, Vive le Pape Sixte, lorfqu’il iroit par crltr • 
les rues ; quoique cela fût établi de tout Yp C 
tems, &que le Peuple fe fit un grand plaifir I e . a P* 
de ces fortes d’acclamations. Sixte eut plu- 1X e * 
fleurs raifons pour rétrancher ce bruit & ce 
tintamarre, dont la principale fut, qu’il vou- 
loit aller inc<rgnito,\ oir ce qui fe palfoit dans 
les Tribunaux de la Juftice , dans les Con- 
vens & dans les Places publiques; & il tint 
li rigoureufement la main à l’exécution de 
cet Edit , que deux mifcrables , qui n’en 
avoient point eu la connoilfance, s’étant avi- 
fés, lorfqu’il palfoit, de crier , Vive le Pape 
Sixte , furent mis en prifon , & y demeurè- 
rent quelques jours, pour fervir d’exemple 
aux autres. 

Cela fut caufe que lorfqu’on le voyoit tlpou,- 
dans les rues, le peuple au lieu de fortir des vante 
maifons , & de faire une double haye fur parmi 
fon palPage, ferétiroit, ne pouvant foûtenir les Ro- 
fes regards; & il ne trouvoit en fon chemin maittu 
que de pauvres Vieillards , qui n’ayant pas 
eu la force de prendre la fuite , comme les 
autres , fe jettoient à génoux , & le laluoient 
dans un profond filence. Cette frayeur s’é- 
toit tellement répandue parmi la populace, 
que les Meres & les Nourrices n’avoient pas 
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de meilleur moyen pour faire taire leurs en- 
fans, que de leur dire: Tai-toi , voilà le Pape 
Sixte qui pajfe. Et ce nom leur imprimoit 
une telle appréhenfion, que pendant fa vie, 
& long-tems après fa mort, les enfans ne 
l’entendoient point nommer fans frémir. 

Il avoit réraarqué un grand abus dans les 
Confefîîons , lorfqu’il demeuroît dans le 
Convent des Saints Apôtres, & encore de- 
puis qu’il fut Cardinal , fur le péché d’adul- 
tère , que les Pénitens confoudoient ordi- 
nairement avec celui de la (impie fornica- 
tion : & voulant y remédier, il ordonna, (i- 
tôt qu’il fut Pape, que les Adultères fuflent 
condamnés à mort, défendit aux Juges de 
leur faire aucun quartier , lef fit chercher 
avec foin & diligence , & promit récompenfe 
à ceux qui en déféreroient quelqu’un à la 
Juftice. Lepremier homme, entrepris pour 
ce crime , fut un Parent du Marquis Al- 
temps, en faveur duquel le Cardinal du mê- 
me nom employa tout fon crédit auprès du 
Pape ; mais il fut inflexible: A ce pauvre 
Gentilhomme, qui d’ailleurs avoit beaucoup 
de mérite, eut la tête tranchée en public , au 
milieu des régrets & des larmes de tout le 
peuple. Il fitauflï fouetter plufieurs Courti- 
ianes dans un même jour , convaincues de 
commerces criminels avec des hommes ma- 
riés, ce qui donna tant de terreur, que l’on 
n’entendoit pas plus de biuit dans la Ville, 
que dans les Convens, où le filence eft le 
plus auftèrement gardé. 

Ce Pape haïfloit extrêmement les Cor- 
nards volontaires , c’efi- à-dire, qui pour vi- 
yrc avec moins de fatigue fans famille, prê- 
* toient 
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foîent leurs femmes à d’autres , qui leur four- x 
nlf ient des \ê:emens & attea de quoi s'en- 
tretenir, qae le Pape avoit accoûtumé d’ap- 
pel 1er : Les Marchands de la chair humaine.. 

Ec coït) me iiavoit remarqué, ctantCardinal, 
que dans la Confeflion on ne rcprenoic pas 
an kl vivement ces défordres,il vouloir qu’on 
} apporta un prompt & plus rigoureux remè- 
de ; faifant pour cette tin publier à fon de 
Trompette Je* Oidres fuivans: 

S A Sainteté Sixte V. ayant entendu avee 
le dernier dcplailir, que dans la Ville de 
Rome, & peut être à fon exemple en d’au- 
tres lieux de l'Etat Ecciélïallique, avec grand 
lcandale, &*un horrible abus devant Dieu 
& 'es hommes, le faint Sacrement du Ma- 
riage eit pollué, par uneproftitutîon ouver- 
te. & par des Adultères, tant plus infâmes 
qu’aucuns hommes, pires que des bêtes, per- 
mutent, que l’honnêteté de leurs femmes, 
.fuit ou en leur préfencç, ou de leur fû vio- 
lée & déshonorée, là où ils le font obligés 
par promdfe à Dieu à la face de fon Eglife, 

. de garder, maintenir, A conferver inviolable- 
tnent.dt en fit pureté le faiqt Etat du Maria- 
-ge; & comme la mémoire de cet abus fi fa- 
crilègue , non * feulement ne doit pas être 
tolérée, mais aufij punie en toute févérité; 

, & que Sa Sainteté a refoluç d’un cœur jufte 
& biçn dé|jo,eré, d’extirper jufques à la ra- 
-cine, snec jtoute larigueur delajuttice, les 
crimes, les fcandales, & les méchancetés de 
-la Ville de Rome & de l’Etat de la Sainte 
Eglife, félon qu’en fon nom on en a publié 
IcsEiics & leëOidres pour un bonGouvpr- 
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l$$f. ncment ; qu’elle a encore plus à cœur de 
porter un prompt & rigoureux remède au fuf- 
dit facrilège du faint Mariage , li a-t-elle 
chargée les autres de veiller avec la fcvérité 
de la Juftice fur un fi grand mal ; afin que la 
penféc en foi* ôtée & déracinée du cœur 
d’un chacun. 

Nous donc étant par le bon pîaifir de Sa 
Sainteté , confirmé au Gouvernement de 
cette Ville & Territoire , pour répondre à 
fa lainte intention , & pour ne pas manquer 
à notre devoir , exhortons premièrement 
toutes les perfonnes mariées de l’un & de 
l’autre fexe, de conferver en fa pureté entre 
eux le faint & honnête état du Mariage, vi- 
vant enfemble en toute conctffde & amour 
réciproque pourélever leurs Enfans, fi Dieu 
leur en a donné ou venoit adonner, fuivant 
les règles Chrétiennes, en une vie honnête, 
& en l’exercice 4 c la vertu , félon l’état de 
chacun. 

Nous faifons enfuite favot'r,que l’on pro- 
cédera avec la dernière rigueur contre les 
Adultères, tant celui qui par ménaces, pro- 
mettes, ou dons follicités, que celle qui fe 
lailfe induire partout cela au vitupéré de foi- 
même , & à dérober d'un larcin facrilègue 
l’honnêteté de cette copulation charnelle , 
qui par la Loi Divine & Humaine, n’appar- 
tient qu'ai* Mari feul , pour la donner à 
d’autres. 

Mais contre les Maris , qui proftituent 
leurs Femmes volontairement , en faifant 
une marchandife infâme d’elles, on procé- 
dera avec la peine de vie, fans aucune con- 
fidération, li on les trouve tomber dans ce 
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fice depuis le jour de la publication de ce 
notre Ordre , qui fera affiché aux lieux ac- 
coutumés. 

Déplus feront tenus tous les Maris, qui 
fe fâchent , & auxquels déplaît cette mé- 
chante vie de leurs Femmes , mais qui n’y 
peuvent pas remédier , ou par la trop grande 
fierté & arrogance de la Femme, ou par la 
crainte de l’Adultère, qui l’intimide par fon 
pouvoir, de nous en avertir , pour y porter 
-le remède convenable ; & fi quelqu’un ell 
trouvé avoir négligé cet avis, par crainte de 
ne pas voir fa Femme châtiée , & que la 
Juftice en fera avertie après, il fera puni de 
meme , comme s’il y avpiç confçnti de fon 
bon gré. • 

En outre, Nous voulons que les Voifins 
ou autres, qui favent le lieu où fe commet 
le crime, foit manifeftement, l'oit par quel- 
ques preuves, fuient tenus de nous le révé- 
ler; puifqu’étant informé d’autre part qu’ils 
le favent , & qu’ils ne l’ont pas voulu dé- 
clarer, ils feront punis con^me protecteurs 
de tels crimes. 

En effet il apporta par-là beaucoup de re- 
mèdes à ce grand fcapdale, puifque plulieurs 
Cardinaux & Prélats de la Cour , & divers 
Gentilshommes Romains, entretenoient des 
familles entières ; y ayant plulieurs Maris 
qui louoient leurs Femmes à un Cardinal, 
ou Prélat, ou Gentilhomme , & lorfqu’ils 
venoient dans la maifon , le Mari fe rétira, 
ce qui affligea extrêmement Sixte, qui avoit 
coutume de dire : Qu'il n'y avoit rien de plus 
tnonjlrueux au monde , ou qui rejfembla plus 
au chie a , qu'un Homme qui vendait fa Femme 
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ifSj'. de fa bmne volonté. Et cet abus étoitd'aufant 
pins grand, que plulieurs Gentilshommes & 
Préiats , pour fatisfaire avec moins de fean- 
dalc & plus de liberté à leurs lubricités fen- 
fuelles , marioient leur Favorite à l’un ou 
l’autre de leurs Domeltiques, propres à por- 
ter les Cornes ; dont il fe trouvoit un grand 
nombre à Rome. Mais Sixte .trouva le moyen 
de faire palier à une bonne quantité l’envie 
de plus vivre une femblable vie. 

Peu de jours avant le Pontificat de Sixte, 
s’étoit rétiré à Rome un certain Charles 
Tafca Gentilhomme de Salerne , qui avoit 
marié une (Tenue Concubine à un certain 
Faéteur de fa maifon , un homme fort re- 
tenu . & qui étpit de ceux qife les Latiniltes 
appellent bonus vir y ou bon homme , dont il 
fe fervit pour lès affaires domelliques , & 
pour l’envoyer ça b là , pour foigner à ce 
qu’il avoir % faire de jour , jouïllant de fa 
Femme par nuit ; & comme il avoir choili 
un logis au plus beau quartier de la Ville , 
comme éfoir alors celui de la Rotunde, on 
pouvoit facilement les obferver. 

Or comme cette Ordonnance avoit été 
publiée, les Voilins l’avertirent d’étrefurfes 
grrdes, b de prendre la Dame du logis, ou 
de l’abftenir de fon commerce, ou de fe ré- 
tourner en fon Pais , que le nouveau Pape 
n’étant pas de ceux qui fe moquent de leurs 
Ordonnances, & ne vouloit pas auffi que les 
autres s’en moquèrent. Mais Tafca en fit 
fes rî.ées ; fe fiant fur ce qu’il n’étoit pas 
fujtt du Pape, mais feulement un palfant.& 
étrat ger . & par conféquent point obligé à 
l’obiervation de I3 ligueur des Loix. ...> 

Tout 
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Tout ceci fut rapporté au Gouverneur de 
Rome , lequel en ayant confulté avec fes 
Juges , trouva qu’effeâivement ce Monfieur 
étoit logé en une chambre de louage ; & 
i qu’en vertu des Loix, qui confidéroient les 
droits des Nations , ils ne pouvoient être 
1 aftraints à larigueur des Ordonnances ; mais 
i qu’on pouvoit le faire rétirer ; dont il fe 

> trouva extrêmement embaralfé , Tachant le 

naturel fougueux du Pape; qui s’informa ce- 
pendant de tout ce qui s’y pafTa. 

Le Pape indigné de ce que le Gouverneur 
t balançoit fur le châtiment de ces gens, après 
i lui avoir donné une belle réprimande , lui 
. dit : Faites pendre le Mari , la Femme 'Tafca 
avec une corde^faites à la Napolitaine fi vous 
| jugez qu'ils ne J'ont pas de votre jurifdiftion ; 

quoi, fouffrtrons-nous que les étrangers viennent 
. ici fe moquer de nos Loix tout devant nous ? 
i Tant y a que Tafca pour être Gcntil- 
i homme fut condamné aux Galères , le Mari 
& la Femme au Gibet, & deux Serviteurs & 
i une Servante, pour avoir fu l’affaire , fans 
l’avoir révélée, au pquet; chofe qui fit trem- 
bler toute la Ville. 

* La Nobléffe de Rome , & toute celle de 
! l’Etat de l’Eglife, étoit devenue fi infolente 
fous le Pontificat de Grégoire, qu’elle s’a- 
: bandonnoît à toutes fortes de licences : Plu-' 

i lîeurs Gentilshommes qui avoient trouvé 
crédit chez les Marchands, dans le defiTeîn 
de ne les point payer, les ménaçoîent quand 
ils alloient leur déminder de l’argent de 
leurs Marchandées , & les faifoicnt mal- 
traiter quand ils y rétournoîent une féconde 
fois; ce qui les empêchoit de les pourfuivre 
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15*85*- en Juftice , de crainte de fe mettre en péril 
de perdre la vie avec leur bien. 
il or - Sixte, qui avoit connoiflance de cette ef* 

donne pèce de tirannie , dèflors qu’il étoit Cardi- 
qu on nal, e n voulut rétrancher l’abus, & envoya 
paye les quérir un certain Gentilhomme qui devoit 
dettes, beaucoup, & depuis long-tems, à un Mar- 
chand, chez lequel Sixte avoit auffi pris des 
étoffes, & qui Iorfqu’on lui avoit demandé 
de l’argent, avoit toûjours répondu: Que 1er 
Gentilshommes ne fayotent leurs dettes que 
quand il leur plaifoit. Cet homme étant en 
préfence du Pape , fut contraint de fatisfaire 
le Marchand , que Sixte avoit aufii fait ve- 
nir, & fut de plus mis en prifon , avec or- 
dre qu’on lui fît fon Procès, pour avoir jouï 
trop long-tems & trop injufiement du bien 
d’autrui. 

Il commanda en même tems à tous les 
Marchands de lui apporter les parties de 
ceux aufquels ils avoient fait crédit , qu’il 
acquitta toutes, & fe rendit ainfî leur créan- 
cier, çç quijles allarma tellement , que la 
plupart allèrent trouver I3 nuit ces Mar- 
chands avec de l’argent , & les prièrent <à 
jointes mains de les rayer de delfus leurs 
Livres , & de faire enforte qu’il parût qu’ils 
étoient rembourfés depuis long-tems , de 
crainte que le Pape ne fe les fît repréfenter. 
Cette crainte n’étoit pas trop mal fondée ; 
carunEfpion ayant rapporté à Sixte, qu’un 
Marchand lui avoit célé les parties d’un 
Gentilhomme , fe fît apporter fon regître,. 
fur lequel ayant j uflifié ce fait, ce Marchand 
eût beau lui dire qu’il avoit oublié de rayer 
cet article ; il déclara qu’il avoit encouru 

l’in- 
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l’indignation Pontificale, & le fit mettre en- ij'Sy. 
tre les mains de la Juftice , pour être puni 
comme un défobcïffant. 

Il y avoit à Rome une coûtume qui ga- 
rantiffoit les Domeftiques d’un Cardinal, ou 1 
des Officiers de la Cour de la Prifon pour 
des dettes , deforte qu’ils prirent la liberté 
de s’endetter cheï l’un ou l’autre Marchand, 
lequel abus déplaifant à Sixte ; pour ces con- 
féquences il fongea à y remédier , puifqu’en 
effet on en trouva qui prirent de l’argent , 
fous prétexte d’emprunt , & fouvent des mar- 
chandifes , après quoi ils firent quelque pré- 
fenr à l’un ou l’autre Parent des Cardinaux , 
ou aux Cardinaux mêmes, pour avoir quel- 
que Office dans leur Maifon, fe mettant ainfi 
à couvert de toute forte de danger, jouïf- 
Tant de l’argent ramaffé fans être importu- 
nés. 

- Or Sixte ne pouvant fouffrir ces trompe- Ordon- 
ries pernicieufes à la fociété civile, & voyant nanced» 
Je grand préjudice qu’en recevoir le com- Sixte 
mun, & qu’il n’y avoit plus de crédit parmi contre 
les Marchands , il réfolut à y apporter un ^ dette» 
prompt remède, & de déraciner en toute fa- de 'P°~ 
• çon ces abus ; pour cet effet il fit publier par 
le Gouverneur de Rome: Que le Tribunal de 
lajujl ice , pour fe conformer au fentiment faint naux 
du Tres-faint Pere , n' entendoit pas que les Do - 
mefiiques de Meffeigneurs les Cardinaux jouif- 
fent plus de l'induit , dont ils avoient jouis juf- 
ques alors , c'eft-à-dire , qu'ils ne pourront plut 
être exempts de la confifcation des biens pour 
des dettes. Ainfi Sa Sainte te' vent que dès ce jour 
; ici les Créditeurs feront contraints de demander 
ii'ajfijlance du bras féculier , pour fe faire payer 
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fySy. les dettes des Domejliques de Meffeigneurs lès 
Cardinaux , s'ils ne payent p as de bonne volonté 
en huit jours ce qu'ils doivent , Us Cardinaux 
feront entendus être obligés d'envoyer de tels Üo- 
tnejliques hors leur Jervice , & de payer pour 
eux : autrement on donnera ordre de confijquer 
les revenus dejdits Cardinaux , pour payer les 
dettes effectives & légitimes de ces Domejti- 
■ques , qu'ils garderont in leurs logis huit jours 
après ta publication de cette Ordonnance , Ji la 
Jatisj'aChun des parties ne paroit pas. 

Cerre Ordonnance* ne déplût pas en gé- 
néral à tous les Cardinaux , parce qu’ils fa- 
voient que l’intérêt public en reçût un grand 
préjudicè, parce que plulieu^s Caidinaux en 
abufoient ; mais ils en fentirent un grand cre- 
vecœur, qu’elle avoit été publiée à Ton de 
-Trompette, parce qu’il y alloît de leur hon- 
neur ; pour ce lu j et dix Cardinaux allèrent 
trouver le Pape , afin de lui témoigner leur 
reflentiment pour l'affront qu’il leur fit par 
là; mais Sixte plus indigné de leur proposi- 
tion , leur répondit en ces termes : 

„Vous jugez donc, Meffeigneurs , que 
,,pour Satisfaire à votre pafîion particulière, 
,,nous devions porter préjudice au bénéfice 
„ public de tout le général ? Dieu nous a 
„appellé par vos Suffrages au Gouvernement 
,,de fonEglife, au tems qu’elle a béfoin de 
„ n’être plus gouvernée par douceur, mais 
„par grande rigueur : fi vous croyez , que 
„ pour nous avoir donné votre Suffrage, nous 
,, Sommes obligés de protéger les Larrons & 
„ les Trompeurs parmi vos Domefiiques , 
„ vous vous trompez bien. Nous ne Sommes 
,, obligés de votre Suffrage qu’au Saint Ef- 

prit, 
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„ prît , les infpirations duquel dans le Con- ish 
„clave font infaillibles; & fi quelqu’un oie 
„afiurer qu’un Cardinal peut difpoler ne fou 
„ fufFrage comme d’un ouvrage humain, fans 
„la dilpolïtion abfoluc du Ciel, il ne nous 
„faudroit que le moindre avertitfement, pour 
„ lui faire enfeigner avec rigueur de l’Iuqui- 
„ lition la vraye dodrine de la Sainte Eglife; 

„& I i nous devons réconnoître notre élec- 
tion au Pontificat, procedcc du Saint Ef- 
„ prit, nous devons aufii au Gouvernement 
,,fuîvre les aiguillons du même Efprit , du- 
„quel l’afliftance a été promife infaîllible- 
„ment par la bouche même de Jeftrs-Chrifl; 

„ ce que nous jouions qu'un chacun fâche. 

„ Nous pouvons nous promettre , pour no- 
„tre fatisfadion & pour ht vôtre,- que nous 
„ avons autant de zèle, pour ce qui concer- 
ne la confervation de la digni é glorieufe 
„de la Pourpre facrée,' & pour fa majelté, 

„que nous en avons pour exterminer tontes 
„ ces tâches & fcandales f qui puiflent' offuf- 
„ quer fa gloire. Bref mes Freres , vous de- 
„vez louer en nous la réfolutton d’ôter de 
„vosmaifons lefujet d’un fcand ile, qui of- 
„fufque la gloire de votre caradcre.- Er (t 
„nous ne le faifons pas, donnerons-nous pas 
„fujet aux Hérétiques de nous blâmer , en 
„difant, ces Cardinaux , qui dévoient faire 
„ éclater l’édification en une vie bonne tic 
,, Apoftolique, protègent ce qui tft d'rede- 
„ ment contre la Loi de l’Evangile, qui dé- 
pend de faire tort au prochain, & de luiex- 
„ tordre fes fueurs. 

„Nous avons fans doute fujet de non* 
^étonner fur votre conduite, en vous voyant 1 

„fcan- 
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„ fcaftdalifés d’une juftice, qui ne fert qu’à 
„ édifier tout le monde. Mais qu’il en foit 
„ comme il veut, nous ne voulons pas fouf- 
„frir que votre prote&ion donne lieu à un. 
„ aceroittement d’un mal fi pernicieux , le- 
,,quel non-feulement fcadnaliferoit les Hé- 
rétiques , mais rendroit confus les bons 
„ Catholiques. Nous fommes allurés, que 
„(î quelqu’un fît tort à un de vous, & qu’il 
„fe retirât en la maifon de quelque Grand 
„pour y être en l'ûreté, vous feriez rétentir 
„ le Ciel de vos cris; & comment voudriez- 
„vou$ donc qu’on fît à d’autres , ce que 
,, vous ne voudriez pas être fait à vous-mê- 
„ mes. Enfin nos Ordonnances ne feront 
,, publiées que pour être obfêrvées , & les 
,, ferons obferver ; elpcrant cependant de 
„vous le premier exemple du payement des 
jettes.” 

Les Cardinaux s’en rétournèrent après ce 
compliment tous confus, ayant réfolus, de 
ne plus s’ingérer dans aucune chofc qui ré- 
garda le Gouvernement, afin de ne fe met- 
tre plus en compromis avec la tête d’un tel 
Pape. Le Cardinal Sforza, qui avoit été de 
la compagnie, de qui étoit peut-être le plus 
interefié , puifque fon Maître-d’Hôtel & fou 
Dépenfier avoient fait plus de dettes , que 
les revenus de leur Patron n’importoient , 
fe trouvant dans la Carotte avec le Cardinal 
Gonzague, & difeourant de l’opiniâtreté & 
du caprice du Pape , & de ce qu’il vouloit 
Dirton S ue ^ es ^ ettcs fi grandes & de tant d’années 
du Car- furent payées en fi peu de tems , difoit : Je 
diual veux vendre tout pour payer ce que je dots , C3* 
Sforza. après cela je me ferai Religieux de la réforme 

la'' 
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la plus dure , fer je m'en ira: pour Miffionr.aire i y8j\ 
dans les Pats les plus éloignes des Indes , pu:f- 
qu'il eji certain , qu'il ne rejle plus rien à nous 
à ejpérer qu'un continuel Purgatoire d' affronts 
fer un Enfer de malheurs. A quoi Gonzague 
répondit : Ce ferait jujlement la volonté du 
Pape , qui ne cherche autre chofe , qu'à nous 
tenir comme des EremiteS. 

Bien que Sixte voulut que les Cardinaux 
furent afiujettis à obferver les Loix , quoi- 
que très févères , avec la même exa&itude 
que les autres ; ayant accoutumé de dire : 

Que perfonne n'avoit que faire de fe plaindre , 
qu'il faifoit des Loix pour les autres , fer non 
pour foi & pour les Jiens , puisqu'il vouloit 
qu'on les obferïlât exaâemcnt , fej 5 qu'on puni- 
roit toujours plus rigoureufement les Jiens en les 
tranfgrejfant ; deforte que perfonne ne pouvoit 
s'en plaindre , vû que perj'onne quel qu'il fût 
ne fe pouvoit croire exempt de l'obéi JJ an ce des 
Loix. Il eft pourtant confiant que ce Pape Slxt * 
a toûjours eu à cœur la dignité Cardinale, Z™”. 

& quoiqu’il la méprisât par le peu de part pj^ et 
qu’il donnoit aux Cardinaux au Gouverne- cardi^* 
ment , fur- tout la première année de fon naux% 
Pontificat , il fe montra pourtant un très- 
fort détenfeur de cette dignité , ayant éta- 
blie une certaine Bulle eu laveur de la ma- 
jefié des Cardinaux ; déclarant fouvent : ( (ue 
' les Cardinaux étaient des Princes ailleurs , mais 
fujets a Rome , ce ou’il fit aileï connoître. 

Mais pour ce qui tegarde la fatistattion 
des dettes, qui avoient été faites par les par- 
ticuliers fous le Pontificat de Grégoire , & 
avant , & qui en efftt avoient ruinés plu- 
lîeurs Marchands; il voulut que cette Loi 

Tome IL C fût 
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I S*S- fût obfervée avec tant de rigueur, qu’il or- 
donna que la moitié de celles de quelques 
pauvres , réduits à cet état par la difgrace 
du Ciel ,& par-là incapables de payer, après 
avoir trouvé leurs affaires telles , fuffent 
payées desdéniers del’Eglife; ce qui fut fait 
pour ceux qui n’avoient plus béfoin de cré- 
dit ; dont le nombre fut petit, parce que la 
rigueur y avec laquelle cette Ordonnance 
avoit été publiée , réveilla le coeur de tous 
à rechercher quelque moyen pour fatisfaire 
eux-mêmes leurs obligations. 

Il agit enfuite fort genéreufement envers 
les Cardinaux pauvres, lefquels pour le peu 
de revenus, ne favoient vivre. fans dette; or- 
donnant à fon Maître- d’Hotel de s’infor- 
mer de la nécefïité de tous , puifqu’il vou- 
loit que ce maudit ufage de faire beaucoup 
de dettes , & fouvent de plus grandes que 
l’état d’un chacun ne permettoit , fût ôtée 
de Rome ; & comme il ne vouloit pas que 
l’exemple des pauvres fervîf de prétexte de 
ceux qui lepouvoient faire; il envoya, com- 
me j’ai dit, fon Maître -d’Hôtel chez les 
pauvres Cardinaux ; & étant informé du bé- 
foin de plufieurs , il les fécourut avec des 
fommes néceffaires à la fatisfaôion des det- 
tes. 

Quoique ceci tendit au grand bien du pu- 
blic, & qu’il obligeât chacun à vivre fobre- 
ment félon fes forces & revenus , & que 
chacun prît fes méfures en dépenfes , de 
quoi Rome avoit grand béfoin; on trouvoit 
pourtant plufieurs particuliers qui fe voyoient 
contraints à abandonner leur maifon aux 
Créditeurs, & s’enfuir avec la ruine de leurs 
* l ‘ fa- 
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familles , ne Tachant quelque autre échap- iy8f.- 
patôire, pour fe fauver des peines rigourtu- 
fes de l’Ordonnance , pour la fatisfa&ion 
des dettes ; Sixte averti de cela par le Gou- 
verneur de Rome , il lui répondit : N'ira - 
porte , continuez, toûjours votre devoir , faites 
payer à un chacun Ja dette ; il n'importe de 
perdre un doigt , vA qu'on fauve la main, fi on 
fait du mal à un, on fait du bien à tnt lie. Un 
bon Prince n'a pas befoin des gens qui font des 
dettes , mais qui vivent avec épargne ; Sachez 
que cette rigueur , avec laquelle Nous voulons 
que les dettes foient payées , produira de grands 
effets ; premièrement celui d'un bon ordre dans 
la Ville , en obligeant chacun à régler l'œcono - 
mie de fa maifon , en détournant plufieurs de ce 
mauvais pas de vivre dans les diffulutions , la 
pompe & la vanité , dans l'efpérance de pouvoir 
vivre avec des dettes continuelles, & les deniers 
d'autrui ; enfuit e on verra fleurir la Chambre 
Apoflolique , comme mus efpérons , if mieux 
qu'elle n'a fait jufques à préjent. 

Les plus pénetrans jugeoient que le but ta 
principal de Sixte étoit d’amafler un grand Clmm- 
tréfor en déniers comptans, pour s’en lervir bre A- 
au béfoin , tant y a , qu’en deux mois tant P b ftoli- 
deRome que des autres Villes de l’Etat Ec- c l ue , 
cléliaftique , furent payés de divers Crcdi- P a H it 
teurs à la Chambre Apoflolique, jufques à ^ plu- 
fix cent mille Scudis , qui étoient dûs de* J ^ urs 
puis vingt années; & il elt certain, que plu- deUt ** 
fieurs , qui mangeoient les déniers de l’E- 
glife, avoient affez à ronger fur cet os pour 
Sx mois. 

Il envoyoit dire tous les quinze jours au 
Gouverneur de Rome, qu’il étoit étonne du 
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If8y. peu de juftice exemplaire qui fe faîfoît dans 
la Ville, & que les chofes iroient bien d'un 
autre air, s’il étoit revêtu d’une charge pa- 
reille à la fienne. Ce réproche metroit ce 
pauvre Gouverneur dans une telle inquié- 
tude, qu’il le fatiguoit nuit & jour à la re- 
cherche & au châtiment des malfaiteurs, de 
qu’il en condamnoit aifez fouvent à des pei- 
nes bien rigoureules pour des taures aiiez 
légères. 

Les Papes avoient accoutumés, le jour de 
. leur Couronnement , d’ouvrir les Priions, 
"& de donner la liberté à tous ceux qui y 
étoient retenus; mais Sixte ne fit pas cas de 
cet ulage , & répondit aux Cardinaux qui le 
fupplioicnt de n’y rien changer : Qu'il » y 
avoit déjà que trop de Scélérats dans la Mile; 
qu'il ne fallait pas mettre ceux qui étoient ar- 
rêtés en état d'en groffir le nombre ; & qu'il 
n' avoit pris le Gouvernement de l’Eglife , que 
dans le deffein de châtier les méchans , Çÿ d'em- 
pêcher qu'ils ne corrompiffent les gens de bien 
par leur commerce & leur exemple, 
il fait Dès les premiers jours de fon Pontificat, 

pendre & pendant la joye & l’allegrelïe que l’on 
quatre, témoîgnoit à Rome pour fon exaltation, il 
fit pendre de grand matin quatre miférabîes, 
qui avoient été furpris depuis deux jours a- 
vec des armes défendues , & ce fut inutile- 
ment que plulîeurs perfonnes dequalité, de 
même les Ambafladeurs du Japon lui déman- 
dèrent leur grâce. Il fit encore peu de tem* 
après, décapiter un Gentilhomme du Du- 
ché de Spolete, pour avoir feulement mis 
l’épée à la main , <& ménacé un autre Gentil- 
homme avec lequel il avoit eu querelle, fan* 

/ vou- 
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s vouloir écouter les prières de huit Cardinaux, i$£ f. 
1 qui luidcinaiuloiciit la vie de ce malheureux ; 

& ordonna qu’on l’expédiât promptement, 
c pour n’en avoir plus la tête rompue. 

Il dt vrai qu’il avoit défendu fur peine de 
13 vie, de tirer l’épée , & de porter des ar- 
t mes défendues dans la Ville, & avoit décla- 
ré qu’il ne feroit là-delïus grâce à perfonne. 
s Cela retenoit tellement les gens prompts & 
querellcux dans leur devoir , qu’ils n’ofoient 
: pas même fe battre à coups de poings , & fe 

, contentoient de dire : Que le régné de Sixte, 

I ne durerait pas toujours. La plûpart des Gen«~ 

; tilshoinmcs neportoient plus d’épées par les 
: rués ; & ceux gui ne pouvoient fe réfoudre 

j à la quitter, évitoient avec foin les occa- 
; fions de s’en fervir. 

On rit en ce tems-làune Pafquinade, dans Pafqui- 
I laquelle on voyoit Pafquin à cheval , cou- nudt. 

1 rant à toutes jambes , & répondit à Marfore, 
qui lui demandoit où il alloit fi vîte: Je fors 
[ de Rome en diligence ; car je voi bien que le 
P/:pe ejt d'humeur à ne pardonner pas même à 
, ?</«' Ckrijl. 

Sixte fit faire une Ordonnance dans lepre- L*sEvi~. 

| . mierConliltoire, par laquelle il étoit enjoint < l’ ies f r ~ 
à tous Archevêques & Evêques, fan ; aucune ~, cn ” es , 

! exception, de fe retirer dans leurs Diocèfes, 
avec défenfes de s’en abfenter pendant fix j 
mois. Il fit ce commandement pour te dé- i turs 
faire de certains Cardinaux , qu’il voyoit au* r>ioci- 
: près de lui avec impatience. f es , 

L’F.tatEccIcfiaftique étoit alors tellement Grand 
infeâé par les Bandits, devenus plus forts nombre 
& plus entreprenans par l’impunité, que per» de Ban - 
. fonne n’etoit en fureté de fon bien ni de fa dits , 

, : . . C $ vie, 
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lf8f. vie, non-feulement à la campagne & dans 
les petites Villes , mais aulîî dans les plus 
coniidérables , & même dans Rome. Il cft 
impoiîîble de favoir le nombre des vols & 
des meurtres qu’ils commirent pendant un 
tems fort confidérable , deforte que les E- 
trangers n’ofoient plus voyager dans l’Italie, 
où regnoit un cruel brigandage. 

Extir- GregoireXIlI. avoit tâché d’y donner or- 
tninés dre, ayant plulieurs fois envoyé des Trou- 
va Pa pes pour exterminer cette infoiente canaille ; 
f>e. mais le Ciel en refervoit la gloire à la pru- 
dence & à la fermeté de Sixte, qui en vient 
à bout en peu de mois, & en nettoya entiè- 
rement l’Etat Eccléfialtique v enforte qu’il 
établit à la Campagne & dans la Ville de 
Rome une ii grande fûreté , que l’on mar- 
choit à tous les heures du jour & de la nuit, 
fans faire aucune fâcheule rencontre. 

Il commença par convier les Princes voi- 
fins à ne leur point donner de rétraite dans 
leurs Etats. Il mit enfuite leurs têtes à prix 
d’argent , fit faire une exacte & prompte juf- 
tice de ceux fur lelquels on pût mettre la 
main, & établilfant de rude;> peines contre 
leurs Amis & leurs Parens qui les auroient 
rétîrés chei eux , ou favorifé leur évafion , 
il rendit Je repos à tous fes fujets ; & chacun 
craignant que des inimitiés particulières ne 
le fi lient palier pour un perturbateur du repos 
public, on ne voyoit que des réconciliations, 
dans lefquejjes toutes les Parties intereflees 
Tribu- P’empreflbient à qui feroit le plus d’avance. 
nalcon- Il établit donc premièrement un Tribunal 
tre Us de trois perfonnes , à favoir : Don Lelie Ur- 
$an- fini, le Général Mutius, & François Mal- . 
rfitu daviti. 
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«ïaviti, hommes fiers & terribles , induftrîeux I J«f. 
& fort bons guerriers , aulquels on donna 
5:00. Soldats ou Sbirres de la Campagne , 
avec ordre d’en augmenter le nombre à leur 
bon plailîr , avec Je titre d’Inquiiitç.urs- Gé- 
néraux contre les Bandits , & avec le pou- 
voir abfolu de camper où il leur plaît, ieuls 
ou enfemble , & avec ordre aux fujets de 
l’Etat Eccléliaftique , de les obéir & de leur 
prêter la main contre les Bandits, fous pei- 
ne de la vie. On déclara enfuite une Ordon- 
nance contre ces malheureux \ en voici la 
Copie. 

Déclarations des Inquifiteurs contre les 
* Bandits. 

C Omme Sa Sainteté Sixte V. a déclaré, 
avec une Bulle exprefle fous la date du 
2,7. Mai, des Inquifiteurs-Généraux contre 
tous les Bandits, Médians & Pervers, qui 
troublent le repos de cet EtatEcclélîaftique, 
au Gouvernement duquel eft élevée Sa Sain- 
teté ; or pour répondre à un tel zèle , avec 
lequel elle a enjoint de perfécuter, & de dé- 
truire, autant qu’il fera poflîble, cette race 
de gens ; & pour s’acquitter de ce devoir. 

Nous avons réfolu de faire de tout notre 
pouvoir , & par l'autorité que porte ladite 
Bulle , ayant conférée avec Sa Sainteté , 
nous avons réfolu , dis-je , pour nous dif- 
pofer mieux à les prendre , de publier les 
Ordres & les Déclarations fuivantes , con- 
formément au commandement de Sa Sain- 
teté. 

I. Quoique Sa Sainteté ait enhprreur tou- 
C 4 tes 
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iy3 f. tes fortes de profanes , fi abhorre-t-elle fur-* 
tout ceux qui fe rebellent contre Dieu & le 
Prince, en vivant de rapine & de larcin, com- 
me s’il n’y avoit point ni obéïfïunce, ni Dieu; 
or <5mû , comme Vicaire de Jésus-Christ 
& Pafteur de fun troupeau , de compaflion 
pour les misères des âmes & des corps de 
ceux-là, voulant enfuite agir comme Prince 
généreux & magnanime , avant que de fe 
fervir de l’épée , Elle a réfolu d’employer la 
clémence dans cette efpérance, que voyant 
leur méchanceté , ils fe détourneront des 
crimes , & fe réfoudront de rétourner au 
chemin de l’obéïlfance. 

II Nous déclarons donc de la part de Sa 
Sainteté , que tous ceux qui ^ians l’efpace 
• de trois mois , eu comptant depuis le jour 
de la publication de la pré fente , fe vien- 
dront préfenter à Nous de bon gré , feront 
reçûs & pourvûs d’emploi , pour vivre fé- 
lon leur état , avec la rellitution des biens 
confifquées par la Juftice , & feront abfous 
des crimes paflTés ; vû qu’ils promettent avec 
répentance de vivre à l’avenir en honnêtes 
gens ; & pour cette fin , d’abord qu’ils dé- 
manderont Sauf- conduit, & qu’ils écriront 
leur délir «St leur nom , Nous les envoye- 
rons, ou Nous leur indiquerons, que Nous 
avons ordre d’engager la parole de Sa Sain- 
teté, que tout fera exécuté en bonne foi. 

III. Mais fi après ces trois mois-là , ou, 
dans cet intervalle ils feront pris du Brasfé- 
culier, fans comparoître devant nous , ou 
tous enfcmble , ou un feul , ou fans avoir 
dé mandé le Sauf-conduit, Nous entendons 
qqe toute grâce fera fermée devant eux ; & 

qu’ils 
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qu’ils feront déclarés coupables du plus IfS/. 
grand crime de tebellion contre Dieu & con- 
tre le Prince, & étant pris comme tels, ils 
feront condamnés aux plus horribles fuppli- 
ces, que les plus barbares Bourreaux pour- 
ront inventer, pour rendre leur nom infâme 
à jamais , & pour Pervir par telle rigueur 
d’exemple à tout l’Univers. 

IV. Ceux qui par un bon principe de con- 
fcience & de la raifon , & de la promefîb à 
eux faites, viendront à quitter leur mauvaife 
compagnie , jouiront d’un induit général , 
c’eft-à-dire, qu’un Bandit viendra à condui- 
re un autre dans les mains de notre Jufiice, 
il recevra d’un^vîvant 500 & d’un mort 300. 

Scudis de récompenfe ; ce qu’on entend 
d’une fois feule par chaque tête; pourquoi 
autant de têtes que portera un Bandit , on 
lui comptera autant de 300. Scudis , & d’au- 
tant des vivans autant de yoo. Scudis rece- 
vront-ils, qu ils pourront partager entre eux, 
fi plufieurs y ont prêtés main forte ; & en- 
fuite nous leur promettons grâce & pardon 
de tous les crimes, pour lefquels ils ont été 
bannis de lajultîce, jufques à ce jour-là, 
qu’ils gagneront le pardon par ce moyen ; 

& après cela on leur pourvoyera, outre lef- 
dits déniers, d’un emploi convenable à leur 
état pour vivre. 

V. Tous les fujets ou étrangers de quel- 
que ordre ou condition qu’ils Pulfent , qui 
s’employeront pour exftirper ces Scélérats 
& Bandits, on leur offrira 400. Scudis pour 
chaque tête de Bandit qu’ils porteront à la 
Jufiice, & 600. pour les vivans ; & enfujtc 
grâce & pardon pour un criminel qu’ils au- 
ront 
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ront de leur Parentage en prifon, lequel, s’il 
ell condamné pour quelque peine capitale, 
jouira d’une fentence plus favorable , à fa- 
voir , de dix ans de prifon , & s’il eft jugé 
aux Galeres, il obtiendra liberté entière. 

VI. SaSainteté ayant entendue, que plu- 
fieurs Gemilshotmmes de Rome & de l’Etat 
Eccléfiaûrque , .& autres Sujets & Vaflaux 
prennent à tâche de protéger & de défendre, 
ou bien d’entretenir correfpondance avec 
eux, & les pourvoir des chofes néceflaires, 
& d’avertir lefdits Bandits, Elle a ordonné 
précifémeynt de faire favoir à tous , non-feu- 
lement de déiîfter dès ce moment de la pu- 
blication .de cette Déclaration, de les main- 
tenir en quelque façon que Æ foit, ou d’en- 
tretenir correfpondance avec eux , directe- 
ment ou îndîreClement , fous quelque pré- 
texte de Parentage , ou d’amitié que ce foit; 
mais auffi de découvrir 6c révéler l’amitié & 
la correfpondance qu’ils auront eue avec 
eux jufques à ce teins- là , fous peine irré- 
vocable de la vie. 

VII. Enfuite on déclare que les Nobles 
ne pourront plus jouir d’aucun privilège de 
la Nobleffe , mais feront punis du gibet & 
de la roué, comme Scélérats & Rebelles , 
en tant qu’ils fe liéront d’amitié, ou entre- 
tiendront correfpondance avec les Bandits ; 
les mêmes peines encoureront ceux qui 
n’auront pas déclarés qu’ils l’ont entrete- 
nu ^,. avant avec ces malheureux , au contrai- 
re s’ils le font de bonne volonté , on leur 
promet pardon & grâce du pafic. 

VIII. Nous ordonnons en outre, félon 
qu’il nous a été ordonné de Sa Sainteté , 

fous 
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fous peine de la vie, & d’une mort îgnomi- ijSf, 
nieufe du gibet, à tous Sujets de l’Etat Ec- 
cléfiaftique , de quelque condition ou dig- 
nité qu’ils foient , lans aucune prétention 
de pardon, de révéler tout ce qu’ils fauront 
des démarches des Bandits, ou de ceux qu’on 
foupçonnera avoir eu quelque commerce 
avec eux, ou d’en avoir eu par le palfé, & 
avec cette févérité feront punis ceux , lef- 
quels on découvrira avoir fû quelque cho- 
fe, fans l’avoir révélée à nous. 

IX. Sont enfuite obligés toutes les Puif- 

fances , Juges, Syndics. & Gouverneurs 
des Villes , fous peine rigoureufe à Nous 
réfervées ,do^t Nous avons inllruétion par- 
ticulière de Sa Sainteté , de s’informer de 
tout cela , & d’obcïr exaélement à ce qu’il 
leur fera impofe de Nous au nom de Sa 
Sainteté, & de découvrir ceux qui ont fré- 
quenté les Bandits, de s’afïurer de leurs per- 
sonnes, & de Nous le faire favoir avec un 
Exprès. ^ 

X. Ayant enfin Sa Sainteté entendu an 
déplaifîr incroyable de fon faint zèle , que 
quelques Eccléliaftiques, tant Séculiers que 
Réguliers, Supérieurs des Convens ou Rec- 
teurs , & Archipt êtres des Villes , ou des 
Perfonnes de quelque autre dignité , aban- 
donnant toute crainte de Dieu & le devoir 
de leur état, ont pris à tâche de loger dans 
leurs Convens ou maifons des Band’ts , & 
de les afiirter avec proteâion , avis & con- 
feils; Sa Sainteté leur défend, fous peine 
d’Excommunication réfervee à Elle , non- 
feulement de s’ingérer plus en une chofe fl 
pernicieufe, nuis même les oblige à révéler 
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i*8y. à Nous ceux qu’il > favcnt entretenir corres- 
pondance avec eux ; & convaincus de n’a- 
voir obéi à cette Ordonnance , ils feront 
punis comme coupables , fans égard à l’E- , 
tat Clérical. 

Ces Ordres furent donnés & publiés par- 
tout ; & ces trois ïnquifiteurs courroient par- 
tout l’Etat Ecclélîaftique, ufaut toute la ri- 
gueur imaginable de la cruauté même, pen- 
dant que ceux qui étoient l'ulpeéts ou accu- ’ 
fés d’avoir eu commerce avec les Bandits ; 
qu’ils en faifoient prefque une Boucherie , 
deforte qu’on peut dire qu’avant iîx mois 
» toute cette canaille étoit exterminée; & com- 
me la Juftice y alla au plus rigoureux , fans 
le moindre excufe,ou aucun égard des pcr- 
fonnes , chacun craignit pour foi-même , 
n’ayant perfonne l’hardiefle d’olfenfer fon 
compagnon par la moindre injure; ain fi tou- 
tes les inimitiés & difcordes civiles furent 
appaifées en un moment, & les plus grands 
ennemis vivoîent comme tjperes enfemble. 
Kencon- Sixte ayant un jour appeTçû le Barigei de 
tre du la Campagne fe promener dans les rués de 
Pape a- Rome, au lieu d’être, fuivant le devoir de J 
™ c r fa charge, à la pourfuite des Bandits, co/n- 
A> '£ el ' manda qu’on le fît venir devant lui. Gepau-* 
vre homme , qui avoit pris la fuite fi-tAt 
qu’il avoit vû le Pape, fut bien effrayé , lorf- 
qu’érant à génoux en fa préfence, il lui dé- 
manda deux fois , qui il étoit , avec un ton 
de voix terrible, & un vifage menaçant. Le 
Barigei, qui favoit qu’il étoit connu de Sixte; 
lui dit en tremblant : qu'il était le Barigei de 
la Campagne , à quoi Sixte lui répondit du 
même tou, dont il l\jyoit interrogé: Wquoi> 
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mifêrable , tu as l'injolence de mentir devant 
le Papel Et comment eji tl pojfible que tu J'ots Ifîf. 
le barigel de la Campagne , que tu te pro- 
menés amp par la pille ? Il l’envoya enluite 
en Piifon, & l’on craignoit beaucoup pour 
fa vie; mais il le lit revenir devant lui apres 
qu’il eût foupé , & lui dit; Qu'il lui donnerait 
la vie , à condition qu'il lui apporteroit dans 
huit fours fix têtes de Bandits. Le Barigel qui 
ne s’attendoit pas à un li doux traitement, 
tranfportc de joye, fe profterna & baifa les 
pieds du Pape, & Portant de Rome dans le 
même moment, il alla réjoindre fes gens, de 
fit li bien Ton devoir, qu’avant le terme ex- 
piré ilpréfcnta à Sixte quatre Bandits envie, 

& trois têtes Æe leurs Camarades ; dont il lui 
fût li bon gré, qu’il l’en récompenfa d’une 
Chaîne d’or deyo. Pilloles, 

Il vouloir qu’on mît toutes les têtes de ces Sa ri- 
Brigands fur les Portes de la Ville , & des ponfe 
deux côtés du Pont Saint- Ange, où ilalloit aux 
quelquefois exprès poqÿ les voir : la quan- Confer- 
tité qu’il y en avoir déja fait mettre, incom- vateur * 
modoit beaucoup les Paflans par leur puan- t0 !*‘ 
teur ; & les Confervateurs de la Ville furent c " antl * 
engagés par quelques Cardinaux, à fupplier flur'da 
Sa Sainteté de les faire mettre dans un lieu titts ^ 
où elles incommodero'ent moins le public; Bandits. 
mais Sixte leur répondit feulement ; Vrai- 
ment , i\ieffieurs , vous êtes bien délicats , de ne 
pouvoir JouJfrtr la mauvaife odeur de ces têtes , 
qui ne jont plus en état de faire mal à perjonne ; 
pour mot <e trouve que celles de ceux qui tour~ 
mentent le pubi.c , fom d'une odeur bien plus 
infu ''portable. 

, Tous les autres Souverains d’Italie qui ne 

pou- 
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pouvoient empêcher l’entrée de leurs Etats 
aux Vagabonds ôt aux Bandits, dont la ri- 
gueur de Sixte avoit purgé les liens, l'eplai- 
gnoient hautement de voir une îi grande fû- 
reté établie dans l’Etat de l’Eglife, aux dé- 
pens du repos & de la liberté de leurs fujets. 
Quelques Ambaffadeurs' eff ayant fait des 
plaintes au Pape, il leur répondit en ces ter- 
mes : Que vos Maîtres m' abandonnent leurs 
Etats , je les nettoierai auffi-bten que j'ai fais 
ceux de t'Eglife : s'ils en ufoient comme moi , 
toute l'Italie jeroit dans une entière fureté ; les 
Souverains font des miraclei quand ils veulent. 

Il arriva au mois de Septembre une étran- 
ge avamure à un jeune garçon Florentin , 
qui n’avoit pas encore dix-lept ans accom- 
plis, & qui fut condamné à mort & exécu- 
té , pour avoir fait quelque réliftance à des 
Sbirres, qui vinrent failir un cheval dans la 
maifon de fon Maître, qui demeuroit à Ro- 
me dans le Quartier au-delà du Tybre. 

Ce malheureux i^avoit fait cette défobéï£> 
fance, que parce que le cheval faifi fur fon 
Maître n’étoit pas effectivement à lui ; & 
l’on a toujours cru que le Pape n’avoit pas 
été bien informé de la vérité du fait : quoi- 
que d’autres ayant été perfuadés qu’il vou- 
lut faire cet exemple, pour rétrancher la li- 
cence, dont le peuple de Rome abuloit de- 
puis fi long- te ms. 

Quoiqu’il en loit, le malheur de ce jeune 
homme, qu’on taifoit mourir pour des cau- 
fes allez légères , fut pleuré de tout le mon- 
de. L’Ambaffadeur du Grand Duc & le Car- 
dinal de Médicis firent d’inutiles efforts au- 
près du Pape pour lui fauver lavie ; le Gou- 
verneur 
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j verneur de Rome fit aufii de fon côté tout 
ce qui dépendoit de lui, jufques a rémon- 
trer à Sixte: Que les Loix ne permettaient pas 
de condamner à la mort un Criminel fi jeune. 

Mais tout cela ne put fléchir la févérité de 
la Juftice. 

1 .On vit ce pauvre miférable couvert d’une 
fueur de fang, lorfqu’on le ménoit à la mort. 

, Les curieux qui voulurent examiner lacau- 
fe d’un effet fi furprenant , crûrent que ce 
n’étoient Amplement que des larmes , qui 
avoient emprunté cette couleur del’enflam- 
mation, que la douleur & ledéfefpoir avoient 
attiré fur les glandes lachrymales r perfua- 
dés que le faïuj ne fauroit fortir de fes vaif* 
féaux par tranlpiration, à moins qu’il y eût 
du miracle. 

L’étonnement que donna Cette févère un aie- 
juftice, fut augmentée par un autre exemple tre cas 
qui ne fut pas moins digne de compaflion étrange. 
que le premier. Un Artifan qui avoit fait d’un 
mettre un lien Néveu en prifon., pour avoir jeune 
manqué de refpeâ à faMere, & it étoitré- 
folu de ne l’y tenir que pendant quelque* 
heures , parce que fon infolence ne méritoit 
pas un plus rude châtiment. Le Pape averti 
du peu de tems que ce jeune Homme de- 
voit être en prifon , défendit au Géolier de 
le laiffer fortir. Son Oncle étant allé pour 
le faire mettre en liberté , fut fort furpris 
d’apprendre cette défenfe-, il alla trouver le 
Pape, auquel il fut obligé de rendre compte 
du fujet pour lequel il avoit fait arrêter fon 
Néveu. Le Pape, après l’avoir entendu, lui 
dit : ffous avez condamné votre Néveu à en- 
trer en prifon , Çj 3 perdre la liberté , pour avoir 

mal - 
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maltraité fa Mere ; mats moi qui fuis fon Sou- 
verain, & qui ne dut pas Joujfrir i'injujiice t 
je veux que cette affaire foi: examinée. Et en 
enet il voulut qu'on le condamnât à être 
pendu, quoiqu’il eût deücin Ue changer cette 
peine en celle des Galères, comme il fit 
en fuite. 

Des châtimens fi terribles avoient apporté 
un tel changement dans- la conduite du peu- 
ple Romain, que ceux qui l’avoient vû plon- 
gé dans tontes fortes de débauches & de vi- 
ces fous le Pontificat de Grégoire, ne pou- 
voient s'imaginer qu’on eût pû le réduire à 
vivre avec tant de modération & de douceur. 
Il n’y avoit point de famille qui ne fut aufiî 
réglée que des Communautés Réligieufes, 
dont Sixte prenoit foin d’envoyer quérir tous 
les mois les Supérieurs , pour leur récom- 
mander de faire exactement obferver chex 
eux la difcîpline. 

Puni- Le malheur du Comte Jean B îptifle Pé- 
tionri- poli, d’une des plus riches & des plus gran- 
goureufe des Maifons de Boulogne , mit cette Ville 
dans une étrange défolation. On accufoit 
poli en ce Seigneur avec raifon, d’avoir eu quelque 
£ûU °‘ intelligence avec des Bandits; il y eut ordre 
* ne ' de Rome de l’airéter, & de lui faire fotiPro- 
cès. Les Juges de Boulogne, qui ne voyoient 
pas de preuves luffi fautes pour Condamner 
une perfonne de cette qualité-là . al l'oient le 
renvoyer abibus de cette accufation , croyant 
que perfonne ne favoit la vérité de cette af- 
faire, lorlqu’il arriva un homme de la part 
du Pape , pour leur taire entendre que Sa 
Sainteté vouloit, pour l’exemple , qu’il tût 
condamné à la mon. Les Juges Craignant 

* d’en- 
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€ encourir la difgrace de Sixte , rendirent ïySf. 
fentence de mort contre le Comte; mais ils 
en différèrent l’exécution, pour lui donner 
le loilir d’envoyer folliciter fa grâce auprès 
du Pape, quoiqu’ils fulfent allurés qu’ils ne 
la pourroient obtenir. Et en effet , fes Pa- 
ïens n’étoient pas d’avis qu’on tentât cette 
voye. On écrivit cependant en fa faveur, de 
l’on n’oublia rien de tout ce qui pouvoir 
toucher le cœur de toute autre perfonne que 
de Sixte, qui fut inexorable , & qui envoya 
ordre , que la Sentence fût promptement 
exécutée: Et ce malheureux Seigneur, qui 
s’étoit toûjours diltingué dans Boulogne par 
beaucoup d’éclat & de magnificence, y eut 
la tète tranchée! fur un échaffaut. 

Il eft vrai que la protedion que la plûpart 
des Gentilshommes donnoient aux Bandits 
dans le Boulonois , démandoit un grand 
exemple pour obliger la Nobleffe à n’avoir 
aucun commerce avec ces Scélérats ; & ce 
fut cctre confidération qui engagea le Pape 
à en faire une juftice exade. 

Il voulut que l’on récommençât le Pro» il f a it 
cès de ceux qui avoient tué fon Néveu, & châtier 
en chargea le Cardinal de Saint Sixte i à les 
caufe que le meurtre avoit. été commis pen- gar- 
dant le Régné de fon Oncle.- Ce Cardinal tners 
lui ayant dit : Qu'on en auroit fait dès ce tents- de fon 
là une bien plus févère jujliee , s'il n'eût point Neveu* 
témoigné alors tant de répugnance à la déman- 
der ; Il eft vrai , lui répondit-il , que je crut 
devoir oublier la Parenté , pour obitr à la Loi 
de Dieu , qui commandait ae pardonner ; mais 
le devoir de Souverain m'engage à prèfent à 
faire faire juftice fur ce meurtre: Si votre On- 

Tome II. D ci» 
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i S$S- cle l' avait fait punir , il m' aurait épargné lé 
peine & l’embaras d'en pourfuivre les auteurs , 
& je ne pleurerais pas une féconda fois la mort 
a' un Neveu que fai mois avec beaucoup de ten - 
drejje. 

Sixte n’eut pas feulement des affaires avec 
les. particuliers), pour la reformation des 
moeurs & de la jullice ; mais il en eut aulïî 
de très-grandes, dès le fécond mois de fon 
Pontificat, avec Henri III. Roi de France y 
Pniiippes II. Roi d’Elpagne , & Henri Roi 
de Navarre. Comme il elt néceliaire d’en- 
rapporter ici les fujcis; nous commencerons’ 
par celle qu’il eut avec le Roi d’Elpagne 
fur un fu jet allez léger. 

L’ Atnbaffadeur de cette Couronne pré-- 
fenta tous les ans au Pape le 29. jour de 
Juin, auquel jour fe célèbre la Fête de Saint 
Pierre , une Hacquence avec une Bourle 
dans laquelle il y a fept mille écus, comme 
Vaffal de l’Eglife, à caufe du Royaume de 
Naples. Ce Tribut, payé depuis long-tems, 
fut confirmé par l’Empereur Char 1-es- Quint, • 
lorfuu’il le mit en polfelfion de* ce Royau- 
me, & engagea fes Succefieurs à' rendre tous ' 
les ans ce devoir au Saint Sicge. > 

L’Ambaffadeur d’ETpagne fe difpofa,fui- 
vant l’ufage, à s’acquitter vers Sixte de cette 
obligation avec beaucoup de magnificence. 

* La Cérémonie fe fit devant la porte de l’E- 
glife de Saint Pierre ; où le Pape fe mit fur - 
un échatfaut ûiperbement paré, accompagné 
de la plupart des Cardinaux & des AmbalFa- 
deurs des Princes étrangers. 

Celui d’Elpagne pré (enta fa Hacquenée, 

& lui rit un compliment fur l’ordre qu’il 

«voit 
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«voit reçû de fon Maître, de marquer à Sa iJ'Sÿ. 
Sainteté , que c’étoit à caufeque le Royaume 
de Naples étoît Feudataire du Saint Siège. 

Sixte reçût l’Ambaifadeur avec beaucoup 
de gravité, & d’une manière à lui faire croire 
que lePréfent ni l’Hommage ne lui étoienc 
pas fort agréables : mais il acheva de le lui 
faire connoître, lorfqu’il lui dit , en fe lé- 
vnnt de ion Trône, d’un ton de raillerie fort 
piquante : Certes , le compliment d' aujourd'hui Difton 
n'ejl pas mauvais , & il faut avoir bien de /V- résnar- 
loquence , pour perfuader d'échanger les charges quable 
d'un Royaume contre un Cheval ; mai } ,• aïoû- dpi Pape 
ta-t-il , je ne prétends pas que cela dure encore “l Ant ' 

Ces derniéresvparoles , qui piquèrent juf- 
ques au vif l’AmbaflFadeur d’Efpagne , lui r 
firent foupçonner le de (foin que Sixte avoit 
effeâivement de réunir le Royaume de Na- 
ples au Domaine de l’Eglife. Ï1 eut toû- 
jours ce de/frin en tète pendant fon Ponti- 
ficat , & il prit tous les devans néceflaircs 
potir en venir à bout ; mais les Efpagnols 
prirent auili de 'leur côté fi bien leur tems , 
qu’ils rompirent fes mcfures , comme l’on 
Verra dans la fuite. L’AmbalTadeur donna 
promptement avis â la Cour d’Efpagne, du 
difcours que lui avoit tenu le Pape en rece- 
vant l’Hommagè du Roi de Naples. Ls 
Roi d’Efpagne ne témoigna rien du dépit 
que cette nouvelle lui donna , mais il en- 
voya ordre à Dom Pedro de Girône Duc 
d’Offone, Viceroi de Naples , de veiller à 
la fureté des frontières de cet Etat , & de 
tâcher de découvrir adroitement les mou- 

Vemens du Pape. ' * 
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jf&f. Dans le tems que le Duc d’Olïbne reçût 
Trouble ces ordres d’Efpagne , le peuple de Naples 
i Na avoit pris les armes, fous pfétexte de manr 
fies. quer de pain. Cette émotion alla fi loin , 
que la canaille en furie , mit en pièces un 
nommé Jean Vincent Starace , lui arracha 
le cœur & les entrailles, & pendit fon corps 
par morceaux en plulieurs endroits des murs 
de la Ville. Cet homme étoit aflei riche & 
fort eftimé dans la Ville; mais la trop gran- 
de familiarité avec laquelle le Viceroi lui 
permettoit de vivre avec lui , l’avoit telle- 
ment rendu odieux à ce peuple, que le Vi- 
ccroi , quoique généralement aimé de tous 
les habita ns , crut n’être pas lui-même en 
fûretc quand il apprit le furiefte defaftre de 
ce Bourgeois. L’ordre qu’il reçût en même 
tems d’obferver les démarches de Sixte, lui 
fit craindre que cette fédition ne fût le pré- 
lude & le commencement de l’exécution des 
dclfcins du Pape fur ce Royaume. 

Jalou- Deux chofes inquiétèrent beaucoup leVi- 
Ju- entre ceroi , fur le foin qu’on lui récommandoit 
les F.f d’avoir des frontières de cet Etat : la pre- 
paçnols miére étoit le grand nombre de Bandits qui 
de Na- fortoient continuellement des Terres de la 
pies z? Papauté , & qui défiloient dans les Terres 
lePapt. fon Gouvernement, foupçonnant qu’il 
n’y eût quelque myftère caché là-deflous : 
la féconde , la défenfe que fit le Pape de 
laîifer fortir du bled pour fécourir Naples, 
qui en avoit très-grand béfoin. Cette né - 
cellité avoit obligé le Duc d’OlTone de le 
prier plulieurs fois de léver cette défenfe; 
mais le Pape s’étoit moqué de fes prières* 
êc difoit ordinairement , quand il entendoit 

. : : ‘ par- 
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parler de la révolte de Naples : que ces fiai- if$f. 
tieux ne méritaient pas ces foins. 

Le fujet du démélé qu’il eut avec le Roi 
de France fit beaucoup plus de bruit. Il fit 
figuifier un matin , dès le point du jour, à deur de 
Saint Gohard Ambafifadeur de France , qui Fran( e 
dès le tems de Grégoire s’étoit acquis beau- ^ annt 
coup d’eftime dans la fon&ion de cet em- Ro ~ 
ploi, de fortir dans deux jours, non- feule- 
ment de Rome , mais de l’Etat Eccléfiaffi- 
que. 1 

La raîfon, qui obligea Sixte d’en u fer ainlî, leNon - 
fut , qu’ayant rappelle auprès de lui Mon- ce du 
feigneur Jerôme Ragazzoni Evêque de Ber- Pa P e 
game, qui étevt Nonce en France, il avoit no f n re ~ 
deffiné , pour remplir cette place , Fabio f* en 
Mirto Napolitain Archevêque de Nazareth, France * 
perfonnage d’un profond favoir , & qui avoit 
acquis une grande expérience dans les affai- 
res, par la fon&ion de plulîeurs emplois con- 
sidérables. Sixte l’avoit choifi pour l’envoyer 
en France , à caufe qu’il y avoit déjà été 
Nonce par deux différentes fois , & que la 
Cour de Rome ayant toûjours été contente 
de fa conduite, il ne pouvoit confier cet em- 
ploi, vû l’état préfent des affaires, qu’à un 
Miniftre aulfi intelligent. 

Le Roi de France ayant eu avis de fon dé- 
part de Rome, & fachant qu’il étoit peu af- 
feélionné à fes interets , lui dépêcha un Cou- 
rier, avec ordre de s’arrêter dans le lieu où 
le Courier lui auroit expliqué l’intention de 
fon Maître, jufques à ce que l’on eût reçA 
des nouvelles du Pape, auquel le Roi avoit 
déjà écrit pour le prier de laifler auprès de 
lii l’Evêque de JBergame. 

D 3 ’ L’Ar- 
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iySy. L’Archevêque de Nazareth étoit déjà ar* 
rivé à Lyon, où on lui avoit fait N une mag- 
nifique entrée , lorsqu’il reçût ordre de la 
part du Roi de ne palier pas outre. Comme 
il ctoit naturellement impatient ,■ il s’em- 
porta contre cette défenfe , & dit : Que le 
Pape r' ctoit pas d'humeur àfouffrir un fembla- 
lie affront , dans lequel Sa Sainteté étoit beau- 
coup plus intereffé que lui-même ; qu'il s'en ré- 
tour neroit dès le lendemain , fuivant fon mfiruc- 
tion , par laquelle il lui étoit enjoint de repren- 
dre le chemin de Rome dès la moindre difficulté 
qu'on lui feroit , dont le Pape ne feruit pas fi-tôt 
averti , qu'il rappelieruit l'Evêque de B er pâ- 
me , cff qu'il n'envoyer oit à iiavenir plus de 
N once en France. 

Sixte ayant reçu avis de cette affaire par un 
Courier que l’Archevtque lui dépécha, fut 
fort fâché contre le Roi de France; protelfa 
qu’il fc fouviendroit de cet affront; & fans 
afïembler le Coniïfioire , il envoya ordre à 
Gohard fon Ambaifadeur de fe retirer, com- 
me on a vû ci-delfus. 

Plainte Le Roi de fon côté avant fû ce qui s’étoit 
du Roi pafifé à Rome, en fut outré de dépit, & en 
dsFran témoigna fa douleur à toute la Cour. Il man- 
ce • da tous les Ambalïadeurs des Princes étran- 

gers , & prorefia devant eux contre le pro- 
cédé du Pape, qui étoit fans exemple, & 
manda à Rome, qu’en cas même de décla- 
ration de guerre on n’avoit en aucune Cour 
du monde, fait un pareil outrage à fonMi- 
niftre; & qu’avant que de défendre au nou- 
veau Nonce de palier outre , il avoit écrit 
très-civilement au Pape, pour le prier d’en- 
voyer auprès de lui une perfoune qui ne lui 
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fût point iiufpc&e. Sixte répondoit à cela : lySy 

Qjie depuis qu'il avoit reçu les Lctties du Roi r>her- 
de France , il avoit fonde' fin Atvbajjad-ur , qui fes ré- 
lui avoit témoigné que Jon Maître conjentoit a pliques 
la Nonciature de F Archevêque de Nazareth ; de Sixte. 
fcf qu'ai ant fin départ , il lui avoit déclaré en 
préjènce du Cardinal d'Ejle , que puifqu'il al- 
lait en France de Jon confentemcnt , il entendait 
qu'on ne mit aucun objlacle à fou voyage , 
qu'en cas qu'il fût traverfé , il le chàjjcroit de 
Rome & de l'Etat Lccléjiajlique , le premier 
avis qu'il en recevrait. 

Le Roi répliqua à cela: Que fon AmhafTa- 
iettr ne lui en avoit- rien fait J avoir : Si bien 
qu’il fembloit«qu’ils avoient tous deux iujet 
de fc plaindre l’un de l’autre , & qu’il ctoit 
fort difficile de décider lequel des deux avoit 
tort. 

On j ettoit d’abord la faute fur l’AmbafTa- 
deur de France; mais il s’en exeufoit très- 
bien , en difant : Qu'il avoit crû , pour le lien 
de la paix , devoir épargner ce chagrin an Roi 
fon Maître , & l'cmpécher de fc commettre avec 
le Pape , qui lui avoit parlé de celte affaire avec 
tant d'âpreté & de véhémence , qu'il craignait 
qu'en fai fa nt favoir en France tout ce que le cha- 
grin de Sixte lui avoit fait dire là dejjus , on ne 
rompit entièrement avec Rome. 

Le Pape, dans la réponfe qu’il fit au Roi, 
lui rendit compte de ce qu’il avoit dit à Ion 
Ambafifadeur fur cette matière ; lui fit un dé- 
tail de toutes les rai fou s qui l’obltgeoient de 
retirer l’Evêque de Bergame , & d’envoyer 
en fa place l’Archevêque de Nazareth , & 
le prioit de rétirer fon Ambafladeur , lui dé- 
clarant- qu’il' lie vouloit plus traiter avec ldi. 
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j. IJ fit rendre cetre Lettre au Roi par Horace 
Ruecellai Gentilhomme qualifié , dont l’ef- 
prit étoit franc & fincère,& quiavoit l’hon- 
tienr de vivre avec affez de familiarité avec 
t Roi. Le Roi le reçût avec toute forte de 
v /jfvilité, il répondit fur tous les chefs , & 
chargea le même Ruccellai de donner cette 
réponfe au Pape en main propre. 

Cette affaire avoit beaucoup émû le Roi; 
jnais ce n’étoitrien en comparaifon de Sixte, 
qui ménaçoît ce Prince, & proteftoit de ti- 
rer vangeance de 1’aftront qu’il prétendoit 
avoir reçu. Cependant les Princes & les Mi- 
nières de la Cour de France s’eftorçoient 
d’obliger le Roi de fe rélâcher un peu, pour 
adoucir l’elprit dn Pape ; & le (Jardinai 
d’Eite avec quelques-uns de fes Confrères, 
qui s’étoient adroitement jettés à latravcrfe, 
accommodèrent cette affaire , enforte que 
l’Archcvéque de Nazareth fut reçû en qua- 
lité de Nonçe par le Roi , de qui l’Ambaf- 
fadeur rétourna auffi de faire fa charge au- 
près de Sa Sainteté. 

Ce démêlé fut peu de chofe , en compa- 
rnifon de l’extrémité jufques où s’emporta 
Sixte contre Henri Roi de Navarre, fur le- 
quel il lança les foudres de l’excommuni- 
cation. On avoit fait une Ligue en France, 
fous le Pontificat de Grégoire , contre ce 
Prince, à caufe qu’il faifoit profeffion de la 
Réligion Proteffante; dans laquelle étoient 
entrés non feulement des Princes & d’au- 
tres perfonnes très - qualifiées , mais aufii 
plufieurs Bourgeois & Curés de Paris. Cet- 
te Confédération fut préfentée à Grégoire 
la lui faire approuver ; mais quoique 
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les Espagnols fiffciit tous leurs efforts pour 
l’y obliger , il n’en voulut néanmoins ja- 
mais rien faire. 

Sixte ne fut pas fi tAt élevé fur le TrAne 
de l’Eglife, qu’il ne fe vit preffé par des in>- 
fiances immédiates à confirmer cette Ligue; 
mais il tira l’affaire en longueur ; dont la 
caufe fut, non ce qu’en a débité Campigiia 
en fonHiftoire,c’effà dire, que Sixte étant 
grand Politique , ne trouva pas à propos de 
s’intriguer en cette Ligue , qu’il auroit plon- 
ge en des fomtnes immenfes, & rempli fort 
efprit d’une apprehenfion continuelle ; au 
contraire il avoit deffein dès le premier mo- 
ment à favor^er cette Ligue , comme un 
Pape qui vouloit porter le nom de rigoureux 
Proteéteur dcsRaifons & des Droits de l’E- 
glife Catholique : mais la véritable raifon de 
ce rétardement fut, qu’il vouloit devant éta- 
blir le Gouvernement de Rome en bon or- 
dre, qu’il trouvoit tout renverfé, & enfuite 
inventer les moyens les plus propres à d'ifi- 
per les Bandits de l'Etat , en quoi dans ce 
commencement il vouloit employer tout fou 
efprit & tout le foin du Pontificat; dont d’a- 
bord qu’il s’étoit rendu redoutable dans l’E- 
tat , & qu’il avoit infinué dans I’cfprit de 
tout le peuple la crainte de fon nom, fur de 
la tranquillité de dedans , il commença à 
penfer aux affaires importantes de dehors ; 
ayant donc appellé chez lui l’Evêque Largnî, 
qui le follicita avec le plus d’empreffement, 
digne de fon icle au nom de la Ligue, il lui 
dit : Julques ici , Monfieur , Nous avons ê è 
oblige i de penfer à l'intérêt particulier de notre 
Etat ; or Nous penfer otti à préjent au générai de 
celui de la Fr ante. 
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Sixte confirma donc avec des Lettres très- 
amples la Limite des Cardinaux en France, 
promit par des plus particulières à ces Chefs 
Guifiens, toute forte d’afii (tance d’hommes 
& de deniers, lorfqu’il verroît qu’ils en au- 
roient béfoin ; & non content de cela, com- 
me celui qui effectivement briguoit la gloire 
de châtier , & de fe rendre redoutable aux 
Princes d’une grandeur diftinguée, & qui ne 
craignoit pas de lancer les foudres fur les 
tours les plus élevées, il jugea néccffaire de 
fe fatisfaire foi même, & de donner une plus 
grande vigueur à la Ligue par la publication 
d’une excommunication terrible, contre tous 
ceux qui étoient réputés Hérétiques de la 
Ligue , & particuliérement contre la per- 
fonne d’Henri Roi de Navarre , du Prince 
de Coudé, avec tous leurs adhérans & fau- 
teurs, ce qu’il fit premièrement dans le Con- 
fiftoire devant les Cardinaux , fk enfuite au 
public avec un cierge noir entre les mains ; 
& il ordonna qu’elle fût envoyée par tout 
aux jours de Fêtes , fur tout dans le Royau- 
me de France. 

En effet, quoique Sixte avoit déjà dreffé 
le Plan d’une Bulle d’Excomtnunication du 
tent 1 » de Pie, il en inventa pourtant une qui 
fut plus terrible, puifqu’après avoir montré 
combien le pouvoir donné de Dieu à Saint 
Pierre Prince des Apôtres, & à fes SucceG- 
feurs, furpafïa celui de tous les autres Prin- 
ces de la terre, en difant expreflTément : Qu’i- 
celuî étoit donné à lui de la Majellé Divine 
immédiatement, à que Dieu lui avait con- 
féré la m:me autorité fur les hommes en 
terre , que le Pere d’Eternitc a fut lçs An- 
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ges au Ciel , il y amûta, que de cette auto- lySf. 
rité, tranfmife à lui de la Providence Divine, 
comme au Succeficur de Saint Pierre , dé- 
pendoit le droit & la jurifdich'on , défaire 
ôbferver les Loix , de châtier les Rebelles 
aux commandcmens de Dieu, b de les dé- 
trôner, quelque grand que fû t leur pouvoir, 
ayant la puilfance de la déclarer nul , ou de 
Fufurper, en les déchaflant comme Minif- 
tres du Diable* non-feulement de leurTrô- 
ne, mais du commerce des Fidèles , ilpour- 
fuivit en ces termes : 

,, Que par la ncceflité de fon cara&ère Di- T,e Pape 
,,vin il fe vit obligé de dégainer l’épée de la pronon- 
„ vengeance fyirituelle contre Henri Roi de " * na - 
„ Navarre , & contre Henri Prince de Con- 
,,dé , une génération Bâtarde & déteftable c ° nt .’ y* 
„de l’illuftreMaifon de Bourbon. Que pour %'[.* 
,, cette fin, étant établi fur le Trône de PE- reo . Ct 
„gjife, & dans le pouvoir abfolu, à lui con- 
féré du Roi des Rois, b du Seigneur des 
,, Seigneurs , il déclaroit les deux fufdits 
„Henrîs, Hérétiques, Apoftnts de la Foi, 

,, Chefs, Fauteurs & Protedleur s notoires b 
,, publics d’une Hérélie perverfe b opiirâ- 
,,trc, & qui comme tels avoient encouru 
,, les Cenfures Eccléfiaftiques b les peines 
„ contenues dans les facrés Canons, que 
_,pour cette même ràifon, eux b tous leurs 
,, defeendans feroient privés de leurs Seîg- 
,, neuries, Terres, Dignités b Offices. De 
„ plus, difoit-îl , Nous les déclarons inca- 
,,pib1es de pouvoir fucceder à la Couronne 
,, de France, ni aux Seigneuries & fes dépen- 
dances. Outre cela, Nous dégageons leurs 
„ Sujets du ferment de fidélité ; leur défen- 
- . „ dant , 
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„dant, de ne plus obéir aux moindres com- 
„ mandemens , fous peine de l’excommuni- 
„ cation majeure; & enfin Nous exhortons 
„ le Roi Henri III. de ce Nom , & forti des 
„ entrailles des véritables Seigneurs , de le 
„ fouvenir de la Foi defes Ancêtres, du fer- 
„ ment qu’il avoit fait à fon Couronnement, 
„ de voulojrcmployer fon autorité & fa puif- 
„fance, &lagrandcur de fonamevéritable- 
„ ment Royale, pour faire exccutér cette fen- 
„tence par les Archevêques; & de la faire 
„ publier & mettre en effet, en vertu de la 
„fainte obéïffance. ” 

Cette Bulle fut feulement lignée de vingt- 
cinq Cardinaux , y ayant plusieurs abfens, 
& entre autres ceux qui avoient évité, fous 
beaucoup de prétextes , d’entrer ce jour- là 
dans leConfiftoire; parmi ces derniers ctoit 
le Cardinal Farnefe Doyen, qui fachant que 
le Pape devoit prononcer cet Anathème ati 
Conlïftoire, s’etoit rétiré dans un Village, 
où il demeura quelques jours, fous prétexte 
d’infirmité,, afin de ne le pas ligner. 

On crut que Sixte avoir d’autres vûës dans 
la publication de cette Excommunication , 
qu’il ne la publia pas tant pour contenter U 
.Ligue, & pour s’engager dans les brouille- 
ries de la France, que pour affoupir le cœur 
des Efpagnols , qui commençoient déjà à 
concevoir de l’ombrage de l’humeur & des 
aâions du Pape : & comme celui-ci en ef- 
fet s’étoit entêté de grandes prétentions fur 
l’Efpagne, par regard, ou au Royaume de 
Naples, ou à la domination générale du Siè- 
ge Apoflolique fur tous les Etats de ladite 
Couronne, il tâcha de leur éblouir les yeux 

par; 
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pat cct éclat de zèle, auquel les Efpagnols 
fe tient tant, quefouvent ils n’appcrçoivent 
pas des tourbes, qu’on leur apprête; & de 
fait il y a apparence que Sixte ait eu deffein 
de colorer l'es impreffions mauvaifes 1 con- 
çues pour l’Efpagne , afin que les Efpagnols 
ne fongeaffent pas à ce qu’ri s’étoit propofe 
de taire; & on peut dire qu’il y réüffit,puif- 
que Fhilippe II. ayant donné tout fon cœur 
à la protedion de la Ligue en France, fut 
extrêmement joyeux, en voyant le Pape fi 
lélé pour la Ligue, & fulminer l’Excommu- 
nication contre les Hérétiques. 

Le Roi de Navarre avoit béfoin de toute 
fa vertu , & de tout fon courage, pour foû- 
tenir un fi gr<§nd revers , qui le tira de l’af- 
foupifîement, dans lequel l’attachement qu’il 
avoit au repos &auplaifir le retenoit depuis 
long-tems. Il rappella fa valeur & faforce, 
& donna des marques d’une fenfibilité ,dont 
on ne le croyoit pas capable. Il avoua mê- 
me depuis à fes plus Confidens, qu’il avoit 
obligation à ceux qui l’avoient rétiré de cette 
létargre, & que fans leur perfécution il au- 
roit langui dans le repos & l’oifivité en quel- 
que coin de la Gafcogne, fans prendre au- 
cune connoififance de fes affaires ; & qu’il fe 
feroit vû hors d’état de fe mettre la Couron- 
ne de France fur la tête, en cas qu’Henri I1L 
fût mort fans enfans mâles. 

Ce Prince commença par deux chofes d’un 
grand éclat , à fe mettre à couvert des in- 
fultes de la Cour de Rome; la première fut 
l’ordre qu’il donna au Sieur düPleffis Mor- 
nai , Gentilhomme très-favant , & auquel 
«n ne pouvoit rien réprocher que d’avoir em- 

braffé 
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Ij8j\ braflc les opinions nouvelles, de répondre 
auManifelte de la Ligue par une Âpoiog’e, 
& de dreflfer une Déclaration pour fe jultifier 
des accul'ations & des calomnies. 

Il fupplioit très - humblement le Roi, par 
cette Déclaration i de lui permettre , com- 
me fou Souverain Seigneur, fans manquer 
au relpeft qu’il devoit à Sa Majefté, de don- 
ner un démenti à ceux qui le dép.ignoient 
avec des couleurs fi noires; s’oftroit, pour 
épargner le fang de la Nobleffe, & pour ne 
pas jetter le peuple dans la déiolation d’une 
Guerre Civile , toujours accompagnée de 
blafphêmes, de brigandages & d’incendies, 
de vuider cette querelle avec le Duc de 
Guife Chef de la Ligue, feuPà feul , dix à 
. dix, ou avec tel autre nombre qu’il voudroit 
choifir ; qu’il fupplioit encore Sa Majefîé 
de lui donner le champ de Bataille , en cas 
que le Duc, auquel il donnoit encore le choix 
du dedans ou du dehors du Royaume, aimât 
mieux accepter le défi dans fes Etats , que 
dans un Païs étranger. 

Cette déclaration fit un grand effet fur les 
efprits fages & prudens , qui foûtenoient que 
l’on ne pouvoit pas, fans injuftice, employer 
la force & la violence contre un Prince, qui 
fe mettoit ainfi à la raifon ; & la plus grande 
partie de la Nobleflfe Françoife , qui ell fort 
délicate fur le point d’honneur, approuvoit 
le généreux procédé du Roi de Navarre, & 
difoit hautement ; Que le l)ttc de- GuiJ'e devoit 
accepter avec joye l'avantage de tirer l'épée 
contre lui. 

Ce n’étoît pas faute de cœur , ni de bra- 
voure, fi le Duc n’acceptoitpas le défi, mais 5 

ou- 
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outre qu’il régnrdoit comme une efpèce de 1585. 
crime la hardieife de fe battre contre un 
Prince du Sang, généralement ellimé de tout 
le Royaume, il ne vouloir pas taire une que- 
relle particulière du bien public ét delà cuu- 
fe de la Religion : & quand même il auroit 
voulu en venir à cette décilion, il n’étoit pas 
fûr que les Confédérés , qui compoloient 
une manière de République y l’en eullent 
avoué. 

Il fe contenta donc de repondreavec beau- 
coup de retenue & d’honnêteté : Qu'il cjii- 
tnoït beaucoup la personne du Roi de Navarre , 

& qu'il avait un grand refpeél pour Ja qualité 
de Prince du Sang ; mais qu'il n'avait rien à 
démêler en pcAiculiet avec lui : qu'il s'inte- 
rejfoit feulement dans le pitoyable état oü la Ré- 
ligion étoit réduite , à caufe que la tranquillité 
du Royaume dépendait de fon unité. 

La féconde démarche de vigueur du Roi 
de Navarre dans cette rencontre fut , que 
fi- tôt qu’il eût reçû avis que Sixte l’avoit 
excommunié, il envoya en faire fes plaintes 
au Roi de France, & lui fit rémontrer que 
cette entreprife du Pape le touchoit de beau- 
coup plus près que lui, & que fi le Pape fe 
mettoit en polfefiion de décider de la fue- 
cetîîon des Couronnes , & de déclarer un 
Prince du Sang incapable d’y fucceder , il 
pourroit dans la fuite étendre cette injufte 
autorité jufques fur fes Etats, & le détrôner" 
lui- même , ainfi que le Pape Zacharie avoir 
fait au Roi Childeric III. 

' Ces raifons firent tant d’imprcfiîon fur 
ï’efprit du Roi Très-Chrétien, qu’il défen- 
dit qu’on publiât eu France ces Bulles d’Ex- 
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communication ; quoique le Nonce fit les 
Chefs de la Ligue le preiraflent d’en permet- 
tre la publication, jufques à lui faire des mé- 
naces de la part de Sa Sainteté, Le Roi de 
Navarre n’étant pas encore a fiez vangé , 
trouva des amis allez zélés parmi le grand 
nombre de ceux qu’il avoir à Rome , pour 
ofer afficher dans toutes les rues, à tous les 
Palais des Cardinaux , & à celui même du 
Vatican. 


■fi eux Cet Ecrit & celui avec lequel ces deux Prin- 
M a>t i ces appelaient de cette Excommunication pro- 
fites des natte Je par Sixte, qui je fit appeller Pontife Ro - 
Princes *»ain à la Cour des Pairs de France ou au Tri- 
contnle bunal de la Jujhce , firent grand bruit, lit 
Pape, y donnaient un démenti manifeste fur l'article 
tf LiJrêfi i , dont ils furent accufés , difant , que 
c' était une blâme à tort ; qu'ils s'oblgeoient de 
prouver en préfence d'un Concile légitimement 
affemblé , que lui-même & non eux en était 
coupable , ils le déclaroient Anti-Chriji i s'il ne 
fe foumettoit pas au Concile & à la Jufiice , à 
laquelle ils pouvaient comparaître comme com- 
mune , & que réconnu pour tel, ils protejloient 
d'entrer, avec lui- même en une Guerre conti- 
nuelle & irréconciliable ; ils déclaroient enfuite 
d’être réfolus , de vauger par l'épée & par la 
plume le tort ignominieux qu'il avoit fait atc 
Roi , à la Mai [on Royale & à tout le Corps du 
Parlement fils difoient,que ceci étant une caufe 
commune , qui pour fes conféqucnces interefiott 
tous les Souverains ; ils étaient obligés tf implo- 
rer le fécours de tous les Princes Chrétiens & , 
tout les Alliés de la Couronne de France, pour s'y 
tppofer & combattre avec eux la tirannie . que 
le Pape prétendait exercer fur tous les princes v 
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pur fatiifaire à fes propres paffions & à celles iySy. 
de la Ligue formée pour renverfer toute la 
Dance Çjr' la rendre le jouet des Efpagnols ; 

Exfin ils conclurent , qu'ils réconnoijjinent le 
Pape £5* tous ceux de la Ligue protégés par lui % 
pour une Nation ennemie de Dieu , de l'Etat % 
du Roi & de toute la Çhrétienté ; & ils con- 
firmaient <L être prêts de maintenir tout le con- 
tenu de l'Ecrit compofé par leur ordre , if de 
le défendre en plein Concile légitimement con- 
voqué , mais pas par l'arbitre du Eape , nui 
ri avait point de droit de le convoquer de 
prouver tous les Articles fufdits. 

Le cœur fier du Pape avoit déjà été irrite 
par l’Ecrit du Sieur Plefiis , qui l’avoit fait 
publier par-tou? & en fémer plufieurs Co- 
pies imprimées, dont voici le contenu: 

Q Ue les Rois étoient immédiatement les Ecrit 
Lieutenans de Dieu fur la terre ; que, dusieur 
-comme tels, ils pofl'édoient une auto- PL-ffts , 
rité Souveraine, fans dépendre de qui que ce contre 
fût; que le droit de les excommunier n’ap- 
parténoit qu’à l’Eglifc uDîverlellc, & non à ru * d* 
la paflion d’un homme feul; que pour preu- Pa D' 
ve de ceci feft l’exemple de Moïfe, lequel, 
bien qu’établi de Dieu Condudeur de fon 
peuple, étoit néanmoins tenu d’affembler le 
Concile des Satrapes, fans lefquels il ne fai- 
foit jamais rien; celui de David, lequel en 
toutes chofes d’importance démandoit le 
fentiment des principaux du Peuple ; & de 
plus l’exemple de Jefus-Chrilt même , qui 
ne vouloir pas condamner feul la Femme 
trouvée en adultère fur fon accufation. 

Suppofc & non concédé pourtant qucl’au- 
Tume IL E toritc 
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15-85. torité du Pape s’ctendificà battre lesLieute- 
tenans de Dieu , quelle gloire en rédonde- 
roit-il pour cela à l’Eglife Romaine , d’ex- 
communier ces Princes , qui s’étoient déjà 
fc parés d’eux-mèmes d’une telle Eglife, 
qu’ils avoient en horreur? Quel bon defTein 
y pouvoit-il être, d’eltimer une bonne maxi- 
me , de les irriter au lieu de les attirer par 
douceur pour les inltruire? Sinon que con- 
tre route règle Chrétienne on les vouloit 
plutôt éloigner & exclure à jamais , en fa- 
veur des intérêts de la Ligue; c’étoit-Ià 
mettre du vinaigre furlaplaye au lieu de bau- 
me; & plonger un homme encore plus dans 
le précipice , au lieu de lui donner la main 
pour l’en tirer : & comme *>eci étoit une dé- 
marche diredement oppofée à celle de la mi- 
féricorde de Dieu, qui avec tant deïèle ré- 
commande la recherche de la brebis perdue, 
comme on voit en plulîeurs endroits de l’E- 
vangile, & aulïî à celle de Saint Paul, le- 
quel difoit avec tant d’affeétion : Qu'il fal- 
lait prier Dieu pour fort frere , afin qu'tl ne per- 
fifia opiniâtrement dans le péché jufques à la 
mort. Et comme cette conduite du Pape eft 
contraire à ces bonnes & faintes instruc- 
tions, il faut la croire injufte & facrilègue, 
& comme cela fit de grandes brèches à l’E- 
glife , il falloit , pour éviter un plus grand 
fcandalc, qu’on l’eût en horreur, & qu’ou 
cherchât à en afloupir la mémoire parmi les 
gens. 

De cet Ecrit Sarcaftique , on vit fourdre 
comme d’une fource une infinité d’autres , 
remplies de grands abbats de l’autorité du 
Pape, non-feulement de bonne mife, mais 
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me de burlcfques ; entre autres une Satyre 158^. 
de François Hotman , Jurifconfulte, appel- 
lée le Brutum Fulmen , laquelle débauchoit 
extrêmement contre le Pape. Il eft bienyrai 
que ceux qui foûtenoient le parti de celui-ci, 
en firent paroîtreplufieurs, fur-tout un avec 
ce titre : Les Lis offusquées de l'Hérêfie ; au- 
quel Pafquin ne manquoit pas de répondre 
de fa part, en difant : Et les Poires & les Lis 
fe donnent des coups ju/qu' aux débris. 

Combien cela ait irrité le cœur fier du Pa- 
pe, ne peut être inconnu à ceux qui favoient 
fa nature fougueufe, laquelle reffemblant à 
une mine de feu, fit tant plus de bruit quand 
on vouloit la reftraindre, & de s’opiniâtrer 
tant plus lorfqtfelle vit qu’on vouloit réfif- 
fer à fa volonté; qu’elle croyoit devoir être 
adorée de tous , & que tous étoient obligés 
de s’y accommoder, & de la fuivre. 

Mais il ne fera pas hors de propos de rap- 
porter ici un peu mieux l’évenement du Non- 
ce Ragazzoni, Evêque de Bergame. On doit 
donc favoir que la caufe principale , pour 
laquelle Sixte l’avoit rappellé à la hâte , & 
à envoyer en fa place Fabius Mirte Frangi- 
pane, étoit, que d’abord que ce Nonce fût 
informé de la Ligue , il s'y mît avec lon- 
gueur, deforte qu’il étoit affez évident qu’il 
favorifoit les intentions du Roi Henri III. % 
qui protegeoit le Roi de Navarre & le Prince 
de Condé. 

Particuliérement fut-il décrié des Efpag- 
nols à Rome; & comme le Pape vouloit les 
fatisfaire en cette chofe , qui ne lui coûta 
rien , pour tant mieux avancer fes deflfeins 
dans une affaire de plus grande importance 
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i S*f- contre cette Couronne , il ne rappella pis 
feulement Ragazzoni , mais de plus il en 
nomma un qui fut ce Mirte, Napolitain, fu- 
jet du Roi Catholique & de tout le parti Es- 
pagnol , qui fut la caufe, qu’Henri ne vou- 
loit pas le recevoir, encore qu’on alléguât 
d’autres raifons que les fufdites , de n’êrre 
pas averti devant qu’on fît la nomination de 
Nazaret. 

Il fu dit que le Pape , indigné de voir 
qu’Henri, non-feulement ne permettoit pas 
que fon Excommunication contre Navarre 
& Condé fut publiée, mais qu’enfuite il s’o- 
piniâtroit toûjours contre le Nonce; il or- 
donna que l’Ambaffadeur Pifani le rétira en 
Vingt-quatre heures de Rorfle , & en trois 
jours de l’Etat Eccléliaftique(d’autres écri- 
vent en huit; ) mais ce différent fut depuis 
affoupi par la prudence de Ruccelai. 

Mais il n’y a rien de plus étonnant, que lo j 
Roi Henri & le Prince de Condé ayant fait 
publier la proteftation fufdite contre le Siè- 
ge Apoftolique & l’Autorité du Pape, & en 
ayant fait afficher plufieurs Copies en divers 
lieux de Rome , aux portes des Cardinaux & 
à la demeure du Pape même, il en fut gran- 
dement fâché du commencement, mais lorf- 
que fa colère fut un peu ralentie i il admira 
la grandeur du courage du Roi de Navarre, 
qui avoit fû fe vanger de fi loin , & lui don- 
ner des marques fi éclatantes de fon reffen- 
timent , deforte qu’il conçût tant d’eftime 
pour Jui , qu’il difoit fouvent ; Que de tous 
les Princes de l'Europe il n'y avoit que lui £ 5 * 
la Reine d'Angleterre, aufquels il eût voulu con- 
fier les grands dejfeins qui roulaient dans fa tête , 
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& quelque in fiance que lui fît la Ligue pour ifSy. 
le faire contribuer aux frais de la Guerre, il 
De l’affilia pas d’un fol. 

Il avoit une fi grande opinion d’Elizabeth 
& d’Henri, que lorfqu’on parloit devant lui 
de quelque Souverain qui n’avoit rien d’ex- 
traordinaire, il diloit avec plailîr: Que pour 
mettre les affaires du monde fur un bon pied , 
il faudrait que l'Europe ne fût gouvernée que 
par trois Souverains de ce caradere. 

La Reine d’Angleterre de fon côté n’a- PUî- 
■vou pas une moindre opinion de lui; & lorf- fantdif- 
qu’il n’étoit queflion que de le confidérer f 3Urs Je 
comme Prince , - Elle n’en parloit jamais p,y <in * 

3 u’avec éloge ô» admiration , jufques-là de 
ire quelquefois en raillant: Je ne foubaite - J 
rois pas d'autre Mari que Sixte ; ce qu’étant 
rapporté au Pape , il y répondit a fiez fpiri-/ * 
tuellement : Âffure'ment nous fournirions un 
Jitexandrc au monde. 

. Il blâmoit continuellement la léthargie du Sentt- 
Duc d’Ofïbne ; ( car c’eft ainfi qu’il nom- '" unt de 
moir lanégligence qu’il avoit eue à punir les Sl * te [ g 
leditieux de Naples) mais il avoit tort de ^jZ r0 ] 
condamner la conduite d’un auffi grand , & f Na _ 
d’un aulfi fage Politique qu’étoit ceViceroi. 

Sixte prétendoit que l’impunitc de cette Ré- t 
volte faifoit tort à l’autorité de tous les Sou- 
verains ; & quand l’Ambaffadeur d’Efpagne 
venoit à l’Audience, il le mettoit fur les af- 
faires de Naples , & lui difoit : Qffd avoit 
toujours jufques-là eftimé le Duc d’Offone, com- 
me un des plus habiles Miniftres du Roi fon Maî- 
tre ; mais qu'il en avoit un peu rabattu depuis 
la mort cruelle de Jean-Vincent Star ace , dont 
il n avoit pas eu la force de faire châtier les A u- 
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J s%f- teurs. L’Ambaffadeur d’Efpagne , qui vou- 
loit juftifier le Duc d’Olfone, lui dit : Que 
ce que l'on différait n' était pas perdu , & qu'on 
avait donné de bons ordres à Naples , & mis 
plufteurs Corps-de-gardes dans tous les Quartiers 
de la Ville pour retenir la Populace dans l'on 
devoir : mais Sixte qui vouloit que tels cri- 
mes fufient punis fans quartier , & fur le 
champ, lui dit : Monfieur /’ Ambaffadeur , le 
pain & le fer font les feuls injlrumens avec leff 
quels on puiffe mettre les Peuples à la raifon , 
& lui répéta plufieurs fois ces deux mots : 
le pain le fer. 

Exictt- De Duc d’OITone, auquel on donna avis 
ùonri- que le Pape lui réprochoitffa trop grande 
lourtufe douceur, commença à fe la réprocher à lui- 
contrcla même , & à fonger férieufement à faire un 
rehel- exemple des plus coupables. Il en fit d’abord 
lhn <je arrêter, fous prétexte de les entreprendre fur 
Napes. d’ aut res crimes ; mais il léva enfnite le man- 
que , & les pourfuivit ouvertement. Quel- 
ques-uns des principaux Bourgeois, qui vou- 
loient, peut-être, acquérir fes bonnes grâ- 
ces aux dépens de leurs Concitoyens, le fu- 
rent prier de la part de toute la Villè de faire 
faire le Procès aux Criminels , lui rémon- 
trant qu’il importoit au Public d’être jufti- 
fié , & qu’on fît voir fon innocence par le 
châtiment des feuls coupables. 

Le Viceroi nomma deux Officiers de Ju- 
dicature, Fernant & Fornaro, pour rendre 
bonne juftice ; le premier pour Juge; & le 
fécond , qui étoit très-bien auprès de lui , 
pour Procureur-Fifcal.Lesprifonsfurent in- 
continent remplies de ces infolentes canail- 
les. Jl y eu eut trente-fept dépendus, & mis 

cn- 


Digitized by Google 



>1 


du Pape Sixte V. Liv.VI. 71 
enfuite par quartiers furies portes de la Vil- 
le; deux cens envoyés aux Galères; plus de 
mille bannis du Royaume, fans en compter 
un bien plus grand nombre qui chercha fon 
falut dans la fuite. 

Ces malheureux allant au fupplice repro- Le vice - 
choient au Peuple fon ingratitude & la lâ- roiexci- 
cheté avec laquelle il voyoit conduire à la *{ P ar 
mort les prote&eurs de la liberté publique. Sixte à 
Le Duc d’Oflone voulant faire voir au Pape la rt ~ 
qu’il favoitauflî-bien que lui ranger les défo- £ ueur p 
béïïTans à leur devoir , & prendre bien fon ia 
tems pour en mieux venir à bout, fît démo- * 
lir la maifon d’un Apoticaire nommé Jean 
Léonard Pifon^ fituce dans la Place de la 
Sellerie proche laPorte-Neuve. On l’accu- 
foit d’avoir irrité la Populace contre Stata- 
ce; & la crainte de fervir d’exemple, l’avoit 
fait rétirer des premiers. Onféma du fel fur 
les ruïnes de cette maifon , dont on brûla 
tous les matériaux dans la Place, & on éleva 
une Colonne, fur laquelle on grava dans une 
table de marbre le fujetde cette démolition, 
pour rendre à jamais infâme la mémoire de 
Léonard; mais quelques-uns crûrent que ce 
Monument lui feroit plus glorieux qu’hon- 
teux. Le Duc d’Olfone s’avifa encore de 
faire mettre des grilles au-tour de cette In- 
feription , fur les pointes defquellcs il fît 
planter plus de vingt têtes , & attacher les 
mains de ceux qui avoient été exécutés. Ce 
fpe&acle fit horreur au Peuple, qui tint une 
aflez mauvaife contenance, tant que dura le 
châtiment; mais il n’ofa remuer, car le Duc 
avoir des gens qui luirendoient tous les jours 
\lii compte exaéi: de ce qui fe pafToit dans la 
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if S). Ville ; & l’on difoit communément : Que 
Sixte isf lui dépenfoient plus en Efpious , que 
les autres Princes d'Italie en Milice réglée ; £ 3 * 
que le Pape étoit jaloux de ce que le P itérât 
en avoit de bien meilleurs que les Jiens. 

Les nouvelles de cette févère jufticefîrent 
tenir à Sixte un tout mitre langage, en parlant 
du Duc d’OfTonc; & les louanges qu’il lui 
donnoit, marquoient affez’le plaifir qu’il ref- 
ieutoit quand on ctoit févèrepour la juftice. 
La plupart des Politiques raifonnent félon 
leurs fentimens : mais quelques-uns desEf- 
pagnols mêmes crurent qu’il avoit poulie , 
l’Ainbafladeur d’Efpagne à vanger la mort 
dcStarace, non- feulement po^pr fon humeur, 
qui pcnchoit à la rigueur , mais aulîi pour 
brouiller tant plus les affaires du Royaume 
de Naples , & fe fervir du défefpoir où la pu- 
nition des féditieux pourroit réduire les Na- 
politains , pour faire réüiïir les grands def- 
lcins qu’il avoit fur cette Couronne , qui n’a 
pas de plus dangereux ennemis que le Sou- 
verain Pontife , quand il eft d’une humeur 
inquiète & entreprenante: & ilelt afluré que 
iî cette rébellion du Peuple fût arrivée en la 
deuxième année de fon Pontificat, aufll bien 
cu’elle arriva au premier mois, pour ne pas 
dire aux premiers jours, lorfqu’il ne fut pas 
encore affermi dans le Trône, la chofe au- 
roit allée tout autrement : car ayant deflfein 
de fe rendre maître de tout le Royaume , il 
auroit trouvé le moyen d’enflammer le cou- 
rage de tout le Peuple ; ce que l’on peut 
conclure de ce qu’il difoit un jour en lapre- 
ience du Cardinal Rufticucci fur la mort dç 
Starace : Que cet homme lui ayant rendu fer- 
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vice , il avait mérité de vivre pour le moins- en- If?f. 
coi f un an. 

Le Cardinal Sirlet Calabrois, per Tonnage Mertdu 
d’une finguliére vertu, mourut le vingtOc- C.vJi- 
tobre de la même année, & lailfa pour vingt nul sir- 
mille écus de Livres rares à Tes héritiers. Le 
Pape en témoigna beaucoup de régret dans 
le Confiftoire, & dit : Qu'il ne connoiffoit per- 
fonne capable de remplir fa place. Qn lui pro- 
pofa d’acheter la Bibliothèque du Défunt 
pour le Cardinal de Montalte Ton Néveu : 
mais il répondit : Que pendant qu'il vivrait y 
les inflrutlions qu'il donneroit à fon Néveu lui 
ticnd^oient lieu de Livres qu' après fa mort 
il aurait autre fjpofe à faire qu'à s'amufer à lire. 

Il confioit à ce Neveu les affaires les plus il con- 
importantes pour l’en rendre capable, & lui fiait Jet 
former le jugement qu’il avoit naturellement a f l ‘ res 
avancé pour fon âge. Il lui avoit donné le a [° n 
foin de recevoir les rapports & les mémoires Nevel *- 
dcsEfpions,& de lui en rendre compte; & il 
lui défendît expreffément, aufli-bien qu’à fa 
Mere & fes autres Neveux , de lui démin- 
der aucune grâce. Ce n’étoit pas faute de 
tendrefle pour fa famille , à l’établilfement 
de laquelle il vouloit travailler tout feul : 
Laijfez-moi faire , leur difoit-il , & tenez- 
vous en repos ; ce que vous ramafferiez par vo- 
tre indujlrie , ferait peut-être acquis injufle- 
ment , & le bien que je vous ferai fera légiti- 
mement à vous , Çÿ vous portera bénédiction. 

Combien que Sixte fe plaifoit dans les ac- 
tions rigoureufes, cela ne doit pourtant pas 
être imputé à fon naturel, ou à fon inclina- 
tion de répandre du fang, comme plufieurs 
ont débité, & comme j’en ai dit déjà quel- 
que 
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• que chofe en partant; parce qu’en effet cette 
ferveur qu’il inontroit de faire trancher la 
tcte & de pendre, parut en lui un aiguillon 
naturel , puifqu’il eft certain que le princi- 
pal fondement de cette fienne rigueur, tira 
on K llle d’un ïèle extraordinaire de voir 
1 Etat Eccléfiaftique purgé de tant de mé- 
chancetés , de tant de Bandits & de tant de 
crimes qui fe commirent impunément, & ce 
ïêle engendra en lui une ambition de s’avoir 
acquis la gloire d’être venu à bout d’ctablir 
une tranquillité générale en tout l’Etat , 
contre l’attente de tout le monde , comme 
cela ne fe pouvoit faire fans donner dans 
1 excès d’une grande rigueur «j il fut con- 
traint de fe fervir d’un tel moyen, pour ren- 
dre un bénéfice général au peuple. 

Sixte , averti cependant de les Efpions , 
qu’il avoit en grand nombre, que fon nom 
feul jettoit la terreur dans les cœurs des 
hommes , voulut montrer qu’il avoit deux 
cœurs, l’un porté excertîvement à la rigueur 
de la jurtice , parce qu’il connoirtoit aflez 
bien le béfoin qu’en 'avoir l’Etat; & l’autre 
tout addonné à récompenfer les mérites des 
perfonnes ; fouhaitant enfuite de faire voir, 
que n’ayant pas oublié, mais récompenfé les 
bienfaits reçûs pendant fa barte fortune, il 
fc montreroit tant plus généreux envers ceux 
qui l’avoient bien fervi pendant fon Pontifi- 
cat , afin d’animer tant plus le monde à le 
bien fervir ; donc pour radoucir cette dou- 
leur & appréhenfion continuelle dans le 
cœur du peuple, il commença à ouvrir les 
entrailles de grâce , d’autant plus que ces 
grâces fembleioient des jeux de la volonté, 
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mais qui en effet ferviroient à faire voir , ifîf- 
qu’il avoit la rcconnoilfance dans le cœur, 
qui crt juftement la vertu , que le peuple 
fouhaite le plus dans un Prince. 

D’abord que Sixte commença à s’imagi- 
ner qu’un jour il feroit élevé à quelque di- 
gnité , ou qu’il fût animé par une limple 
curiofité , il fit un Journal où il écrit tout 
ce que lui arriva chaque jour de bien & de 
mal pendant fa vie , mais fur-tout pour y 
marquer les bienfaits & les faveurs qu’il re* 
cevoit de l’un & de l’autre. 

Il l’appella \tMementovivorum ; ou 1 eSou- 
venez~vous des vivant ; il en avoit fait trois 
pendant qu’iltfut Moine , parce que quand 
l’un en fut plein , il en fit d’abord un autre; 
mais dans tout le tems de fon Cardinalat, il 
n’en fit qu’un feul , parce que ménant alors 
une vie plus rétirée, il n’eut pas des rencon- 
tres rémarquables avec quelqu’un : & fe di- 
vertiflant quelquefois dans fa Vigne Peretti 
feul*, (1 fe mit à lire ces Livres; mais bien 
plus lorfqu’il fut Pape; & comme nous 
croyons que le Le&eur ne fera pas fâché 
d’en lavoir le détail, nous lui en donnerons 
quelques avantures. 

Pendant que le Seigneur de Saint Laurent 
fut Rcgent deNaples, il avoit fait une con- 
noilfance particulière avec le Sieur Jean Ca- 
ponelli Avocat , qui conçût fur-tout une 
grande eftime de Montai te, & difoit toujours 
beaucoup de chofes à la louange de fes Ser-' 
mons,pour le mettre au crédit &en la bon- 
ne grâce de tout le monde. La Dame Pru- 
dence Fave fa Femme, ayant laifffé fonCon- 
fefleur, qui étoit Carmélite, elle prit Mon- 
tait* 
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IjSf. talte pour fon Pere fpirituel, lequel voyant 
l’afFeâion dévote de ces deux Perfonnes , 
alla quelquefois dîner & fouper chez elles; 
mais il reçût le plus grand contentement à 
leur confier fes fécrets,& les dépiailirs qu’il 
reçût des autres Religieux ; lî bien qu’ils 
s’employèrent tous deux pour fa défenfe; 8c 
la Dame l’entretenoit de chemil'es 6c d’au-, 
très chofes ; & lorfqu’il parrit de Naples , 
ils l’accompagnèrent tous deux en carofl'c. 
avec larmes une journée de chemin. 

Or Sixte etudiant un jour dans fes Livres,, 
MeynentoV'vvorum , pour en choilir quelqu’un 
qui avoit mérité fa plu<> grande inclination, - 
afin de lui témoigner fa îécoruroiliance , il 
trouva enfin un afez long récit de toute- les 
bienveillances & careff'es des deux fufdites 
Perfonnes ; & quoiqu’il avoit plus d’un an 
entretenu corfefpondance avec eux, Capo- 
nelli mort, laDame ne penfa plus à lui, ni 
lui à elle, vû les grandes affaires qu’il avoit 
fur les bras. 

Ayant donc fait écrire à Naples, pour fa- 
▼oir en quel état fe trouva laMaifon de Ca- 
ponelli, qui avoit vécu en une telle année, 
& demeuré en une telle contrée , & un tel, 
lieu?; & après s’en avoir informé, il trouva 
que'Caponelli étoit mort fans enfans ; & que 
fa Veuve, mariée depuis à un autre , étoit 
aufiî morte fans pofférité. Sixte , affligé de 
cette nouvelle, & voulant donner des mar- 
ques de fa gratitude à leur pofférité, ordon- 
na qu’on s’informât de près , s’il n’y avoit 
pas des Héritiers de laMaifon de Caponelli, 
ou deFaves, quoique d’un dégré plus-bas, 
It fat trouvé que de laMaifon de Caponelli 
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ÏI y avoir iin Notaire , qui avoit grande fa- rySÿ. 
1 mille , mais bien pauvre , & de la Maifon de 

, Faveun Soldat, qui fervît avec le titre de 

; Sergent en une Compagnie Napolitaine, fous 
i Alexandre Farnefc en Flandre; celui ci é- 
tant propre Neveu du FreredclaDamePru- 
5 dence ; & l’autre Coulin , c’elt-à*dire, fils 
d’un Coulin- germain du feu Avocat Capo- 
nelli , dont Sixte témoigna tant de joye , 
t qu’il diioit : Dieu fuit loué , qui m'a donné le 

j moyen de témoigner de l'ajfeaion aux Familles 

de mes Bienfaiteurs . 

Pour le premier , Sixte donna ordre & les Reçoit, 
1 adrelfes néceflaires , pour faire avoir au No- n ^Jfanm 
taire Caponelli une Maifon à Naples , un ce r ‘- 
peu au-delà ^condition, en fon uom & en mar ~. 

; celui de fes Héritiers , pour délivrer cette . 

i Famille de la pauvreté, il fit enfuite établir aeSlxte ‘ 

pour lui & pour fes Héritiers un fonds de 
3000. Scudis , qu’il fit mettre en un lieu fûr, 
pour en tirer les intérêts, & pour s’en fervir 
enfuite quaud fes trois Filles feroient venues 
à l’âge de fe marier, ou de fe faire Réligieu- 
fes ; de plus il lui fit tenir yoo. Scudis en ar- 
gent comptant , & le récommanda à quel- 
ques Minières du Roi , qui l’avancèrent à 
fon grand avantage dans le Tribunal de la 
Vicairie , où ils lui donnèrent divers Em- 
plois. Les deux Garçons, dont l’un avoit 
dix & l’autre huit ans, il les fit venir à Ro- 
me , & les envoya tous deux aux Etudes à 
Boulogne ; & l’un y mourut peu de tems 
après , & l’autre fut avancé en honneurs , 

&fut envoyé du tems dePaul V. en qualité 
deNonce à Malte. Voilà en effet des grâce» 
qui méritent lt nom de grâces du Ciel. 

Ce- 
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Celui de Favefut mandé à Rome, d’où 
on lui envoya de bonnes adrefies; & le Non- 
ce demanda inftamment Ton congé du Capi- 
taine; d’abord qu’il vint à Rome il fut déclaré 
Colonel de rinfanterie; & afin que le nom 
de laMaifon deFavene pérît, le Papevou- 
loit qu’il fe mariât; & il lui pourvût d’un 
parti aflez avantageux à Naples , où il s’en 
alladémeurer après la mort de Sixte, fa char- 
ge lui étant ôtée par je ne fai quel duel. Mais 
en voici une autre avanture. 

N’étant encore que Bachelier, & demeu- 
rant dans le Convent de Macerata , il alla 
un jour marchander chez un Cordonnier une 
paire defouliers. Après avoir long-tems dif- 
puté fur le prix , le Cordonner les lui lailfa 
à fept Jules, & Frere Félix , qui ne lui en 
donnitr . vouloît donner quefix, lepria de fe conten- 
ter de ce qu’il lui offroit pour ces fouliers, 
& lui dit : Qu'il feroit peut-être quelque jour 
en état de lut donner le feptiême Jules : Mais 
quand me le rendrez-vous , lui dit le Cordon- 
nier , quand vous Jerez Pape ? Si vous m’etu 
voulez faire crédit juj que s à cetems-là, lui ré- 
partit Frere Félix, je vous promets de vous le 
payer avec les intérêts. Le Cordonnier feprit 
à rire , & lui dit : Je vous vois fi bien difpofé à 
vous faire Pape , que je conjens à n'être payé 
qu'à ce terme-là , & lui donna les fouliers. 
Frere Félix lui demanda fon nom , en les 
prenant , & lui promit de fe fouvenir en tems 
& lieu, du marché qu’il venoit de faire; 6c 
lî-tôt qu’il fut dans fa cellule il mit cett« 
plaifanterie dans fon Journal. 

Etant tombé fur cet article , en feuilletant 
ee Journal incontinent après qu’il fut Pape, 

il 
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il donna ordre qn’on s’informât ce qu’étoit Ij8f. 
devenu ce Cordonnier , & commanda au 
Gouverneur de Macerata , qu’en cas qu’il Cor- 
fût encore en vie, de le faireconduire àRo- Bonnier 
me par un de fes gens, fans lui faire favoir ™ an de 
le fujet de ce voyage. Le Cordonnier éton- aRomt ’ 
né d’un pareil ordre, & ne fe fouvenantplus, 
depuis quarante ans, ni des Souliers, ni du 
Jules qu’on lui devoit de refte, ne pouvoit 
comprendre ce que le Pape avoit à lui dire; 

& fa furprife augmentoit,à méfure qu’il ap- 
prochoit de Rome. 

Si-tôt qu’il fut arrivé, on le ména devant 
Sa Sainteté , qui lui démanda: S'il ne fe fou- 
1 vernit point de l’avoir jamais vû à Macerata . 

Ce pauvre hclnme tranfi de peur, lui ayant 
répondu que non , Sixte ajoûta : Hé quoi , ne te 
fouvient il point de m'y avoir vendu une paire 
de Souliers ? Le Cordonnier plus embaralTé 
que jamais, hauffoit les épaules, & témoignoit 
par cette contenance, qu’il n’avoit aucun 
fouvenir de ce qu’on lui démandoit. Hcbien y 
lui dit le Pape, je fai que je fuis ton débiteur , 

& je t'ai fais venir ici pour m' acquitter de cette 
dette. Ce difeours , qui augmentoit de plus 
en plus l’embaras du Cordonnier, lui fit en- 
tièrement perdre la parole ; & Sixte lui ex- 
pliqua ainfi tout le myftcre. Tu m'a autrefois 
vendu une paire de Souliers , fur laquelle tu me 
fis crédit d’un Jules , que je m'obligeai de te 
payer avec les interets lorfque je ferai Pape ; £ 3 * 
puifque je le fuis devenu , il eft jujle que je fa- 
tisfajfe ma parole. Il envoya en meme tems 
quérir fon Majordome, & lui dit: Voyez, un 
peu à quoi fe montent depuis quarante ans les 
interets d'un Jules , à raifon de cinq pour cent 

par 
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jjSj-, par an; & quand ce calcul fera fait, joignez 
le principal à cette Jomme , & la mettez entre 
tes mains de cet homme- là , qu’il congédia en 
même temS, & ordonna au Majordome de 
remarquer, s'il paroitroit fatisfait de ce paye- 
ment. 

Le Cordonnier fortit de la chambre du Pi- 
pe , croyant aller recevoir beaucoup d’ar- 
gent ; mais lorfqu’il vit que le Majordo- 
me ne lui donnoit qu’environ trois Jules , il 
fe rétira tout confus en murmurant, & ayant 
rencontré en fortant du Palais duPape,plu- 
fieursgensde fon Pais qui l’attendoient avec 
impatience , pour favoir ce que Sixte lui 
vouloit , il leur dit 1 Que Sa Sainteté l'avoit 
fait venir à Rome pour lui doifher trois fuies , 
& fe plaignoit hautement qu'on lui eût fait fai- 
re pour Ji peu de choje , un voyage qui lui cou- 
toit déjà plus de vingt EcusJ'ans compter la di- 
penfe du rétour. 

Sixte s’éclatoit de rire au récit que lui fi- 
rent Tes Efpions des plaintes de ce Cordon- 
nier, qui en fortant de Rome tenoit encore 
ces trois Jules dans la main , & crioit van- 
geance contre un procédé li ruineux pour lui. 
A peine étoit-il hors la Ville, qu’il reçût or- 
dre de revenir parler au Pape, lequel lui dé- 
manda '.S'il avait quelque garçon. Il en avoit 
heureufement un, Réligieux Servite, & qui 
ce plus éroitumPrêtre debon exemple. Six- 
te ordonna à fon Pcre de le faire venir à Ro- 
me avant qu’il en partit, & il lui donna un 
petit Evcché dans le Royaume de Naples , 
& dit au Cordonnier : faites préjentement vo- 
tre compte , Çff voyez Ji je vous paye comme il 
faut les interets de votre Jules. 

Mais 
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Mais le tour qu’il fit à un Augultin, nom- iy8$\ 
me le Pere Salviati , fut encore bien plus 
plaifant, & mérite d’avoir place dans l’Hif- 
toire de fa vie. On avû de quelle manière il 
fortit du Chapitre-général de Florence tenu 
l’an 1564. à caufe des démêlés qu’il avoit 
avec fon Général, lequel faifant pafler cette 
rétraite pour une manière de défertion, en- 
voya des ordres de le faire arrêter dans les 
Convens de fon obéïfTance, qui fe trouvoient 
fur la route de Florence à Rome. Montalte, 
qui s’en défia, prit un autre chemin , & ne 
logea pas dans une des Maifons de l’Ordre. 

Il arriva un foir dans un petit Convent ^ ai ' 
d’Auguftins , dont ce Pere Salviati éto\tJ ant 
Prieur. C’étoit pour lors un jeune homme t0M , r ., 
de vingt-cinq ans, mais qui ctoit fort hon- 
néte, & qui prenoit plaifir à obliger les gens Au u e. 
de mérite. Quoique Montalte n’eût pas dé- tlJl * 
claré le rang qu’il tenoit dans la Réligion, 
ce Prieur ne lui en fit pas une réception moins 
civile ; & par ce que la Chambre des Hôtes 
et oit trop incommode. Il lui donna la moi- 
tié de fon lit. Montalte, en partant le len- 
demain matin , foit qu’il voulût feulement 
éprouver lagénérolîté de ce Prieur , ou que 
l’argent lui eût effe&ivement manqué , lui 
demanda quatre Ecus à emprunter fur fon 
Billet, qu’il promit de lui rendre auplûtôt. 
Salviati lui donna les quatre Ecus ; mais 
Montalte contrefit fon écriture, & ligna fa 
promelTe d’un autre nom que le lien. L’ Au- 

f uftin n’entendant point de nouvelles de fon 
)ébiteur , s’informa quelque tems apres à 
des Réligieux de Saint François , où pouvoit 
être un de leurs Confrères qu’il leur nom- 
Tome II. F ina , 
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ma , par le nom que Montalte avoît pris dans 
le Billet ; mais il n’en put tirer aucun éclair- 
cillement , n’y ayant aucun Religieux dans 
tout ion Ordre qui s'appelait ainfï 
L'-Ah- Sixte n’eut pas lî-tôt rappelle cette avan- 
ture dans fa mémoire, par la leéture de fon 
rr.avde Journal, qu’il ordonna au Général des Au- 
(ili0}ne - gui tin s , en cas que le Pere Salviati fût en- 
core en vie, de le faire venir en diligence à 
Rome , parce qu’il vouloit le voir , & lui 
parler. Ce Rélîgieux étoit pour lors très- 
brouillé avec fonEvêque, aufujet de quel- 
ques conteftations allez ordinaires entre les 
Evêques & les Réguliers; ce Prélat s’en é- 
toit plaint à la Congrégation des Cardinaux. 
Le Général crut, que le Pape envoyoit qué- 
rir Salviati pour le châtier fur les plaintes de 
fon Evêque; & ce qui le confirmoit davan- 
tage dans cette créance, ce fut le ton grave 
& férieux, avec lequel Sixte lui commanda 
de le faire venir: à quoi voulant obcïr, pour 
ne pas irriter le Pape, il le fit conduire par 
quatre Freres, qui le gardèrent le long des 
chemins, comme auroient pu faire des Sbir- 
res. L’Evêque ayant fû de quelle manière 
on conduifoit Salviati à Rome, par l’ordre 
du Pape , en eut une joye d’autant plus gran- 
de , qu’il fe perfuad3 qu’on le ménoit en 
Prifon, &que la Congrégation, en laquelle 
il s’étoit plaint , lui alloit faire fon procès. 
Il en parla ainfi à fon Chapitre , & fe favoit 
bon gré d’avoir trouvé le fécret de punir 
l’infolence de ce Moine, difant: Qu'il étoit 
tiécejfaire de mortifier ces fortes de gens- là, pour 
leur apprendre à ne for tir pas du refpeél qu'ils 
doivent aux Evêques. 

Tous 
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Tous les Religieux Augullins, & Salviati i^Sf. 
lui-même fe croyoit pèrdu, & étoient d’avis ilejiac- 
qu’il allât démander pardon à l'on Evêque, compa- 
pour tâcher de le radoucir : mais l’impaticn- pne du 
ce qu’on eut d’exécuter les ordres du Pape, Central 
ne lui en donna pas leloifir. Si-tôt qu’il fut mime 
arrivé à Rome, fon Général le ména chez devant 
le Pape, mais le Pape renvoya le Général, 

& fit entrer Salviati tout léul en fa chambre. 

Ce pauvreRéligieux , à qui la peur lailfoit à 
peine la liberté de parler, perfuadé qu’il é- 
toit queftion de la querelle d’entre fon Evê- 
que & lui, s’exeufoit de fon mieux, & tâ- 
choit de juftifier fon innocence. Sixte, qui 
n’avoit jamais entendu parler de ce diffé- 
rent , fit néanmoins femblant d’en être in- 
ftruit, & lui dit un peu fièrement : 'je J'ai que T>l f- 
votts avez tort , & que vous avez manque de co,,rs 
refpeél à votre Evêque , qui eji un Prélat de °>j e 
très-grand mérite : mais je vous ai fait venir t ‘ nt e 
ici pour une autre affaire. On vous accufe d'a - ? e * 

hoir diverti le revenu de votre Convcnt , & je 
•veux vous en faire rendre compte ; mais il faut 
auparavant que vous m'en demeuriez dé accord. 

Salviati reprit un peu fes éfprits , quand il 
vit qu’il ne s’agiffoit que de cette affaire , 
dont la recherche ne lui pouvoit être qu’a- 
vantageufe , ayant par fa bonne œconomie 
augmenté le bien de cette Maifon; & il dit 
au Pape avec une grande humilité : Qu'il fe 
foumettoit à fouffr’tr telles peines que Sa Sain- 
teté lui voudroit impofer , en cas qu'on pût prou- 
ver contre lui , qu'il eût mal adminijlré le re- 
venu des Communautés qu'il avoit eu fous fa 
conduite. Sixte lui répondit, comme s’il eût 
été cil colère: Prenez bien garde à ce que vous 
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dites , car j'ai des preuves en main pour vous 
convaincre. Salviati, afluré de fon innocence, 
ne fit que lever les épaules : car Sixte ne lui 
donnant pas le tems de répliquer, ajoûta in- 
continent : N'e/i-il pas vrai qu'étant Prieur 
l'an 1564. il pajja un Religieux de Saint Fran- 
çois par votre Maifon , auquel vous donnâtes 
quatre Feus ? Or je vous demande Ji vous avez 
dû difpofer ainfi de l'argent de votre Commu- 
nauté' 1 . Salviati fe fouvintauffi-tôt de l’alfai- 
rc; mais ne pouvant pas s’imaginer que Sixte 
fût le Réligieux , auquel il avoit prête cet 
argent, il lui dit : Ilefl vrai , Très-faint Pere , 
je lui en aurais donné davantage , s'il me 
l' avait demandé , parce que ce Religieux me pa- 
rut un homme de mérite , Çj* digne d'être obligé t 
mais j'ai bien connu depuis que ce n'étoit qu'un 
affronteur & qu'un fourbe , parce qu'il m'a 
laijfé un Billet Jigné d'un nom fuppofé , & dont 
je n'ai pû tirer depuis aucun éclairciffement. 

Le Pape fe mit à rire, & lui dit: Ne vous 
mettez plus en foin de le chercher , car vous ne 
le trouverez pas ; mais il m'a chargé d'acquit -• 
ter cette dette , & de vous faire Jes rémer ci- 
mens : N' êtes-vous pas content que j'aye pris fa 
place , & que je fois devenu votre Débiteur ? 
Salviati commença à croire que le Pape ctoit 
celui qu’il venoit de traiter d’affronteur & de 
fourbe, & s’imagina même trouver dans fon 
vifage fon air & fa relfemblance; & s’il ref- 
fentoit quelque joye à caufe des dernières pa- 
roles du Pape, qui étoient fort obligeantes , 
il eut une peur terrible qu’il ne le fît châtier, 
à caufe des termes outrageans dont il s’étoit 
fervi. . 

Sixte, qui rémarquoit toute fon inquiétu- 
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1/ de , & qui vouloit réconnoître le plaifir qu’il ty8f. 

i en avoit autrefois reçû, le fit relever, & lui // i u \ 

ji dit: Il efi teins ave je vous témoigne ma récon- déilare 

f nmJJ'ancc ,puijque je fuis ce même h ere que vous J on in- 

f obligeâtes fi généreufement ; comme vous me tention 

f donnâtes la moitié de votre cellule , il ejl jufte de le 

que vous preniez attjfi un logement chez moi. Il P atl ~ 
s fit en même tems appeller le Cardinal de J ier ' 

t Montalte fon Neveu, & lui ordonna de lui 

; faire donner une chambre dans fon apparte- 

K ment, & de le faire manger à fa table, juf- 

ques à ce qu’il en eût difpofc autrement. 

Le Général des Augumns, qui attendoit 
g impatiemment l'événement de cette entre- 
vue, fut agréablement furpris , quand il ap- 
prit qu’il étoit bien différent de celui auquel 
:1 il s’étqit attendu; & il s’en alla voir Salvîati 
chez le Cardinal de Montalte, où il étoit 
t( fplendidement régalé. 

Mais l’étonnement de l’Evêque, avec le- Prcrnié- 
quel Salvîati étoit brouillé , fut bien plus rt pace 
grand, lorfqu’au lieu d’apprendre, comme * } ui 
il s’y attendoit, que la Congrégation des Car- f a “ e - 
dinaux l’avoit vange, & que Salviati n’avoit 
été transféré à Rome , que pour être puni 
de fon infolencc , un de fes Amis , auquel 
il avoit donné ordre de fuivre pied à pied 
cette affaire , lui fit favoir que fon ennemi 
ctoit logé chez le Pape dans l’appartement 
de fon Néveu , & qu’il étoit traité comme 
s’il étoit un des Parens de Sa Sainteté. 

Pendant un mois ou plus , que Salviati de- 
’ meura à Rome, le Pape levoulut voir plu- Evct l ue ‘ 
’ lieursfois, tant pour connoître fa capacité , 
que pour découvrir fes inclinations : il avoit 
même réfolu de lefaire Général , &fonGé- 

F 3 néral 
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. néral Evêque, pour lui donner fa place; irais 
ayant connu qu’il avoit envie defortir de la 
Religion , il le pourvût d’un Evêché conli- 
dérable, qui vint à vaquer dans le Royaume 
de Naples. Ce prefent, qui faifoit la lortu- 
ne de ceRéligieux, & qui honoroit fon Or- 
dre , fit au contraire un fort grand dépit à 
l’Evêque, qui de fon ennemi le voyoit deve- 
nir fon Confrère, &furprit tellement le pu- 
blic, que l’on fit dire là-deffus fort agréable- 
ment à Pafquin : Que l es Evêchés ne -valaient 
plus déformais que quatre Ecus la pièce. 

Il fit plufieurs autres aélions de cette na- 
ture-là, qui donnoient de l’admiration à tout 
le monde ; & l’on eût dit qu^jl avoit eu , dès 
fa jeuneffe, un preffentiment de ce qu’il de- 
voir être un jour, à voir le foin qu’il avoit 
pris de tenir un compte exa£t de tout ce qui 
lui ctoit arrivé pendant fa vie. Mais rien ne 
le divertîlfoit davantage , que les diverfes 
avanturcs qu’il avoit eues dans fon Cloître. 
Quand il entendoit dire que quelqu’un de 
ceux qui luiavoient rendu de bons offices c- 
toit mort, il régrettoit l’occafion qu’il per- 
doit de lui témoigner fa réconnoiifance, & 
il faifoit du bien à fes plus proches Parens ; 
& à l’égard de ceux qui en avoient mal ufé 
avec lui, s’ils n’eurent que peu départ à fes 
bienfaits , au moins n’en tira-t-il aucuneveu- 
geance , & méprifa tout le mal que lui a- 
voient fait fes ennemis. Ce fut dans cet ef- 
prit qu’il dit un jour à un Ambafladeur , ou 
à un Cardinal, qui l’exhortoît à pardonner 
les injures qu’on difoit contre lui: Si je vou- 
lais me vanger de toutes les perfécutions qu'on 
m'a faites , il faudrait que je me réfolujfe à ex- 
terminer 
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terminer ime partie de l'Ordre de Saint Fr an- Ij8)'. 
cois. 

il ordonna qu’on fît la Fête de Saint Eo- ji ww „. 
naventure , auquel il avoit une particulière nife s. 
dévotion , comme celle d’un Do&eur de Eona- 
l’Eglifc. Il avoit tant d’eflime pour les Ou* vtnture. 
vrages cécePere, qu’il avoit déjà commen- 
cé de faire là-de/Tus quelques Commentai- 
res ; mais les continuels démêlés qu’il eut 
dans fon Cloître, l'empêchèrent de les ache- 
ver , & il témoigna fouvent depuis qu’il eut 
fort fouhaité que quelqu’un eût voulu fe 
charger de la même entreprife. 

Les Papes, fuivant l’ancien ufage , nete- D//W- 
noient jamais de Chapelle ailleurs , que dans bution 
l’Eglife de Sa>it Pierre. Sixte ne trouvant desCha - 
pas cette coutume raifonnable , fit un De- P el les. 
cret , par lequel il diflribua ces Chapelles 
dans les principales Eglifes de Rome, di- 
fant : Qu’il n'étoit pas jujle qu'il n'y en eût 
qu'une qui jouît de cet honneur. 

Les Jcfuites, quiavoient été puiflans fous Les JF 
Grégoire , délirèrent de s’infinuer aufîi dans/""** 
l’efprit de Sixte, & pour cela ils tâchèrent de rec(?er - 
faire enforte qu’il prît un Confefléur de leur chmt la 
Société. Ils lui firent propofer la chofe par ’* 
le Cardinal de Montalte; mais ce Cardinal a ‘ e ' 
n’eût pas plutôt ouvert la bouche pour en 
parler au Pape , qu’il lui dit brufquement : 

Il vaudrait mieux que je conj'cjfajfe les Jefui- 
les , que d'être confcjj'e par eux. 

Un jour, à la prière de ces Peres, il fut \ 
dire laMelTe dans l’Eglife du Collège Gré- 
gorien , où ils firent réciter en fa prcfence 
par leurs Ecoliers quantité de Vers, qui con- 
tenoient les bienfaits, dont Grégoire, Pré- 
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decefifeur de Sixte, les avoit comblés. Tl les 
écouta avec beaucoup d’attention ; après 
quoi fe tournant vers les Jcfuites , il leur 
dit : Vous croyez, fans doute parler à Grégoire ? 
& je m'appelle Sixte , & pourtant je vous pro- 
mets que je vous ferai bon Sixte , non un 
méchant Grégoire. 

Une autre fois ayant été convié par eux 
d’honorer de fapréfence laSoIemnité d’une 
de leurs Fêtes, il fut fe promener dans leur 
Mai fon, apres y avoir entendu laMelTe. Ils 
lui firent rémarquer entre autres chofes la 
propreté de leur Cuifine, mais particuliére- 
ment celle de leur Réfeéloire ; & fur cela Six- 
te leur dit plaifamment : Je erpis , mes Peres , 
ç u'il y auroit plus de plaifir avoir votre Trcjorl 
Le Re&eur lui ayant répondu avec beau- 
coup de refped, que jamais ils n’avoientété 
fi pauvres : "Tant mieux , répartit Sixte, plus 
•vous ferez pauvres, & mieux vous vivrez; car 
d'ordinaire les richejfes corrompent les bons Re- 
ligieux. Enfin votre pauvreté apporte grand 
bien à l'Eglife , mais vos richejfes immenfes 
grand dommage aux Papes. Duquel difeours 
les Jéfûites furent vivement touchés. Il etl 
bien vrai que Sixte^es aima fort, en fefer- 
vant d’eux en plufieurs rencontres , fur-tout 
à efpier , d’où on l’ouït dire fouvent: Les 
‘Jéfûites font les Religieux les plus nécejfaires 
à VEgltfe ; S3 5 je les aime parce qu'ils font tout 
pour rien. 

Il partagea la Ville de Rome en quatorze 
Quartiers, qui depuis long-tems n'en avoir 
eu que treize, en y ajoûtant celui del Borgo ; 
& voulut qu’il y eût un pareil nombre de 
Cominilfaires des Rues, dont il remplit les 
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Places d’Officiers nouveaux ,aufquel s il or- ifSj'. 
donna d’obferver diligemment tout ce qui 
fc pafferoit dans leurs Quartiers , & de lui 
en rendre compte toutes les fc'maines , & 
fur-tout de la qualité des Etrangers , tant 
de ceux qui ne faifoient que pafTer feule- 
ment , que de ceux qui venoient féjourner 
dans Rome. Un de ces Commiflaires ayant 
un jour manqué au devoir de fa charge , 

Sixte le fit dépouiller, & lui fit préfenter la 
corde au milieu de la Place publique, com- 
me s’il eût dû être mis à l’eftrapade ; mais 
parce que c’étoir un honnête homme , & 
que fa faute ne méritoit pas un tel châti- 
ment, il lui envoya fa grâce. 

Il envoya d’autres Commiflaires dans tout Son 
l’Etat Eccléfiaftique , pour empêcher qu’on grand 
ne tranfportât les grains; défendit fous des foinpour 
peines très - rigoureufes , d’en vendre aux ïabon- 
Etrangers, & fit punir plufieurs Marchands, ™ nce 
qui avoient contrevenu à cette Ordonnan- M . 
ce. Cette prévoyance avoit tellement rem- & rai 
pli les gréniers de Rome, que la Chambre 
Apoftolique trouva fon compte au-delà l’in- 
teret de l’argent qu’elle avoit employé à 
faire fes provifions. 

Sixte s’étoit mis en tête derenfermer tou- , llor ' A 
tes les Courtifanes dans un quartier de la 
Ville, ainfi que les Juifs : mais le Gouver- ren j* r 
neur de Rome lui ayant fait voir l’impofii- ™ e ' [gf 
bilité de cette entreprife, par le grand nom- i es Q 0ttr . 
bre de ces débauchées , il en fut fenfible- t ij- anes 
ment touché, ne voyant qu’avec douleur le J ans un 
mélange de ces infâmes avec les perfonnes q U ar- 
d’honneur. Il fit chafier les plus fcandaîeu- tier. ■ 
fes , croyant , apres en avoir diminué le 
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nombre , renfermer plus aifement le relie, 
voulant à quelque prix que ce tût, exécuter 
fon premier rîelîein. 

Ce banniffement fut caufe de deux maux: 
car premièrement les Courtifane' 1 ; fJcretes 
devinrent d’abord publiques, fécôndenmnt, 
par la diminution du nombre de telles Da- 
mes accrût grandement la Sodomie ; dont 
plufieurs Confefleurs allèrent trouver le Pa- 
pe même, pour l’informer des grands defor- 
dres qui étoient en vogue dans la Ville; de- 
forte que le Gouverneur eût ordre de lever 
le bannifTement , & fut permis aux bannies 
de rétourner à Rome. 

Il fit un Décret, par lequel il défendit aux 
Prêtres, & particuliérement îftx Cures, d’a- 
voir des Femmes dans leurs maifons, fous 
le nom & en qualité de Servantes ou de 
Gouvernantes, dèflors qu’il yauroit le moin- 
dre fcandale. Il enjoignit au Gouverneur de 
veiller à la conduite des Réligieux & des 
Prêtres , & d’en châtier rigoureufement le 
fcandale. 

Ce Réglement ne fubfifta que pendant quel - 
ques mois : car il y lâcha depuis la bride , ou 
du moins il y ferma les yeux : dont lui étant 
rapporté un jour, qu’un certain homme d’u- 
ne éminente dignité entretenoit au grand 
fcandale du monde une Concubine, & qu’il 
fut fi effronté que de la préfenter aux fenê- 
tres de fa maifon, & de la faire marcher en 
Caroffe par la Ville, fuivie d’un de fes Do- 
metlîques, il répondit aux Efpions qui l’en 
avoient avertis : 'Tant mieux \ puifqu’ayant la 
confcience fouillée , il craindra de parler en no- 
tre préfence . 

Une 
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Une perfonne en dignité à Salerno , ne iySy. 
reçût pas le meme traitement; car fe trou- il fait 
vaut en Rome aux Nôccs d’une fîenne Nid- étran- 
ce , & comme je crois au tems du Carnaval, g^ er « ” c 
lorfqu’on ne fait pas grand cas de lâcher la Couru - 
bride aux divertiffemens , il fît venir un tf ane ' 
Courtifane dans une chambre louée, où il fe 
tint le plus de tems;de quoi Sixte averti par 
fes Efpions , qui avoient fort bien obfervés 
toutes les démarches; il ordonna à un Ca- 
pitaine desSbirres de fe rendre avec cinq ou 
fix de cette forte de gens avec un des Bour- 
reaux dans la maifon de cet homme , & d’y 
chercher la Concubine, & après l’avoir trou- 
vée, la/aire étrangler dans la maifon même 
en la préfenc? de la perfonne. Le Capitai- 
ne s’y rendit à l’heure afllgnée, & trouva le 
moyen d’entrer avec grande adreffe dans la 
chambre de cet homme, pendant qu’il étoit 
couché avec elle; dont furpris à l’impour- 
vû, il fit étrangler la Courtifane dans le lit 
même , avec grande rigueur & effufion de 
fang, pendant que l’autre intercéda à mains 
jointes auprès le Capitaine pour elle. Cette 
Tragédie finie, le Capitaine s’en alla avec fa 
Compagnie , fans que quelqu’un de la fuite 
de ladite perfonne ofa s’y oppofer. 

Celui-ci donc châtié de la forte , ne fa- 


voit que faire, puifqu’il craignit en s’en plai- 
gnant de faire le mal pire, vû l’humeur du 
Pape. 11 s’en alla donc trouver le Cardinal 
Buon- Compagnon, Néveu du feu Pape Gré- 
goire XIII. & lui ayant fait le récit de cette 
Tragédie , le Cardinal lui répondit : Qu’il 
co» fût un grand déplaiftr d'entendre qu'il avait 
été pendu fpirituellement qu'il pouvoit ren- 
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dre grâces à Dieu de ce que le Pape ne V avait 
fait pendre corporellement , parce qu'il connoif- 
fuit fon humeur , de faire quelque chofe de pire 
que cela ; qu'il avait vd des exemples fuffifans 
de fa rigueur , fans s'expofer à un tel bazar d\ 
qu'il êtoit affuré , que s'en plaignant au Pape , 
il n'en recevrait d'autre réponje , fmon qu'il ne 
ne devoit pas trouver étrange qu'il avait fait 
étrangler la Courtifane , mais qu'il n'avoit pas 
donné ordre à le faire pendre lui-même. 

Il en de- Enfin ils réfolurent enfemble que Bnnn- 
mande Compagnon accompagneroit le fufdit af- 
pardon fronté auprès le Pape, avant que le bruit en 
auPape. fût répandu par Rome, afin de lui faire avoir 
pardon du fcandale , & de f^rtir au même 
tems ; ce qu’ils firent d’abord ; & ayant pro- 
mis à génoux de vivre à l’avenir avec une 
édification conforme & convenable à fa dig- 
nité ; le Pape lui répondit : Je l'efpère , 
quoique ceci ait été un affront , £ 3 * non une pu- 
nition pour vous , la confcience vous en devrait 
donner des remords continuels : & fi le fcandale 
de cette fcène ejl grand , il faut que le change- 
ment de la vie y foit auffi conforme , afin de 
l'effacer de la mémoire du monde. 

Sixte Cet événement arriva au commencement 
blêmi du Pontificat de Sixte, pendant la plus gran- 
de Pari- de chaleur de la rigueur de fa juflice, & on 
guiur. i e prit pour un grand miracle qu’il n’avoit 
pas fait pendre le complice même del’illuf- 
tre Maifon des Cotiii, ou le dépofieder de 
fa charge, ou l’envoyer aux Galères. Tant 
y a que Sixte fut blâmé pour cette aétion 
des SaVans, lefquels en firent leurs plaintes 
en fécret; car perfonne n’ofoit rien dire ou- 
vertement 4e cç qu’il avoit rendu un fcan- 
dale 
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dale fécret fi public à la grande honte de la ijSf. 
dignité ; & combien que direâement Con?.i 
n’avoit pas été puni , comme celui qui l’a- 
voit mérité en effet, on ne lui auroit toute- 
fois fû taire un affront plus grand : non- 
feulement contre l’obligation de la charité 
Chrétienne, mais même contre la coutume 
des Loir ; puifque les Juges ne palTcnt ja- 
mais à donner Sentence de quelque crime 
fécret, & qui n’avoit pas encore éclaté ; & 
que dans cette vûë cet homme , qui avoit 
commis un délit corporellement & perfon- 
nellement , n’avoit été puni que par un af- 
front, lequel rétomboit plûtôr au préjudice 
de la dignité , -rçue de la perfonne. 

- Sixte fut encore blâme , non-feulement 
d’avoir rendu public un fcandale fi fécret de 
fimple fragilité , fans inftance & fans offenfe 
des parties , mais de plus de n’avoir pas dé- 
gradé un fujet qui ne pouvoit fervir que de 
fcandale à fes fujets ; & quel plus grand fcan- 
dale, je vous prie, que d’ouïr le peuple , 
peut-être même, lorfqu’il le verra dans fa 
fon&ion, s’écrier: Voilà notre Supérieur , 
en la préfence duquel on a étranglé une 
Courtifane , avec laquelle il fut furpris au 
fait ? En effet une chofe fcandaleufe à tous 
les féculiers, & combien plus àuneperfon- 
ne d’une diftinâion particulière. Je fai bien 
qu’on dira que la chofe s’étant faite fécrete- 
ment en une Chambre, elle ne pouvoit être 
publique; mais je laiffe à juger, fi cequielt 
fû de cinq ou fix Sbirres, & d’autant de Cour- 
tifans, ne fera pas bien-tôt fû de tout le mon- 
de ? Pour moi je n’en doute pas , non plus 
que labévûë de Sixte ne fût grande en exer- 
çant 
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çant une femblable rigueur pour une {impie 
fornication; & il eût mieux fait de le dégra- 
der , ou bien lui donner d’autres emplois, 
qui ne regardaient point le foin des Tiens, 
dont il ne manque pas à la Cour. 

Plulieurs autres , même ceux de la Ville 
furent punis pour le même crime de forni- 
cation, qui du commencement fervoient de 
grand exemple de modération, deforte qu’on 
apperçût une grande édification au Clergé; 
mais comme la rigueur de Sixte rallentit peu 
à peu en cette affaire , & qu’il ferma les yeux 
à ce vice, non-feulement les féculiers , mais 
les autres mêmes s’y abandonnèrent. 

Quelques-uns voulurcntrque le Pape fît 
cela pour trois raifons ; dont la première é- 
toit les raports continuels que les Confef- 
feurs lui faifoient tous les jours du déborde- 
ment de la Sodomie, qu’il abhorroit extrê- 
mement , & laquelle abomination eut plus 
de vogue parmi les Grands , que parmi les 
autres ; dont Sixte Tachant que cela procedoit 
de la trop grande continence , à laquelle il 
les obligeoit, par la rigueur dont il ufa en- 
vers ceux qui commirent lîmple fornication, 
pour empêcher un mal plus grand, ferma les 
yeux à un moindre. 

La féconde raifon fut celle d’un Perfon- 
nage , qui le touchoit de près ; puifque le 
voyant jeune & bien fait, avec quelquepen- 
chant aux femmes, il jugea impoffible de le 
pouvoir réduire à une continence trop exem- 
plaire; outre que l’aimant paffionnément , il 
ne le voulut pas tenir dans la contrainte, lï 
contraire à lajeunelfe; & ainfi il ne jugea 
pas à propos de fermer les yeux à l’un côté, 
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& les ouvrir à l’autre ; deforte qu’il aima iySp. 
mieux de connivcr à la (impie fornication , 
que de s’y oppoler avec tant de rigueur. 

La troifiéme railon , félon le contenu des 
Mémoires qu’on m’a envoyés; pour laquel- 
le Sixte ralentit cette rigueur , étoit une 
maxime d’Etat, pour fe rendre tant plus ab- 
folu du refte; puifque fermant les yeux à des 
fragilités des penonnes de la Cour, & leur 
permettant quelque divertiflement , ce fe- 
rait les obliger tant plus à le craindre & à le 
révérer ; Tachant fort bien , qu’il n’y a rien 
plus capable d’intimider un homme en la pré- 
fence ae fon Souverain , que de fentir fa con- 
fcience fouillé* ; puifque cette confidération 
le tient en une appréhenfion continuelle; & 
l’oolige à chercher tous les moyens pofllbles 
pour gagner les bonnes grâces de fon Sou- 
verain, ou de fon Prince; & à fuir tout ce 
qui leur pourroit déplaire. 

Quand à moi, je ne fai que dire de ces 
raifons ; puifque je ne puis pas m’imaginer 
que l’efprit de Sixte pût être furmonté d’une 
maxime fi Macchiavellifte, combien qu’il en 
étoit affeï imbû ; outre qu’il s’avoit rendu 
afléz rédoutable aux Cardinaux & aux autres 
Prélats , fans qu’il eût béfoin de fe fervir 
d’un femblable moyen , pour être craint & 
rcveré;de fes peuples. Hom- 

Le Pere Chriftophe Clavius Jéfuite, Al- ™ rs f a ~ 
lemand de nation, floriffoit en ce tems-là ^' an : 
dans les Mathématiques, lequel avoir la ré- 
putation, que de long-tems l’Europe n’avoit 
vû femblable ; & Sixte avoir conçû une fi ann ' t 
bonne opinion de lui, qu’il difoit fouvent : du Pm- 
Quc quand les Jéfuites n'cnjfent eu d'autre ntt- 

, rite de sixte. 
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I j8$\ rite que celui d'avoir fourni au monde un fujet 
fi vertueux, c'eût été ajj'ez four leur acquérir de 
gloire. Philîppes Diez , Réligieux Obfervan- 
tin ; Thomas de Frugelle, Dominiquain ; 
Henri Henriquez , François Ledefme , & 
Louïs Molina , Jéfuites , ne s’étoient pas 
rendus moins récommandabl es parlaThéo- 
logie. Le Pape avoit déclaré , qu’il récom- 
penferoit leur vertu & leur mérite, pourvû 
qu’ils employaient leur rems & leur travail 
au profit & à la gloire du Chriftianifme, fur- 
tout à la converfion des Hérétiques. 

Mais combien ce Pape témoignât une in- 
clination particulière pour l’avancement des 
Lettres, il n’en eût pourtant pas moins pour 
les Armes, à caufe des granfs defleins qu’il 
avoit formés : c’eft pour cette raifon que du 
commencement de fon Pontificat il ne fon- 
gea qu’à amaffer de l’argent, & à fe rendre 
fort & rédoutable tant par Mer que par Ter- 
re ; dans cette vûè il fit venir à Rome le 
Pere Clavius, qui lui fervit de Mathémati- 
cien. Certes, une chofe étrange, qu’un Ré- 
ligieux,qui avoit confumé tout fon tems en 
l’exercice des Lettres , fans avoir la moin- 
dre connoifTance de l’Art Militaire, & qu’un 
Cardinal, qui avoit vécu quinze ans comme 
Moine en une Cellule, forma des deffeins 
fi vaftes de la Guerre. 

Protno- Il voulut finir cette année par la Promo- 
tion de tion de huit Cardinaux , bien qu’il en man- 
Cardi- quât dix , en plein Confiftoire , tout fujets 
naux. d’un mérite extraordinaire, & la plûpart d’u- 
ne haute extradion. Hippolite Aldobrandin 
de Florence , qui fut depuis Pape fous le 
nom de Clement VIII. auquel il donna le 
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titre de Saint Pancrace , fut de cette Promo- 1 
tion. Toute la Cour de Rome & le Peuple 
en eurent une grande joye ; & le Pape fut 
extrêmement joyeux de voir les Solemnités 
qu’on célebroit, pour avoir récompenfé les 
mérites de tels fujets , quoiqu’il y avoit en- 
core plufieurs de relie qui marchoient à tête 
baifféej parce que perfonne n’ofoit fe pré- 
fenter devant lui avec fes mérites, lui ayant 
déjà fait publier quelques jours après qu’il 
fut élû Pape , une Bulle dont le contenu 
étoit , qu’il avoit réfolu de n’appeller aux 
charges facrées, quelles qu’elles pulfentêtre, 
que de perfonnes qu’il favoit être digne de 
tels emplois ; & qui ne firent aucun fem- 
blant d’afpirer, A l’importunant par récom- 
mandations , pour lesquelles il avoit toû- 
jours eu une grande averfion; qu’en effet il 
ne témoigneroit point de conlîdération pour 
de tels ; déclarant enfuite , que ceux qui 
avoient du mérite s’en feroient perdre la 
conlîdération en fe faifant récommander 
d’autrui ; & que ceux qui n’en avoient pas , 
pourroient 6’affurcr que les récommanda- 
tions ne leur en pourroient pas faire avoir. 
Deforte que perfonne n’ofoit fe faire ré- 
commander. Aulii n’a-t-on jamais vû Pa- 
pe moins importuné pour telles chofes que 
lui ? 
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S ixte fait tranfporter VObelifquc du Va- 
tican. Antiquité de cet Obelifque , & 
qualité de fa matière. Congrégation établie 
pour l'exécution de cet Ouvrage. Diverfes 
Médailles de bronze jettées dans les fonde- 
mens de fon piedeftal. Les Cardinaux & les 
Ambaffadeurs démandent permiffion au Pa- 
pe d'y en faire auffi jetter avec leurs dévi - 
fes. Dépenfe pour l y élévation de , cet Obelif- 
que. Le Duc d'OJfone arrive à Rome. Le 
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Pape prend plaifir à V entretenir dans quel- 
ques Audiences particulières. Démêlé entre 
ce Duc Dom Pierre de Tolcde au fujet 
de quelques Titres à' Honneur. Défenfe du 
Pape aux Cardinaux de recevoir aucunes 
Lettres , à moins que les qualités qui leur 
font dues ne fuffent dans la fufcription. La 
Ville de Cologne affligée par les Luthériens . 
L' Electeur fe réfolut d' abandonner fes E- 
îats. Sixte l'encourage à la défenfe. Il ex- 
horte le Duc de Parme à le fé courir. Il lui 
envoyé en Flandre l'Abbé Grimani lui por- 
ter quelques P%éfens de fa part. Cérémonies 
dans le Camp pour les recevoir. L'Eleéleur 
prie le Duc de récommencer la 'même Céré- 
monie dans Cologne. Allegreffle dans l'Ar- 
mée. L'Evêque de V erceil Nonce du Pape 
fait un dife ours fort éloquent au fujet de ce s 
Préfens. Ils fontpréfentés par l'Abbé Gri- 
mani. Le Pape envoyé P Archevêque de Na- 
ples Nonce en Pologne. Nouvelles de la mort 
du Roi de Pologne arrivée à Rome. Le 
Duc d'Offlone quitte Naples. Ce départ 
donne beaucoup de joye au Pape. Niort de 
Mar guérite d'Autriche , Fille naturelle de 
Charles- Quint. On lui fait un Service mag- 
nifique a Rome , à la prière du Duc de 
Parme. Empreffement de Sixte pour l'em - 
bellifflement de la Ville. Nouveaux Obelif- 
ques déterrés & élevés _ Chapelle magnifi - 
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que de la Crèche bâtie à Sainte Marie Ma- 
jeure , dans laquelle Sixte fait faire fan 
T mbeau. Il fait conduire de l'eau à Monte- 
Cavallo. Réfervoir & Infcription à la four ce 
de cette eau. Galerie faite à S .Jean de La- 
tran pour baigner le Peuple. Palais mag- 
nifique bâti par Sixte. L'Echelle Sainte 
tran [portée d'entre les ruines d'un ancien 
Edifice. Hôpital bâti & fondé pour les Pau- 
vres. Statué élevée fur la Colonne de Tra- 
jan. Chevaux de Praxitèle & de Phidias , 
réparés contre l'injure des tems. Ouvrages 
admirables de ces deux célèbres Sculpteurs. 
Le Palais de Monte - Cavallo augmenté. 
Grand foin de Sixte pour V aggrandijfement 
de fa Mai [on. Nouvelles Rues défignées & 
commencées. Le Pape avec un Architecte 
vifite le Palais du Vatican: Il y fait faire 
un dégré pour aller à Saint Pierre fans for- 
tir dehors. Eglife de Saint Jérome fur la 
petite Rive. Le Dôme de Saint Pierre en- 
trepris & bâti par Sixte . La l*our de 
l'Empereur Severe , appellée de Septifone , 
jettée par terre. Ordre des Réformés Con- 
ventuels abolis. Collège des Saints Apôtres 
bâti par Sixte. Grandeur & magnificence 
du Pape. Collège bâti à Boulogne pour les 
Habitans de la Marche. Commencement 
d'une nouvelle Ville à Lorette , qu'il érige 
en Evêché. Autre nouvelle Ville au Village 
i. : de 
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du Pape Sixte V.- Liv. VIT. loi 
de Montalte , lieu de la naijfance de Sixte. 
Commencement d'un Pont magnifique fur le 
Tibre. Sixte 'veut faire conduire la Rivière 
du lever on jufques dans Rome. Grande 
utilité de cette entreprife. Il donne ordre 
qu'on fajfe mettre fous les armes la Mili- 
ce de l'Etat Eccléfiafiique. Jaloufie qu'en 
prennent les Princes voifins. Galères bâties 
par fes ordres. Congrégation de Cardinaux 
à ce dcjfein. Les Cardinaux étrangers mê- 
contens d'étre exclus de cette Congrégation. 
Contribution des Provinces pour la confiruc- 
tion de ces Galères. Rémarques (fi obferva- 
tions politiques. Ambajfadeurs des Cantons 
arrivés à Rome , (fi reçus du Pape avec 
beaucoup d'amitié. Monfeigneur Santorio 
envoyé Nonce en Suiffe. Auffi-tôt qu'il ejl 
arrivé , il affemble dans une Diette les Can- 
tons Catholiques . 

Ixtc avoit fait travailler dès ij-gtf. 
le commencement de fon G ùe i;p_ 
Pontificat au tranfport de que de 
l’Obelifque , qui eli à pré- saint 
fent élevé dans la Place du Pierre. 
Vatican. Il étoit couché par 
terre derrière la Sacriftie de 
l’Jiglilè de Saint Pierre. & Sixte n’étant en- 
core que Réligieux , alloit fouvent confidé- 
rer ce Monument de la grandeur de l’an- 
cienne Rome; & le voyant avec douleur en- 
févdi dans la pouffiére & dans l’oubli, il di- 
foit : Qu'il n'eût jouhuité d'être Pape , que 
• : G 3 pour 
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1586 . pour lui rendre Ja première & fou ancienne 
fp tendeur. En effet , il y donna fes premiers 
foins, & l’on travailla fans rélâche , pen- 
dant toute une année , à le conduire feule- 
ment dans la Place de Saint Pierre, üa rit 
faire à ce delléin un grand Château de bois 
d’une invention nouvelle ; & la beauté de 
cette machine attira à Rome tout ce qu’il y 
avoir d’efprits curieux en Italie. 

Sa ma- Cet Obelifque , qu’on appelle ordinairc- 
t 'ure. m ent Aiguille, eft d’un marbre nommé Pyro- 
pecide , à caufe des marques de feu, dont il eft 
tacheté. Cette forte de Marbre eft vulgaire- 
ment appellée pierre Graniie; &. par quelques- 
uns pierre Sienite , à caufe qu’elle fe trouve 
aux environs de Sienne , Ville de la Thé- 
baïde, d’où les Rois d’Egypte, qui étoient 
curieux de ces fortes d’Ouvrages , les fai- 
foient venir. 

Son an- Celui-ci fut fait par l’ordre du Roi No- 
tiquhé. coréus , qui regnoit en ce Païs- là du teins 
de Numa PompiliusRoi des Romains. Plu- 
lïcurs Auteurs ont écrit, qu’il n’eft pas tout 
entier, & qu’ayant été taillé de iyo. brafiës 
de longueur, il tomba & fe rompit en deux 
morceaux quand on voulut l’élever. Noco- 
réus en fit prendre le plus grand, qui avoit 
encore cent coudées, & le confacra au So- 
leil , fuivant le confeil d’un Oracle, auquel 
il avoit eu récours, pour favoir ce qu’il de- 
voit offrir à ce Dieu, en réconnoiflance de 
la vûë qu’il avoit récouvrée. L’autre mor- 
ceau de cet Obelifque, qui a foixante& dou- 
ze pieds de longueur, eft l’Aiguille dont 
nous parlons, qui fut apportée à Rome avec 
quarante-dtux autres tant grandes que peti- 
tes, 
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tes , qu’on éleva dam la faite en plafieur» ly&S. 
endroits de la Ville. 

Il fat dédié à l’Empereur Augufte , & à 
Tibere fon fils adoptif, avec cette infcrip- 
tion, dont le tems a confervé jufques à prê- 
tent les caractères. 

DIVO CÆSARI, DIVI JULII 
F. AU G. TiBERIO CÆSARI DIVI 
AUG. F. AUGUSTO SACRUM. 

A l'honneur du divin Cé 'far , fils du divin 
Jules , & de fon fils Tibere Céfiir. 

On a cru lo$ig-tems , que les cendres de Senti - 
l’Empereur Augufte avoient été renfermées mtnt fi 
dans une grofle boule de bronïe , qui étoit cet ° l>i ' 
fur cette Aiguille; mais Dominique Fonta- U rl ue - 
na , fameux Architecte, auquel le Pape avoit 
confié la conduite du tranfport de cette lour- 
de mafle, après avoir examiné attentivement 
cette boule, trouva qu’elle étoit toute d’une 
pièce , & qu’elle avoit été jette en moule, 
fans aucune apparence qu’il y eût eu jamais 
d’ouverture , par où l’on eût pû y faire en- 
trer quelque chofe. Il y avoit néanmoins 
plusieurs trous qu’on y avoit fait à coups de 
Moufquets &d’Arquebufes, pendant le der- 
nier pillage de Rome, par lefquels le vent 
ayant fait entrer de la pouffiére, cela donna 
lieu de croire au peuple , que c’étoient les 
cendres de cet Empereur. 

Ce qui juftifia encore la faufleté de cette 
opinion , c’eft que ce Prince fit bâtir pour 
lui & pour les fiens, uneMaufolée fuperbe, 
dont l’on voit encore aujourd’hui de mag- 
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iy86. nifiques relies vers la Porte de Notre-Dame 
du Peuple, dans le Quartier de Saint Roch. 
v Plufieurs autres Souverain Pontifes , in- 
continent après leur éleétion, avoient eu le 
même deffein que Sixte; & entre autres Ju- 
les II. Paul III. & Paul IV. cherchèrent tous 
les moyens d’en venir à bout, & en confé- 
rèrent avec plufieurs Architeâes : mats la 
difficulté de l’entreprife , la peur d’une trop 
grande dépenfe, ou leur application à quel- 
que autre affaire plus importante, les en dé- 
tournèrent ; & Sixte qui fe faifoit un point- 
d’honneur de furmonter tout ce qui s’oppo- 
foit à ces deffeins, entreprit celui-ci, & l’a- 
cheva, contre le fentiment dp plufieurs qui 
en croyoient l’exccution prefque impoffible. 

Il établit une Congrégation de Cardinaux 
des plus entendus & des plus habiles en ces 
fortes d’Ouvrages, pour avifer aux moyens 
les plus fûrs de bien conduire ce deffein. Il 
affiftoit très-fouvent à leurs Affemblées ; 
dans lefquelles ayant été propofe plufieurs 
expédiens,onprit celui qu’on jugea le moins 
difficile, & dont le fuccès furprit tous ceux 
qui avoient tâché de dégoûter le Pape de 
cette entreprife. 

On jetta quantité de Médailles debronze 
dans les fondemens du piedeftal fur lequel 
on devoit pofer rObelifque,pour conferver 
éternellement la mémoire de fon rétabliffe- 
mcnt;&l'on y mit deux petits coffres, dans 
lefquels on enferma douze Médailles, mar- 
quées d’un côté de la tête de Sixte, repré- 
sentée au naturel , avec de différentes De- 
vises fur le revers. 

On voyoit fur quelques-uns un Homme. 

dor* 
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dormant fous un arbre en pleine campagne, iy86. 
avec ces mots: P erfeéîa fecuritas , Sûreté en - MeàaiU 
tiére : On voyoit fur quelques autres trois les avec 
Montagnes furmontées d’une Corne d’a- les in- 
bondance à la droite, d’un Rameau de Lau 
rîer à la gauche, & d’une Epée fur celle du tlons , 
milieu, la pointe en haut qui fervoit de bran- ^ ttees r . 
che à tenir des balances, avec ces paroles : , 

Fecit in Monte convivium pinguium: Il a f air 0)1 
fur la Montagne un j efiin magnifique : faifant 
allufion à fes Armes qu ; étoient trois Mon- 
tagnes ; & au Repos , à l’Abondance & à la 
Juilice , qu’il vouloir établir & conferver 
dans l’Etat de l’Eglife. Il y en avoit encore 
quelques-unes^où l’on voyoit S. François à 
genoux devant un Crucifix auprès d’une 
Eglife qui paroi/Toit prête à tomber , avec 
ces paroles : Vade Francifce repara domum 
meam qu<v labitur. Va François , & foûtient 
maMaifon. On voyoit aulïi fur quelques au- 
tres la figure de Pie V. avec celle de la Juf- 
tice fur le revers. 

On mit aufiî plufieurs de ces Médailles 
fur une aflïette d’une pierre dure, appel lée 
'Trevertin, du nom d’une carrière qui eft au- 
près de Rome, qui pofoit fur les fondemens 
& fur un plinte de trois pièces de Marbre 
blanc. Entre ces Médailles il y en avoit 
deux d’or en l’honneur de Pie V. où il étoit 
repréfenté d’un côté, &lajuftice, & la Re- 
ligion de l’autre. On mit encore là-delfus 
uneTable de marbre, fur laquelle on avoit 
gravé en mots Latins le nom du Pape , ce- 
lui de l’Archite&e, fon Pais & fa Famille, 
avec une Infcription, qui contenoit en peu 
de mots la manière dont on avoit redrefi’é 
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lyS 6 . cet Obelifque, & îe tems auquel on y avoit 
travaillé. On mit encore fur cette Table 
quelques Médailles de Sixte, & puis on pofa 
les premières pierres duPiedeftal,dont l’En- 
tablement h la Corniche de bronze por- 
toient immédiatement cette Aiguille. 

Piulieurs Cardinaux , & plusieurs grands 
Seigneurs Romains fupplièrent le Pape de 
leur permettre de jetter auiïï quelques Mé- 
dailles avec les fiennes dans les fondations 
de ce Piedeftal. Ce qu’il leur accorda , à 
condition qu’il feroit reprcfenté dans l’un 
des côtés de ces Médailles , dont il en fut 
mis piulieurs , & particuliérement par les 
Médicis, les Colonnes & les/Jrlins. Quel- 
ques Ambaffadeurs y en firent aulfi jetter, 
& l’on voyoit les Princes leurs Maîtres à 
genoux aux pied? du Pape. Le Comte d’O- 
livarez Ambafladeur d’Èfpagne en fit frap- 
per une dont la figure du Roi Catholique 
& la fienne occupoit les deux côtés : Sixte 
l’ayant vû, loi fit dire: Qu'il la pouvait gar- 
der pour les fondement du premier Palais Royal 
Qu'on bâtirait à Madrid. 

Le Sieur Fontana , auquel le Pape avoit 
récommandé par une Bulle particulière le 
loin de l’éredion de cet Obelifque ou Ai- 
guille du Vatican, employa plus d’un an à 
faire travailler au Château, ou àcettegrande 
machine de bois, qu’il avoit inventé lui- me- 
me ; & pour le tranfporter il dreifa quatre 
grues , & mit à chaque grue quarante che- 
vaux des mieux faits , des plus gros & des 
plus robuftes , avec deux cens hommes des 
plus grands & des plus forts, deforte qu’il 
y avoit cent & fois ante chevaux, & huit cens 
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Ouvriers pour faire jouer ces refforts , il y 
avoir encore 400. autres Ouvriers pour tirer 
la corde, h pour mettre les inftrumens au- 
tour le Château, ce qui dura plus d’un mois. 
Au frontifpice de cette grande machine , 
qu'ils appelaient Château , on voyoit une 
Cloche & une Trompette, d’abord que l’Ar- 
chite&eou fon Adjoint donna quelque ligne 
au Trompette, il fonna de fon infiniment, 
qui étoit le lignai de travailler ; & lorfque 
la Cloche fonnoit, les Ouvriers quittèrent 
leur ouvrage; &ainfi tout fe fit avec ordre: 
car autrement il y auroit eu une confulion 
incroyable; vû que l’on a débité que le bruit 
& le réfonnem^nt des grues , des autres in- 
ftrumens, des chevaux & des hommes, firent 
un fi grand tintamarre, comme fi on eût ouï 
mille tons s’éclater tout* d’un-coup ; & en 
effet il ne pouvoir que le branlement de tant 
de machines à la péfanteur de ce lourd far- 
deau ne fît un grand tremblement de terre. 

Sixte voulut qu’on posât une Croix au 
cime de cette Aiguille , au-dedans de la- 
quelle il fit enclore une autre du bois origi- 
nel de la fainte Croix, à laquelle il concé- 
da dix ans d’indulgence â ceux qui lafaluè- 
roit de loin , & dix quarantaines d’années à 
ceux qui la voyant , s’agenouilleroient & 
diroient trois Pater & autant à' Ave Maria , 
en priant pour l’exaltation de la Sainte 
Eglife & la bonne difpofition du Pape; de- 
forte que pendant la vie de Sixte , qui pre- 
noit plaifir d’obferver cela d’une fenêtre , 
foit par dévotion , foit pour complaire au 
Pape, on vit à tout moment des milliers de 
perlonnes fe profterner à génoux autour de 
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cette Aiguille ; fur le cime de laquelle , 
pour être vûes d’embas , & pour en lavoir 
la confccration, il lit graver les paroles fui- 
vantes : ‘ ‘ . 

Sanfîijjimœ Cruci Sacravit SIXTUS V. 
Pontifex Maximus & Priori Scde vul- 
fum , Cæfaribus Augujlo , Tibe - 

rio I. L. ablatum. 

La bafe qui foûtenoit cet Obelîfque étoit 
tout de bon Marbre , haute de trente lîx 
pieds, l’Obelifque de foixante & douze, & 
la Croix de cinq , deforte que de la fupcrfi- 
cie de la terre, jufques au cime de la Croix 
on compta cent & treize pieds. Les dépens 
de fon trfcnfport & de Ton élévation , avec 
ce que coûtèrent les ornetnens & la dorure, 
revinrent à la Comme de trente-huit mille 
écus Romains , fans compter ce que la 
Chambre Apoûolique y fournît de Métail. 
Il y avoit aulîî quatre Lions de bronze, qui 
fembloient par leur pollure liérc & vigou- 
reufe en foûtenir feuls la pélanteur. Aux 
quatre furfaces de cette baie on vit les In- 
feriptions fuivantes : 

. SUR LA PREMIERE: 

Eue Çrux Domint , fugite partes adverfe 9 
vicit Lco de Tribu Judct. 

SUR LA SECONDE. 
Chrijlus vincit , Chrijius régnât , Chrijlus 
imper at , Chrijlus ab omni malo plebem 
fuam defendat. 

SUR 
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SUR LA TROISIE’ME. 
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SIXTUS V. P ont if ex Maximu s , Cru ci 
invilla Obelifcum Vaticanum ab impur a 
fuperftitione expiatum , jujlius ac felicius 
confecravit . Anno M. D. LXXXVI. 
Pont. IL 

SUR LA QU ATRIE’ME. 

SIXTUS V. Pont. Max. Obelifcum Fa- 
ticanum , Diis gentium impio cultu dica - 
tum , ad Apofiolorum limina operofo la- 
bore tranfluut. Anno M.D. LXXXVL 
Pontificat us II. 

Un peu plus au-deflous la troifîcme In- 
fcription , Sixte voulut , que pour éternifer 
la mémoire de l’Archite&e, on y ajouteroit 
en gros cara&ères ces paroles : 

Domin'tcus Fontana ex pago Miliagri Novo- 
comenfis tranfiulit & erexit. 

Plufieurs grands efprits s’offrirent de faire 
les Infcriptions pour mettre au-tour de. cet 
Obelifque; mais quoique le Pape ne mépri- 
sât l’offre , mais joyeux de voir plulieurs 
compolïtions riches & faftueufes, avec des 
expreffions très-belles , il ne vouloit pour- 
tant pas confentir qu’à celles qui y étoient 
dcja, & dont il fut lui-même l’Auteur. 

Le Duc d’Ofione Viceroi de Naples vint 
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lySé. à Rome au mois de Mars de la même année 
Le Duc avec un cortège magnifique 6t Royal, pour 
d'ojfo- baifer les pieds du nouveau Pape au nom du 
ne à Ro- Roi d’Efpagne. Sa réputation avoit fait naî- 
me. tre à Sixte un défir extrême de le voir & de 
le connoître. 11 le reçût avec des honneurs 
extraordinaires ; & Ton entrée dans Rome 
fut la plus belle & la plus magnifique de 
toutes celles des autres Ambailàdeurs qui 
fe firent fous ce Pontificat. 

Mettre- Le Pape lui donna quatre ou cinq Au- 
p du diences particulières, dans lefquelles il prit 
Pape, beaucoup de plailir à l’entendre parler d’af- 
faires générales , & qui ne concernoient 
point les interets d’Efpagn^ ; quoique ce 
Duc eût ordre du Roi fon Maître de faire 
enforte d’attirer Sa Sainteté dans quelque 
efpèce de négociation. Mais Sixte fût tou- 
jours adroitement détourner les matières ; 
à propos de quoi l’Ambafladeur ordinaire 
ayant un jour démandé au Duc d’Offone , 
en quel état étoient les affaires qu’il traitoit 
fécretement avec le Pape , il répondit Am- 
plement : Il me dit les plus belles chofes du 
monde, mais elles ne font fuivies d'aucuns effets. 
A quoi l’autre répartit : Votre Excellence efl 
beaucoup mieux traitée que les autres ; car pour 
mot je n'ai jamais repû de Sa Sainteté , que des 
réponfes défagréables & remplies d'aigreur & 
d'amertume. C'efi beaucoup , lui répliqua le 
Duc d’Offone , que vous connoijfez. fon hu- 
meur. 

CeViceroi partit de Rome, comblé d’hon- 
neurs extérieurs , mais dans le fond peu fa- 
tisfait de fon voyage, n’ayant pû rien obte- 
nir de tout ce qu’il étoit venu négocier. 

Dom 
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D om Pierre de Tolede, qui commandoit 
alors les Galères de Naples , étoit dans le 
Port de Gaïette , dans le delTein de faire 
quelques entreprifes fur les Côtes de Bar- 
barie. 11 envoya complimenter ce Duc, & 
lui offrir fa Perfonne & fes Galères pour le 
réconduire à Naples * mais cette civilité 
ayant donné lieu à quelque conteftation tou- 
chant les Titres d’Honneur & les Qualités 
qu’ils prétendoient l’un de l’autre, dans les 
Lettres qu’ils écrivirent s les brouilla tous 
deux; tant cette petite délicateflè, qu’on ne 
connoît heureufemetit prefque plus en Ita- 
lie , entête ceux qui veulent établir leur gran- 
deur fur d’autres fondemens , que fur ceux 
du mérite & <?e la vertu. 

Pendant que ce démêlé faifoit le plus de 
bruit entre ces deux Seigneurs , le Pape fit 
un matin afl'embjer leConfiftoire, pour dé- 
fendre aux Cardinaux , de recevoir aucunes 
Lettres de quelque Prince que ce fût , à 
moins que les qualités & les titres qu’ils pré- 
tendent leur être légitimement dûs, ne fuflent 
contenus dans leur fufeription. Ce qui fit dire 
agréablement à Rome: Que le Pape a voit ap- 
pris du Duc d'ÜJJ'one , le fecr et de garder le Rôt 
pour lui , d'en donner la fumée aux autres . 

Ce Duc ne follicita pas fon congé pour 
s’épargner la dépenfe qu’il étoit obligé de 
faire à Rome; mais pour aller donner ordre 
à Naples aux fêtes & aux réjouiffances pu- 
bliques qui fe dévoient faire à la naifiance du 
premier enfant du Duc de Savoye & de la 
Princeffe Catherine fa femme , fille du Roi 
d’Efpagne.l Le Pape envoya un Nonce ex- 
traordinaire à Turin pour le féliciter fur cet 
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15*86. heureux accouchement , & reçût en ce tems- 
là de fâcheufes nouvelles du progrès quefai- 
foit l’Armée des Luthériens aux environs de 
Les Lu- Cologne. Ils avoient brûlé cinquante Villa- 
thériens gesdans fon Territoire, pris un Fort près de 
autour Bonn, & follicité lagarnifon decettePlace 
de Colo - à fe révolter. Ce qui avoit tellement con- 
i ne • fterné l’Eleâeur * qui s’abandonnant à fon 

défefpoir , il eut envie de fe retirer en Ba- 
vière, & de laiffer fes Etats entre les mains 
de ces Hérétiques. Le Pape eu ayant été a- 
verti , lui envoya en diligence l’Evêque de 
Vcrceil , fon Légat en ce Païs-là , pour le 
détourner d’un deirein fi contraire à fon hon- 
neur & à la Réligion, & pour l’animer à fe 
défendre par l’efpérance du (tcours que lui 
donneroient les Princes Chrétiens , interef- 
fés dans fa querelle. Il les y exhorta par des 
Lettres très-preffantes ; & entr’autres Ale- 
xandre Farnefe, qui faifoit alors glorieufe- 
ment la Guerre en Flandre. 

Entre- Farnefe ne différa pas long-tems à lui ren- 
prife de dre ce fignalé fervice. Car fi-tôt qu’il eut 
Farnefe pris de force les Villes de Grave &deVenlo, 
contre il vint en perfonne devant celle de Nuys , 
eux. éloignée de quatre lieues de Cologne, &fu- 
jette à l’Eledeur. Les Proteftans l’avoient 
fi bien munie, qu’ils la croyoient impréna- 
ble, tant à caufe defafituation, que de l’a- 
bondance des vivres, & du nombre des T rou- 
pes qui en compofoient la garnifon. Mais 
Farnefe fe confiant dans fa valeur, & dans 
l’afli fiance du Dieu des Armées , affiégea 
la Place avec tant de bravoure , & donna 
de fi bons ordres , que malgré la fiére conte- 
nance, & laréfolution des affiégés à febien 
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défendre, ils furent tellement étonnés dès iy86. 
le premier jour du fiége, qu’ils perdirent l’ef- 
prit & le jugement. 

Pour encourager davantage ce Général à 
ladelïruétion des Hérétiques , &àladéfenfe 
de cet Ele&eur, Sixte envoya l’Abbé Gri- 
mani fon Camerier fécret ( qui fut depuis Pa- 
triarche de Venife, ) lui porter en qualité 
d’Ambaffadeur , un Chapeau & une Epée, 
oue SaSaintetc avoit bénies folemnellement 
à Rome. 

Cet Abbé arriva le 22 . jour de Juillet, dans Dons 
le tems queFarnefe étoit le plus attentif à la envoyés 
prife de cette Place. Il envoya au-devant de à F*r- 
lui un de fes gentilshommes pour le prier nefe. 
de différer la cérémonie de ces préfens, & 
de demeurer à Rurmonde , de crainte d’in- 
terrompre une entreprife, dont il s’étoit char- 
gé pour la gloire de Dieu & la défenfe de la 
Réligion Catholique, à laquelle il avoit dé- 
voué toute fon application ; & que iï - tôt 
qu’il enferoit venu à bout, il feroit en état 
de recevoir l’honneur queluifaifoit le Pape, 
avec plus de juftice &plus de magnificence. 

La Place fut prife en quatre jours, & les 
Officiers ne la pûrent garantir de la rage & 
de la fureur des Soldats, qui la pillèrent & 
la brûlèrent, animés par la haine qu’ils por- 
toient aux Calviniftes. Le peu de tems que 
Farnefe mit à emporter cette Place , aug- 
menta d’autant plus fa gloire, qu’on fe fou- 
venoit encore , que Charles Duc de Bour- 
gogne avec une Armée floriffante, compo- 
sée de plufieurs Nations, ne s’en put rendre 
maître l’an 1457. après l’avoir tenue onze 
mois durant affiégée. | 

‘Tome II. H Le 
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i 586. Le Duc de Parme voulut recevoir le pré- 
fent du Pape au milieu des applaudiflemens 
& des complimens que lui envoyèrent taire 
plufieurs Prnices fur l’avantage qu’il venoit 
de remporter. L’Eledeur de Cologne le 
pria inltamment de choifir fa Ville Capitale 
pour le lieu de cette cérémonie; mais il ju- 
gea plus à propos pour fon honneur & pour 
fa gloire, de la faire au milieu de fon camp 
& dans fa tente, qui fut dreffée vis-à-vis du 
Fort de Gnadentel , où il avoit reçû le titre 
glorieux deDéfenfeur de la Foi Catholique. 
Ce deffein plût extrêmement aux Soldats, 
qui fe voyant partager avec leur Chef la 
gloire de cette Fête , préparèrent toutes 
chofes pour en rendre le jouî plus magnifi- 
que & plus éclatant; dont la cérémonie fe 
pafifa de cette manière : 

Céré- Le premier jour d’Août toute l’Armée, 
monte partagée en Bataillons , fut rangée autour de 
pour la j a tente du Général , de laquelle on avoit 
r f- cc K fait une Chapelle fuperbement ornée , où 
4 ons entrèrent les Officiers Généraux avec quel- 
ques Perfonnes confidérables , reprcfentnns 
les AmbafTadeurs du Pape , de l’Empereur, 
& de quelques autres Princes, & des Villes 
de Flandre & voifines alliées , & d’autres 
Provinces des Païs-bas. 

Le Duc de Parme étant au milieu de l’E- 
leéteur de Cologne & du Duc de Cleves , 
après avoir communié par les mains de l’E- 
vêque de Verceil , qui repréfentoit Sa Sain- 
teté , reçût de l’Abbé Grimani (que plti- 
fïeurs Gentilshommes des plus qualifiés de 
l’Armée avoientété quérir jufques dans fon 
logement) l’Epée & le Chapeau, en récon- 
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noiflance des fervices qu’il avoit rendus à jj- 86. 
l’Eglife. Le garde & le foureau de cette 
F.pée étoient enrichis de Pierreries. Il y en 
avoit autTi de trcs-belles fur le Chapeau, qui 
etoit de velours garni d’une frange d’or; le 
Pape n’ayant rien voulu épargner dans une 
occafion où il s’agifToit de gratifier , pour 
la première fois , le Défenfeur de la Foi, & 
de donner en même tems des marques de 
fon affedîon au Cardinal Famefe fon On- 
cle, qui fe croyoit très-mal dans l’efprit de 
Sa Sainteté. 

‘ L’éclat de cette Cérémonie fut augmenté Panegy- 
par un difeours éloquent, que fit l’Evêque riquedu 
deVerceil, digfie du Héros, dont il entreprit Nonce 
l’éloge; dans lequel il fitvoir, que les Sou- furl'ex- 
verains Pontifes avoient anciennement ac- «ellence 
coutumé de confacrer, la nuit de Noël, de des dons. 
pareilles Armes pour les envoyer aux Prin- 
ces Chrétiens , comme aux Défenfeurs de 
l’Eglife, & démanda enfuite à Dieu, au nom 
de Sa Sainteté , qu’il lui plût de répandre 
fur ce Chapeau la grâce de conferver toute 
l’Armée; & que l’Epée, femblable à celle 
de Gédeon , fût toûjours vidorieufe entre 
les mains de ce généreux Chef, contre les 
ennemis de Jesus-Christ. Tout le Camp 
applaudit à cette prière par le bruit du Ca- 
non, & par plufîeurs Courfes & Tournois. 

Le Duc de Parme donna enfuite un Fef- p arne r e 
tin magnifique au Légat , à PAmbaffadeur donne J 
de Rome & à toutes les perfonnes de qua- un Fefc 
lité, qui avoient affilié à cette Fête, & fit tin. 
afféoir ce dernier à fa gauche. Onfaluaplu- 
fieurs fantés pendant le répas ; & entr’autres 
celle du Pape fut bûë à génoux , au bruit des 
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Tambours & des Trompettes, & delà dé- 
charge de toute l’Artillerie. 

Sixte jugeant néceffaire d’envoyer un nou- 
veau Nonce en Pologne, jetta les yeux lur 
Annibal deCapouë Archevêque de Naples, 
avec lequel il avoit fait amitié dès le tems 
qu’il enfeignoit la Théologie à Naples , & 
qu’il avoit toûjours entretenue. Cette affec- 
tion eut moins de part dans ce choix que le 
mérite de ce Prélat, qui joignoit à la noblef- 
fe de fa Maifon un grand jugement, & une 
expérience confommée dans les plus impor- 
tantes affaires de l’Etat. 

Il partit au mois d’Oélobre avec un équi- 
page convenable à fon empjoi; & les nou- 
velles de la mort du Roi dé Pologne arri- 
vèrent à Rome , comme il étoit encore en 
chemin. Ce Prince mourant fans laîflerd’en- 
fans , on prévit, & l’on craignit avec raifon 
toutes les difficultés qui fe trouvèrent à l’é- 
Ic&ion d’un nouveau Roi. Le Pape tint là- 
deffus un Confiftoire, dans lequel les Car- 
dinaux fupplièrent Sa Sainteté d’envoyer un 
de leurs Confrères en Pologne , pour faire 
élire un Prince digne de cette Couronne , 
non-feulement par les qualités perfonnelles, 
mais par fon zèle & fon attachement à la Foi 
Catholique. Sixte écouta cette propolîtion 
fans y avoir aucun égard, foit à caufe de l’a- 
mitié qu’il avoit pour l’Archevêque de Na- 
ples , foit qu’il le crût capable de ménager 
cette grande affaire, qu’il fut jaloux de fon 
premier choix. Il répondit Amplement aux 
Cardinaux : Qu'il y avoit autant de bon J'en s £ 3 * 
d'éloquence fous un chapeau ver à , que fous un 
chapeau rouge , & envoya ordre au Nonce de 
continuer loti voyage. 
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Le Duc d’OlIone partit de Naples vers 15-86. 
ce tems-là,pour s’en rétourner enËfpagne, / <e d«c 
après avoir gouverne ce Royaume pendant d'ofjb- 
quarre ans en qualité de Viceroi. Il envoya ne part 
un Gentilhomme donner avis de fon départ pour 
au Pape , & lui demander fa bénédiélion. l>fpa- 
Sixte le reçût avec beaucoup d’amitié, & le 
renvoya chargé de Médailles & deRéliques. 

Dom JoandeZunica Comte deMirande lui 
fucceda. Il étoit en réputation d’être jufte & 
incorruptible , mais d’un naturel fi doux & 
fipaifible, que plufîeurs le regardoient com- 
me un homme foible & de peu d’entreprife. 

Le départ du Duc d’Oflfone donna beau- La ’°y e 
coup de joye à 5 a Sainteté. C’étoit un voifin dtl Pa t' e 
trop fin , trop clairvoyant , & trop habile \°“ r ^ 
pour être furpris ou trompé, & dont la pré- ’ r _ 
voyance auroît traverfe toutes les entrepri- quoi. 
fes que Sixte vouloit faire fur le Royaume 1 
de Naples. Cette fidélité pour les intérêts 
du Roi fon Maître incommodoit l’autorité 
déméfurée que Sixte vouloit s’acquérir dans 
toute l’Italie ; & Zunica avec fa douceur & 
fa dévotion , lui faifoit èfpérer qu’il vien- 
droit aifément à bout de fes defleins ; qu’il 
découvriroit ceux de ce nouveau Viceroi , 

& qu’il en empêcheroit les fuites. 

Marguerite d’Aûtriche Fille naturelle de Mort de 
l’Empereur Charles- Quint, qu’il avoit eue Mar- 
quatre ans avant fon Mariage d’une Démoi- guérite 
lelle Flamande , nommée Marguérite Va \\àAu- 
Gefte, mourut au commencement de cette trlc " e ' 
année en la Ville d’Aquila au Royaume de 
Naples. Elle avoit époufé en premières Nô- 
ces le Duc de Florence, & en fécondes ce- 
lui dePlaifance «St de Parme. Ce fut une des 
; . H 3 ‘ . plUS 
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plus illuftres Princeffes de Ton Siècle , <& 
qui dès fa plus tendre jeunelfe gouverna de 
grands Etats , & conduilït les plus grandes 
affaires de l’Europe avec tant de force & tant 
de courage, que fa mémoire vivra éternel- 
lement. 

Le Cardinal Farnefe fon beau-Frere lui fît 
faire un Service magnifique à Rome, où le 
Pape voulut Officier. Ne fe contentant pas 
du compliment de Condoléance qu’il en- 
voya faire au Duc de Parme fon Fils, il tit 
encore l’éloge de cette Princelfe en plu- 
lîeurs occalîons, & rendit publiquement té- 
moignage , qu’elle avoit foûtenu les inté- 
rêts de la Réiigion, avec autCnt ou plus de 
zèle qu’auroient pû faire les plus braves & 
les plus vaillans Capitaines. 

Sa Sainteté étoît cependant toujours ap- 
pliquée à rembellilfement de la Ville de 
Rome , & après avoir achevé l’ouvrage du 
grand Obelifque , dont nous avons parlé , 
il en fit déterrer un autre beaucoup plus pe- 
tit proche de l’Eglife de Saint Roch, qui 
avoit apparemment autrefois fervi d’orne- 
ment au Maufolée de l’Empereur Augufte. 
On le trouva rompu en trois morceaux , 
mais un habile Architeâe le racommoda 
adroitement devant l’Eglife de SainteMarie 
Majeure; & l’on jetta , comme à l’autre 
plusieurs Médailles de Sixte dans les fon- 
demens de fon piedeftal. 

Cette Aiguille fut rétirée par l’înduftrie 
feule du fameux Architeéte Dominique Fon- 
tana, & haute de vingt-quatre pieds avec un 
piedeftal de Marbre commun , & aux qua- 
tre furfaces Sixte fit mettre de fa compofi- 
tion le$ infcriptions fuivantes ; 
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SUR LA PREMIERE. 

Ch ri (H Dd in aternum vivent is cunabula 
lœtijjime colo , qui mort ut jepulchro Au* 
gufti trijiis ferviebam. 

SUR LA SECONDE. 

Chrijius per invidam crucem Popoîo pacem 
præbebat , qui Augufii pace in prœfepe 
nafci volait. 

SUR VA TROISIEME. 

Chrïjîum Dominum , quem Augufius Vir - 
x gine Nafciturum Vivons adoravit j fe- 
que deinceps Dominum dici vêtait, adoro. 

SUR LA QUATRIEME. 

SIXTUS V. PONT IF EX MAXI- 

MU S , Obelifcum Ægypto adveftum , 
Auguflo in ejus Maufoleo dicatum , ever- 
fum deinde,& in plures conf r a ftum par- 
tes in via ad fanéum Rochum jacentem, 
in prijiinam faciem refiitutum , faluti - 
ferre Cruci felicius hîc erigi jujfit. Anno 
Domini M. D.LXXXVI1. 

Comme nous fommes à préfent fur le 
chapitre de ces Aiguilles, & d’autres Fabri- 
ques célèbres, ordonnées de ce Pape, il ne 
fera pas hors de propos d’en fuivre lefil,quoi- 

H 4 qu’en 
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qu’en vertu du cours de l’Hiftoire plufîeurs 
chofes dévoient être mifes après la féconde 
année de fon Pontificat , nous avons crûs 
de prévenir la confufion en y ajoûtant les 
années. 

Il en fit rétirer deux autres , qui étoient 
enfévelis depuis plufieurs Siècles fous les 
ruïnes du Cirque; l’un defquels paffoitpour 
les plus grands qui eût jamais été conduit 
à Rome. Sixte avoit defifein de le mettre 
dans la Place des Saints Apôtres ; mais le 
peu d’efpace du lieu l’en détourna, & il vou- 
lut qu’on le tranfportât dans celle de Saint 
Jean deLatran, après avoir été racommodé 
comme le précèdent. On yJetta auffi des 
Médailles , & il fut confac'ré à la Croix. 
Cet ancien Monument eft rempli de carac- 
tères Egyptiens, & d’autres figures en rélief. 
Il en eft beaucoup parlé dans la Vie de l’Em- 
pereur Confiance Fils de l’Empereur Con- 
ftantin le Grand, qui l’avoit fait tranfporter 
d’Egypte à Rome. 

Cet Obelifque étoit long de cent doute 
pieds, fans la bafe, & à la partie la plus in- 
férieure large de neuf pieds & demi de l’un, 
& de huit pieds de l’autre côté , pour n’être 
pas d’une quarrure égale. Ammian Marcel- 
lin affirme qu’il fut la première fois confa- 
cré au Roi Ramife, & les figures y gravées 
au-tour repréfentoient fes louanges. On dé- 
bite auffi que la Barque, fur laquelle il fut 
tranfporté , a été la plus grande du monde. 
Il fut rétiré par la conduite du même Fon- 
tana. Sur les quatre furfaces de la Bafe on 
liloit les infcriptions fuivantes : 

SUR 
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SUR LA PREMIERE. 

Fl. Conflantinus Atigufl. Conflantini Aug. 

F. Obelifcum à Pâtre loco fuo motum , 
diuque Alexandriæ jacentem trccentorum 
rcmigum mpofitum navi mirandce vajii- 
tatis per Mare , Tiberumque magnis mo- 
libus Romam conveftum in Circo Max. 
ponendum S. P. J$>. R. D. D. 

SUR LA SECONDE. ' 

FJ. Conftant'wus Max. Aug. Chriflianæ 
jidei v index & ajfertor , Obelifcum , ab 
Ægypti Rege impuro voto Soli dcdica - 
tum , fedibus avulfum fuis , per Nilum 
tram fer ri Alexandriam ^ ut novam Ro- 
mam ab fe tune conditam eo decoraret 
Monumento. 

SUR LA TROISIE’ME. 

SIXTUS V. PONT. MAX. Obelifcum 
hune fpecie eximiâ , temporum calamitate 
fraftum , Circi Max ruinis humo limo- 
que altè demerfum , multâ impensâ ex- 
traxit , hune in locum magno labore 
tranftulit , forma que priflinæ accuratè 
refiitutum Cruci inviiïijfimæ dicavit. 

Anno M. D. LXXXV1II. Pont. IV. 

SUR 
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SUR LA QUATRIEME. 

Confiant inus per Crucem viiïor à S SU- 
‘veflro hîc baptizatus Crucis gloriam pro- 
pagavit. 

L’autre Obelifque, plus petit que celui-ci 
•eft auffi enrichi de lettres hierogliphique^. On 
le déterra par morceaux , qu’on réjoîgnîtforc 
habilement, & puis on le tranfporta dans la 
Place de Sainte Marie du Peuple, où il fut 
élevé & confacré comme les autres. 

Cette Aiguille fut apportée à Rome par 
Augufte Céfar, qui la dédia ap Soleil ;*ainlï 
qu’il fe voit encore dans une ancienne in- 
fcription, qui eft gravée fur le côté qui re- 
garde le Midi, conçûë en ces termes : L’Em- 
pereur Céfar Augufte , fils du divin Jules , Sou- 
verain Pontife l'an douzième de fon Empire , 
C on fui pour l\ onzième fois , & Tribun du Peu- 
ple pour L treizième , l'Egypte ayant été foü- 
mife à l’Empire Romain , a confacré ce Monu- 
ment au Dieu de la Lumière. Quoiqu’il en eût 
coûté beaucoup pour le tranfport de ces qua- 
tre Obelifques, le peuple bien loin de régret- 
tcr cette dépenfe, donna mille bénédiâions 
■au Pape, pour avoir enrichi la Ville de fi ra- 
res & de fi beaux Monumens. 

Cette Aiguille avoit quatre-vingt-huit pieds 
d’hauteur, & fut élevée la dernière des qua- 
tre; à quoi Fontana éprouva une nouvelle 
machine, pour l’élever avec plus de facilité 
& moins de dépens. Labafe étoit d’un très- 
bel ouvrage, & enrichie de ces deux infcrip- 
tions; dont la première étoit: 

SIX- 
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SIXTUS V. PONT. MAX. Obelifcum 
hune à Cæf. Aug. Soit in Circo Alaximo 
ritu dicatum impio , miferandâ ruinâ 
fraiïum , obrutumque erui , transferri , 
formée fuœ reddi , Crucique inviSliffima 
dedicari jujfit. Anno M. D. LXXXIX. 

/ 

ET LA SECONDE. 

Ante Sacram ilïius adem auguJHor lœtior~ 
que furgo , cujus ex utero 1/irginali , 

A u g. imper ante j Sol jujlitia exortus cft. 

» 

Quoique Sixte fût naturellement ména- 
ger, & d’humeur àamalfcr des tréfors, com- 
me on verra dans la fuite, jamais l’excelîive 
dépenfe ne ledégoûtoit de 1’exécution defes 
grands & magnifiques defleins. 

Il fit bâtir une riche & fuperbe Chapelle en ^ r- t 
l’honneur de la Crèche de Notre Seigneur u . 
dans l’Eglife de Sainte Marie Majeure, qu’il ne a,a- 
avoit fait commencer trois mois avant que p e ii e à 
d’étre élevé fur le Saint Siège. Il entreprit l'hon- 
cet ouvrage, par la dévotion qu’il portoit à mur de 
ce lacré Berceau , que l’on confervoit depuis laCrê- 
long-tems dans un lieu proche du nouvel E- c ^ e de 
difice , qu’il avoit aufil deflein d’orner & 
d’embellir. Les fondemens de cette Chapelle Set £~ 
furent jettés &mis enterre dans l’efpacedes ntur • 
trois mois qui précédèrent immédiatement 
fon Pontificat. Plulieurs Cardinaux , & 1* Ar- 
chitecte même lui confeillèrent, incontinent 
après fon éle&ion , de rendre ce lieu plus 
magnifique ; mais il ne voulut rien changer 

dans 
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ijS6. dans fon premier deflfein, &confentit feule- 
ment qu’on revêtît de trcs-beau marbre en 
relief, enrichi de feuillages &defeftons, les 
endroits du dedans de cette Chapelle, où il 
n’avoit d’abord deftiné qu’une incruftation 
d’Efluc. Cet ouvrage la rendit h belle & fi 
furprenante, que Sixte fit donner de l’argeut 
par gratification à l’Architeéte & aux Ou- 
vriers, la première fois qu’il le fut vdirer. 
Et un Dans l’ancienne Chapelle de la Crèche, 
J om ~ v qui étoir encore toute entière, & qu’il vou- 
beau à. ] üt con f erver parrefpeél: pour fon antiquité, 
i ' îe> & à eaufe de la révérence du peuple, il fit 
bâtir un Tombeau magnifique à Pie V. pour 
donner au public une marque ruthentique de 
fû réconnoififance , pour tous les bienfaits 
qu’il en avoir reçûs, & où il fit tranfporter 
fon Corps fi-tôt que l’ouvrage fut achevé. 
Et prur II y fit aufiî fon Tombeau, fur lequel on 
Joi~mè- le voit repréfenté à génoux devant la Crê- 
tne. che. u fonda cette Chapelle, lui donna plu- 
fieurs privilèges , & fit une Bulle par la- 
quelle il endonnoit le droit dePrélentation 
à ceux de fa Maifon. 

Au commencement de cette année, & fur 
la fin de la première de fon Pontificat, dont 
la féconde ne commençoit qu’au mois d’A- 
vril , il forma le deffein de faire conduire de 
l’eau à Monte-Cavallo , anciennement ap- 
pel lé Mont-Quirinal , dont ce lieu avoit 
très-grand béfoin. Cette incommodité en 
rendoit la demeure très-défagréable, malgré 
laquelle les Papes ne laiffoient pat d’y paf- 
fer les plus grandes chaleurs de l’année , à 
caufe delafraîcheur &delabonté defonair. 
iqtte- ‘ On fut chercher cette eau jufques dans 
uc. un 


Digitized by 



Digitized by Google 



t*^" 1 ** 


(tons JL qy-fSJCf. lias 

a fontaine /de la r chute 







l| 



k»I 

mfr&''nfay '«#•»; 





%. : ;r- fe-t I- = 



du Pape Sixte F. Liv.VII. iif *r. 

un lieu appelle Colonne , où l’on trouva 1586. 
une four ce très-vive & très-abondante. Plu- 
lïeurs raifons rendoient cette entreprife iï 
difficile , que plufieurs la croyoient même 
iinpoliible. Cependant on en vintheureufe- 
ment à bout, avec l’applaudifTement du pu- 
blic, après dix-huit mois de travail; pendant 
lefquels on y employa continuellement deux 
mille Ouvriers par jour, & quelquefois trois 
ou quatre mille, félon la peine & la difficulté 
qui le trouvoit en certains lieux , à creufer 
& à rémuer les terres. Cet Aqueduc coûta 
cent mil le pilloles,y compris vingt-cinq mil- 
le écus, qu’on donna au Seigneur du Lieu 
pour fon dedommagement; & le Pape vou- 
lut que cette Tource portât le nom qu’il 
avoit reçû au Bâtéme. 

Il fit faire un grand Baffin de pierre de Montai- 
taille dans la Place de Sainte Suzanncà côté de 
des Termes de Dioclétien , pour recevoir Sainte 
cette eau dans Rome, & il y fit mettre cette Suzan ~ 
infeription : Sixte y. Souverain Pontife , nè ne ' 
dans la Province de la Marche , a fait conduire 
cette eau à main gauche de la voye Prenejline , ' 

depuis le Champ Colonne , par un Canal de 
‘ vingt-deux milles de long , jufques a ce réfer- 
voir ; laquelle a été groffie en chemin de plu- 
fieurs autres four ces , & il l'a voulu honorer 
du nom qu'il portoit avant qu'il fût Pape. Ce 
travail , commencé dès la première année 
de fon Pontificat, n’a été achevé que dans 
la troiliéme. 

Il fit encore faire la Galerie qui eft fur le Lieu de 
Portail de L’Eglife de Saintjean deLatran, bénédic - 
d’où les Papes donnent la bénédiâion au don. 

Peuple , & le fit embellir de Peintures, qui 

re- 
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J 5"S(5. repréfentcnt les neuf Hiérarchies des An- 
ges, les Apôtres, les Prophètes, les Mar- 
tyrs, les Vierges , les Pontifes & les Con- 
felTeurs : L’Empereur Conllantîn y eft suffi 
dépeint, avec quantité d’autres figures , qui 
rendent ce lieu digne de la curiofité des 
Etrangers. 

Palais H fit auffi jetter les fondemens d’un Pa- 
dê La - i a i s à côté de cette Galerie , pour la com- 
tran ‘ modité des Papes quand ils voudraient aller 
vifiter cette Eglife. Ce Palais eft d’une fî 
prodigieufe grandeur ., qu’il n’y en a point 
à Rome un pareil qui ait été commencé & 
achevé par la même perfonne. Il y a pla- 
ceurs appartenons grands & magnifiques, & 
deux falies, où l’on voit plusieurs Hiftoires 
dépeintes des Papes & des Empereurs. 

La face de ce Palais qui regarde l’Obelif- 
que, a 340. pieds de largeur; & celle qui eft 
du côté de Sainte Marie Majeure, 335-. fur 
137. pieds de hauteur. Plufieurs Princes y lo- 
geraient commodément, & Sixte l’avoit auffi 
fait bâtir , pour y recevoir tous les Cardi- 
naux ; fi par haiard il tenoit Chapelle , ou 
s’il afiembloit le Confiftoire en ce lieu-là. 
Pour - Il avoit cependant principalement eu en 

quoibâ- vûë d’y loger l’Empereur, en cas qu’il vînt 
à Rome; & pour empêcher qu’il ne tombât 
en ruine , il avoit ordonné par un Décret, 
que fes SuccefiTeurs l’habiteroient deux mois 
l’année: mais ils n’ont eu aucun égard à ce 
Décret; & ce grand Edifice , qui devoit être 
un des principaux Orncmens de Rome , eft 
déjà demi ruiné, pour n’avoir pas été habité 
depuis long-tems. 

Sixte fit encore tranfporter cette même an- 
née 
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née l’Echelle fainte, quiétoit cachée fous les 15-86. 
ruines d’anciens Edifices , à côté du Sanfia i'e- 
Santtorum , & orna ce lieu d’une riche archi- cbclle 
te&ure, & de rares Peintures, dont la beauté fainte 
augmente la dévotion des Pèlerins, qui vien- érigée. 
lient gagner les Indulgences, que ce Pape a 
accordées à ceux qui inonteroient cesdégrés 
à génoux. 

On dit qu’à cette Echelle il y a vingt-huit 
échellons oudégrés, lefquels quelques-uns 
veulent être les mêmes qui étoient en Jéru- 
falem au Palais de Pilate, & que Jefus-Chrift 
y eft monté & defcendu deux fois , répan- 
dant des larmes &du fang, dont ils écrivent 
qu’on voit encore des marques évidentes au- 
jourd’hui ; & il n’y a guères que deux Che- 
valiers Allemans , qui venoient de Rome, 
m’ont afiuré d’avoir vû de véritables lignes 
du précieux Sang de Jefus-Chrift parungril- 
let. Et on croit que les deux portes de mar- 
bre , qui font au haut de ladite Echelle, & 
l’autre appellée Sanfia Santtorura , font les 
mêmes dudit Palais de Pilate, par lefquelles 
Jefus-Chrift entra & fortit. Les Indulgences 
accordées de Sixte à cette Scala Santia é~ 
toient fort grandes; deforte qu’il en réleva 
tout-à-fait l’éclat. 

Il fit bâtir un grand Hôpital pour les pau- s ; xte 
vres Malades , & pour les Eftropiés hors d’é- fait b à- 
tat de gagner leur vie , le long du Tibre, à tir un 
côté du Pont Sixte, ( ainfi nommé de Sixte grand 
IV. qui l’a fait bâtir) au haut de laruc Julie. Hôpital. 
Il le fonda decinquante mille livres deRente 
bien allurées , pour nourrir & pour habiller 
les Pauvres, dont il contient 2000. fans au- 
cune incommodité. Il y fit auifi bâtir des lo- 

gemens 
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gemens pour les Adminiftrateurs & les Of- 
ficiers de l’Hôpital, qui a préfentement beau- 
coup plus de revenu qu’en ce tems-là , par 
la charité de plulieurs perfonnes pieufes & 
dévotes, qui y ont fait de grands dons, dont 
on a employé une partie à en augmenter en- 
core les Bâtimens. On voit fur la porte les 
Armes de Sixte V. avec cette infcription : 
Six tus V- Pont. Max. Picenus , Pauperibus piè 
alendis , ne pane , vefiituque careant , multofuo 
captans are , bas Ædes extruxit , aptavit , am- 
pliavit , perpetuo cenfu dotavit, Anno Domini 
iy86. Pont. II. C’eft- à-dire : Sixte V. Sou- 
verain Pontife , Picentin , a fait bâtir cette 
Maifon à fes propres dépens , tyur la nourriture 

l'entretien des Pauvres , qu'il a augmentée , 
rendue commode , & fondée à perpétuité l'an 
l y86. de notre Salut , & le deuxième de fon 
Pontificat. 

Il fit mettre fur la Colonne Trajane la 
figure de Saint Pierre, de bronze doré, au- 
quel ilconfacra cette Colonne, fur laquelle 
on voit en rélief, les Conquêtes que fit l'Em- 
pereur Trajan fur les Parthes & les Daces, 
appellés aujourd’hui Tranfilvains & Vala- . 
ches. Elle fut dédié à cet Empereur par les 
Romains, en mémoire des Victoires qu’il 
avoit remportées fur ces peuples. Siste dé- 
dia aulîi à Saint Paul la Colonne Antonine, 
fur laquelle il fit mettre la figure de ce Saint, 
pareille à celle de Saint Pierre. 

Elle fut premièrement confacrée à Anto- 
nin , furnommé le Pieux par Marc-Aurele 
fon Gendre, qui la fit enrichir de bas réliefs, 
rcpréièntant les Guerres que Marc-Aurele 
avoit faites en Allemagne aux Marcomans, 

au- 
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aujourd'hui les Bohèmes & les Moraves. iy86. 
Çette Colonne ayant éprouvé l'injure des 
tems, Sixte la fit réparer par un Archite&e, 
qui lui rendit fa première beauté. 

Cette ColonneTrajane, qui a été faîte à 
Lumaque, &qui fe trouve dans la Place de 
Notre Dame de Lorette, eft haute de 182. 
degrés avec 44. fenêtres par dedans , pour 
fournir de la lumière à ceux qui y voudront 
monter ; & la ftatuë de Saint Pierre que Sixte 
fit mettre au débout , faîte de bronze doré , 
atteint l'hauteur de 14. pieds , & en la voyant 
du plan il femble de la grandeur d’un homme 
ordinaire ; & autour le Chapiteau de ladite 
Colonne le voycnt gravées ces paroles : 

•» 

SIXTUS V. Pontifex Maximus B. Petro 
Apofloîo. Pontifie. Anno IV. 

L’autre fe trouve dans la Place Colonne, 
faîte toute de marbre à la Lumaquoife , & 
eft haute de 190. degrés , c’eft-à-dire , de huit 
plus que la Trajane ; mais il n’y a que 41. 
fenêtres , outre cela il faut rémarquer que 
les dégrés de celle-ci font un peu plus hauts 
& plus éloignés l’un de l’autre que ceux de 
la Trajane ; & c'eft une chofe admirable à 
voir les aéles illuftres d’Antonin le Pieux, 
repréfentés par des figures rélevées dans du 
marbre, & fi parfaitement ajuftées, que les 
figures femblent toutes d'une grandeur éga- 
le, quoiqu’elles foient plus hautes l’uae que 
l’autre. La ftatuë de bronze doré que Sixte 
fit mettre au cime eft d’une même hauteur 
que l’autre, & on voit au pied d’icclle écrit : 
SIXTUS V. S.PAULO APOST. 

Time U. • I PONT. -' v 
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iySd. PONT. A. IV. Mais fur les quatre faces 
de labafe de cette Colonne on lit les inferip- 
tions luivantes : 

SUR LA PREMIERE. 

SIXTUS V. Pontifex Maximus^ Coliim - 
nam hanc , ab omni impietate expurga- 
tam , S. Pauîo Apofiolo Ænea ejus 
fiatua inaurata in fummo vertice polit a 
DD. Anno M. D. LXXXIX. Ponti • 
ficatus IV. 

SUR LA SECONDE. 

SIXTUS V. Pont. Max. Columnamhanc 
Cochlidsm lmp. Antonino dicatam mifere 
lacer am, ruinofamque primæ formée refit - 
fuit. Anno M. D. LXXXIX. Pont . IV. 

SUR LA TROISIE’ME. 

Marcus Aureltus lmp. Armenis , P art bis, 
Germanifque bello maximo devitlis Frium- 
phalem banc Columnam rebus gefiis in - 

fignem lmp. Antonio P io Patri dedicavit. 

. \ 

SUR LA DERNIE’RE. 

Triumphalis , fr? Sacra nunc fum y Chrifii 
verè pium Difcipulum ferens , qui per 
Crucis pr <e die ationem de Romanis Bar - 
barifque triumphavit. 

• * Il 
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Il fit enmémctems racommoder à grands 
•frais les deux Chevaux de marbre , ouvrage 
merveilleux de ces deux fameux Sculpteurs 
Phidias & Praxitèle. LesSavans qui ont trai- 
té l’Hiftoire de leurs Ouvrages , aflurent 
qu’ils ont fait quatre Chevaux de bronze do- 
ré, quarante- quatre d’ivoire, & plus de deux 
mille de marbre, que les anciens Romains 
& les Empereurs enfuite avoient fait placer 
en plusieurs endroits qu’ils vouloient embel- 
lir. Quoiqu’il en foit, il nerefte àpréfent de 
tous ces Chevaux que quatre qui font de 
marbre , dont il y en a deux fur le haut des 
degrés du Capitole , lefquels y ont été tranf- 
portés du Théâtre de Pompée. Les deux au- 
tres font dans l^Place deMontecavallo, & 
chacun un homme prefque nud qui les tient 
par la bride. On croit que l’un efl de Phi- 
dias, & l’autre de Praxitèle, qui les travail- 
lèrent àCenai. La figure de l’homme repre- 
fenre Alexandre le Grand , Roi de Macédoi- 
ne, domptant fon Cheval Bucephale qui ne 
vouloit être monté que par ce Prince, après 
n’avoir aulïi voulu fouffrir fur fon dos que 
le Roi Philippe, Pere d’Alexandre. Ciridate 
Roi d’Arménie les fit tranfporter à Rome 
pour le donner à Néron, de laquelle aâion 
on lit , que celui-ci pour l’honorer, fit en 
un jour dorer tout le Théâtre de Pompée; 
mais je crois que ce n’a été que la Sale feu- 
le. Ils furent depuis rétablis aux Termes de 
Conftantin; & enfin Sixte V. les fit tranf- 
porter .au Mont Quirinal , lequel depuis a 
toûjours été appellé le Mont Cavallo. 

Ainfi qu’il fe voit par deux inferiptions La- 
tines, qu’il eft à propos deraporter ici. Voici 
la première. 1 2 Def- 


ijS6. 
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Deflous le Cheval de Phidias on lit ceci r 

Phidias nobilis Sculptor , ad artificii praf- 
iantiam declarandam , Alexandri Bucephalum 
domantis efficient è Marmore exprejfit. C'eft- 
à- dire : Phidias Sculpteur illufire , pour faire 
voir l'excellence de fon adrefj'e & de fon art , 
a fait en Marbre la figure d'Alexandre domp- 
tant le Cheval Bucephale. 

On y voit encore ce qui fuit : 

SIXTUS V. Pontifex Maximum ? fignet 
Alexandri Magni , celtfrrifque ejus Bu- 
cephaîi , ex antiquitatis teftimonio y Phi- 
diœ (fi Praxitelis æmulatione , hoc mar- 
more ad vivant effigiem exprejfa , à 
- Fl. C on ft antino Max. (fi Gracia advec- 
ta , fuifque in fhermis in hoc Qairinali 
Monte collocata , temporis vi de format a , 
laceraque ad ejufdem Imperatoris memo- 
riam , urbifque décorum , in priftimm 
formam reftituta , hic reponi juffit. An- 
no M. D. LXXXIX. Pont. IV. 

Sous le Cheval de Praxiteles on lit ce* 
paroles : 

Praxiteles Sculptor ad Pbidiœ <emulationem 
fuis monumenta ingenii pofteris relinquere cu- 
piens , ejufdem Alexandri Bucephalique figna 
felici content ione perfecit. C’eft- à-dire : Praxi- 
teles Sculpteur , voulant laijfer à la pofiéritê , 
aujfi’bien que Phidias , un témoignage de fon 

/«- 
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frvoir dans ce même art ; par une louable ému - i y86. 
lation , a fait auffi en Marbre les mêmes figu- 
res d* Alexandre & de fon Cheval. 

Quoique ces deux pièces foient admira- Flog» 
blés, ce ne font pas les plus belles qui foient Phi- 
forties des mains de ces deux grands hom- diat ' 
mes. Phidias réuflit encore mieux dans la 
ftatuë d’or & d’ivoire, qu’il fit en Elide, de 
Jupiter Olympien, qui a palTé pour une des 
merveilles du Monde; & dans celle d’une 
Minerve à Athènes, auflî d’or & d’ivoire, 
de vingt-fix coudées de haut , dans le bou- 
clier de laquelle ilrepréfenta admirablement 
nn combat d’ Amazones , & un autre de La- 
pithes & de Gfentaures dans fon piedeftal , 
qu’il enrichit d’une infinité d’autres orne- 
mens de fon invention. 

N’ofant graver fon nom fur ce Bouclier, 
à caufe que c’étoit la ftatuë d’une Décffe, 
il s’y repréfenta lui-même au naturel , dans 
un endroit fi ingénieufement choili, qu’on 
ne pouvoit en ôter la figure , fans gâter 
tout l’ouvrage. Il fit encore plufieurs autres 
Statues de Bronze & de Marbre , qui ont 
toutes paffées pour des chef -d’œuvres de 
Sculpture. 

On a dit, que ce grand homme étoit mort 
en prifon, accufé d’avoir employé l’or que 
les Athéniens lui avoient fourni pour faire 
la Minerve , dont nous venons de parler , 
d’une manière à le pouvoir ôter, fans qu’on 
$’en apperçût. La beauté de fon génie fe 
rémarquoit beaucoup mieux dans les Statues 
des Dieux, que dans celle des hommes. 

Entre tous les Ouvrages de Praxiteles , Celui dt 
là Venus a remporté le prix ; & plufieurs Praxi- 

I 3 per- etltt» 
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perlonnes font allées exprès à Gnide, pour 
voir ee rare Morceau , qui fembloit être un 
corps vivant & animé. Cet Ouvrier avoit 
dans fa Boutique deux parfaitement belles 
Venus, dont l’une étoit toute nuë, & Tau- 
tre couverte d’un voile fur les endroits que 
la modellie ordonne de cacher. Les habi- 
tans de Tille de Cô achetèrent cette der- 
nière , comme la plus honnête & la plus 
moddte ; & ceux de Gnide prirent l’autre 
pour le même prix , quoiqu’incomparable- 
ment la plus belle. Le Roi Nicomede leur 
en otfrit depuis de quoi payer les dettes de 
leur Ville, qui étoient confîdérables ; mais 
ils n’écoutèrent pas cette prtfpolîtion, per- 
fuadés que h beauté de cette Statue , ren- 
droit leur Pais célèbre & récommandabîe. 

Ce Sculpteur s’acquit encore beaucoup de 
louange par un Cupidon 11 joli & 11 beau, 
que plulîeurs jugeoient qu’il étoit animé 
par- dedans de quelque efprit, parce qu’il fit 
paraître un ris 11 naturel, qu’il fembloit toû- 
jours rire, & vouloir parler à tous ceux qui 
le regardoient* le bruit en fut 11 grand, qu’il 
excitaune infinité deperfonnesà l’aliervoir. 

Outre ce Cupidon on en voit encore un 
autre très- beau, qui ravit en admiration tous 
fes Spe&ateurs , ceux de Pario employèrent 
tous leurs efforts pour l’avoir, combien qu’il 
y en eût d’autres plus puilfans , qui en of- 
frirent une plus grolfe fomme. 

Voilà les plus fameux Ouvrages de ces 
deux célèbres Sculpteurs , qui ne lont venus 
au monde que depuis Alexandre , & qui 
n’ont pas été contemporains. Cela n’a pas 
empêché que Ton n’ait parlé de leur ému- 
lation, 
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lation, comme s’ils avoient vécu en même if86. 
tems : mais on voit tous les jours de pareil- 
les envies dans les Ouvriers , qui tâchent 
d’atteindre & de furpaffer même iagloire de 
ceux qui les ont précèdes; & peut-être que 
Praxiteles & Phidias prirent eux-mêmes à 
cœur d’aller plus loin, que ceux qui avoient 
travaillé dès le tems d’Alexandre à fa Sta- 
tué & à celle de Bucephale On a cru de- 
voir faire ce petit éclaircilfement,pour défa- 
bufer ceux qui ont cru jufqu’à préfent, que 
ces deux Sculpteurs ont'vêcu enfemble pen- 
dant le Régné de ce Prince. 

Mais il faut reprendre l’Hiftoire de Sixte, 
dont le foin & l’application aux affaires de 
l’Etat & de l’Eglife , ne l’empêchoient pas 
de travailler en même tems à l'embelli/fe- 
ment de Rome. Cette grande aélivité don- 
noit de l’admiration à toute l’Italie, & l’on 
peut dire avec juflice , qu’il eft non-feule- 
ment le premier des Papes qui a décoré cet- 
te Capitale duMonde, mais qu’il a furpaffé 
en magnificence tout ce que les Romains y 
ont jamais fait de plus beau & de plus grand; 

Ayant réconnu que le Palais de Monte- sixte 
cavallo , qu’il avoit augmenté, n’étoit pas fait ag- 
encore allez grand pour répondre à la ma- grandir 
jellé d’un Souverain Pontife, & pour con- ^Valait 
tenir toute fa Maifon, il en fit bâtir un au- de Mon- 
tre tout joignant , avec un logement pour 
mettre à couvert les deux cens Suilfes de fa Lo% 
garde , qui n’avoiem pas auparavant où fe 
rétirer. 

Ces occupations, aufquelles ilparoiffoit fe 
donner tout entier, ne l’empêchoient pas de 
fonger à raggrandiffement de fa Famille, à 

I 4 la- 
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laquelle il deftina fon Palais de Sainte Ma- 
rie Majeure , & ayant ordonné que ce Pa- 
lais demeureroit aux defcendans de fa Mai- 
fon , il en rendit les appartenons magnifi- 
ques & commodes. Il yfitaufiî faireun Jar- 
din qui furpaflToit en grandeur & en beauté 
tous ceux de Rome, & qui le difputoit mê- 
me à celui du Vatican , quoique ce foit le 
premier Jardin de l’Europe. 

Il fit prendre le plan de plufieurs nouvel- 
les Rues , qu’il fit commencer cette même 
année, dont la plus confîdérable va de Sain- 
te Croix de Jerufalem à Sainte Marie Ma- 
jeure , & continue jufqu’à la Trinité du 
Mont. Il avoit defifein de la panifier jufqu’à 
la Porte du Peuple; mais il mourut avant 
qu’elle pût être achevée. Elle a néanmoins, 
toute imparfaite qu’elle eft , deux milles de 
longueur , dont la moitié eft bâtie en droite 
ligne , & cinq Caroflès y peuvent aîfément 
palier de front, & voulut qu’elle portât fon 
nom de Batéme, Strada Felice. 

Il en fit encore faire deux autres, qui com- 
mencent à Saint Laurens hors les murs;» 
l’une defquelles fe va rendre à Sainte Marie 
Majeure; & l’autre à la Place des Bains de 
Dioclétien , en paflant derrière fon Palais, 
qui eft proche de cette Eglife. Il en fit en- 
core une autre qui va depuis Sainte Marie : 
Majeure jufqu* au Palais de Saint Marc, qui 
appartient à la République de Venife ; une 
autre qui commence à Saint Jean de Latran, 
& qui fe va rendre au Coliïée ; & une autre 
qui va depuis la Porte Salaria jufqucs à la 
Porte Pie. ...... . > 

Quoique toutes ces nouvelles ruësfuflent 

d’une 
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d’une très -grande commodité pour le pu- iySé. 
blîc , à caufe des mauvais chemins qui fe ren- 
controient en plufieurs endroits de la Ville; 
on difoit : Que le Pape ne les avoit fait faire 
que pour /’ utilité particulière de fa Maifon , à 
caufe que la plupart de ces rués pajfoient aux 
environs de Sainte Marie Majeure , près de la- 
quelle efl fon Palais. Mais quoiqu’il en foit, 
le public en tira toûjours beaucoup de com- 
modité & d’avantage. 

Il vilita avec Fontana fon Architeéle le il fait 
Palais Vatican , pour favoir s’il étoit allez ayran- 
grand pour la quantité deperfonnes qui y de- dir le 
voient être logées ; & voyant qu’il n’étoit ^ 
pas d’une grandeur proportionnée à la Fa- Vatl ~ 
mille d’un Pape, il en fit augmenter le loge- can ‘ 
ment, & fit encore bâtir dans fon enceinte, 

& tout joignant les Galeries que le Pape 
Léon, Pie & Grégoire ont fait embellir de 
Peinture, un grand & magnifique Palais ; en- 
forte que le Vatican eft devenu le plus fpa- 
cieüx Edifice qui foit au Monde , & qu’il n’y 
a point des Princes fur la terre fi bien logés 
que les Souverains Pontifes. 

Il fit encore faire un dégré fpacieux & lar- u f àè- 
ge, & d’une magnificence Royale, pour al- g r {™ er ' 
1er du Vatican dans l’Eglife de Saint Pierre vei j? u * 
fans fortir dehors, en palfant par la Chapelle 
Grégorienne , qu’on a toute confervée, quoi- a att - 
qu’il ait fallu ruiner plufieurs Bâtimens pour 
l'emplacement de ce dégré , dont la com- 
modité épargne au Pape la peine de palier 
par laPlace deSaint Pierre pour aller à l’E- 7 / r ' ta „ 
glifc, &lemet à couvert des injures du tems, Wt U 
& de l’importunité du peuple. jour de 

Il rétablit la Tour de Bellevcder, que le Belleve - 
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te ms avoit prefque toute détruite , ne pou- 
vant fouffrir qu’un Ouvrage fi nécefiaire oc 
fi beau fût enféveli fous fes ruines. 11 eut 
la même compaffion de l’ancienne Eglife de 
Sainte Sabine , dont il ne reftoit plus que 
les veftiges , & la fit fi bien rétablir , qu elle 
furpafle aujourd’hui toutes celles de ion 
étendue & de fa grandeur. 

Il fit aufîî refaire dès les fondemens la 
f'nde, belle Eglife de Saint Jerôme de la petite Ri- 
mtnt de ve, dont il portoit le nom étant Cardinal ; 
Saint qu’il n’alloit point vifiter , fans répandre de 
Jérôme larmes à la vûë de fa ruine «St de la délola- 
de tion I aulli dès qu’il fut Pape il travailla a. 
tue Ri- j a ren dre auffi magnifique que*1e lieu le pou- 
y e < voit permettre, la fonda, & y accorda plu- 
fieurs Indulgences. 

jAuJfiun Cette prodigieufe quantité d Edifices , ca- 
Dome à pables.de rendre le nom de Sixte immortel, 
t Eglife ne font prefque rien en comparaifon de ce 
de saint q U ’ii a fait dans l’Eglife de Saint Pierre , 
Pierre, dont l’entreprife paroiffoit impoffible a toiit 
le monde-, & même aux Architectes. Il 

étoit queftion, pour achever ce fuperbe 1 em- 

ple, d’y faire un DAme proportionné a ton 
ex h au dément & à. fa grandeur ; & ^ â . e ^ e 
penfée d’un travail fi difficile en avoit dé- 
tourné plufteurs Papes : mais Sixte , dont 
l’efprit vafte & le jugement profond ne cher- 
choient la réputation & la gloire que dans 
les entreprtfes les plus remplies de difficul- 
tés «St d’obftacles , voulut venir a bout de 
celle-ci: Il ordonna à fon Architecte d en 
faire le defTein en fa préfence , 
inanda , que fans avoir aucun égard a la de- 
penfe il épuisât fon art à rendre cet Ouvrage 
delà dernière magnificence. 
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C’eft le plus haut édifice qui foit dans la iy86. 
Chrétienté ; & Sixte , qui brûloit d’impa- 
tience de le voir achevé , y employa plus de x 
fix cens Ouvriers à la fois, dont il auroit en- 
core doublé le nombre , fi les Architeéles 
ne lui avoient rémontré , que cette confu- 
fion de monde nuiroit beaucoup plus qu’elle 
ne ferviroit à l’avancement de l’Ouvrage ; 
le dedans duquel eft de Mofaïque , où l’on 
voit les quatre Evangéliftcs d’une grandeur 
déméfurée. 

On peut comprendre la hauteur de ce Dô- 
me, par la petitefle dont paroît la boule qui 
eft au delTus, quand on eft dans la Place de 
Saint Pierre : m’où elle ne femble pas plus 
grofte qu’un balon , quoiqu’elle puiflfe con- 
tenir aifément quinze ou vingt perfonnes. 

On peut encore juger de cette hauteur par 
celle d’une petite fenêtre qui eft placée à la 
moitié de l’efpace, qu’il y a depuis le bas de 
l’Eglife jufques au fommet du Dôme, d’où 
les hommes ne paroififent pas plus grands 
que des Nains ,& d’où les meilleurs yeux du 
monde ne fauroient réconnoître ni difcer- 
ner perfonne. 

Il fit abattre une ancienne Tour bâtie par il fait 
l’Empereur Severe, appellée le Septizone, abattre 
pour en employer les matériaux à la ftruc- quelques 
ture du Dôme de S. Pierre. Les Romains vieux 
murmurèrent de la deftru&ion de ce Monu- Bâti- 
ment de la grandeur de leurs Ancêtres; mais mens - 
Sixte , qui n’étoît appliqué qu’aux Ouvra- 
ges modernes , faifoit peu de cas des an- 
ciens, & fe fervit de quantité de beaux Mar- 
bres, qu’on tira de cet antique Edifice pour 
rembelliflement du nouveauauquel il faifoit 
travailler. Il 
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1^86. 11 donna des marques de fa bienveillance à 

fon Ordre, en lui accordant non* feulement 
plufieurs Privilèges ; mais en le gratifiant de 
dons extraordinaires, & veillant lui-même à 
fa confervation contre les entreprises des Ré- 
formés , qui lui avoient dé ja donné quelques 
atteintes, ayant été du consentement de quel- 
ques-uns de fes Prédeceffeurs établis déjà en 
plufieurs Convens de leur Obfervance. 
llfup- Il fup prima les Réformés Conventuels à 
prime caufe de l’inutilité, & même du préjudice que 
Its Ré- cette réforme apportoit à l’ancienne & veri- 
fonnét table difeipline des Conventuels ; il ordonna 
Cmvtn- x une B u He très-rigoureufe, que les nou- 
tmls ' veaux Réformés feroient réSnis ; appliqua 
leurs biens aux anciennes Maifons ; & leur 
défendit de prendre des Novices : enforte 
qu’il ne leur refta plus qu’un Convent à Na- 
ples, appellé Sainte Lucie du Mont, dont 
les Conventuels fe font enfin mis en poüef- 
fion, &font rédevables à Sixte durétablifie- 
nient & de la confervation de leur Ordre. 
il f alt II fit bâtir un Collège dans le Convent de* 
bâiirun 5 aints Apôtres , auquel il afligna à perpé- 
tuité le reve nu d’une alfei bonne Abbaye de 
le Calabre , pour l’entretien de vingt-cinq Etu- 
Ctn \ dians. Cette fondation fut très-avantageufe 
Se, aux Réligieux de fon Ordre, en leur donnant 
"l res : le moyen, & l’envie d’étudier pour fe ren- 
dre capables d’entrer dans ce College, d ou 
ils fortoient , après trois ans d’études^, Lec- 
teurs en Théologie, & fouvent revetus du 
. Bonnet de Dofteur. Il efi vrai que les Ré- 
glemens de cette Maifon étoient rigoureux, 
''qu’on les leur faifoit pratiquer avec beau- 
coup de févérité ; mais Sixte connoiuant la 
r con- 
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duite des jeunes Freres, ne trouva pas de 1 58 &. 
meilleur moyen pour y maintenir toûjours 
l’ordre & la difeipline. 

Elles y furent confervées aufii long-tems 
que l’on ne choifit que de bons Cujets pour 
remplir ce Collège, & en effet quand on par- 
loit d’un Ecolier de Saint Bonaventure ( car 
c’eft ainfi que s’appelloit cette Maifon ) c’é- 
toit faire en peu de mots l’éloge d’un favant 
Théologien: & Sixte ne fit cet établiflement 
dans Rome , que pour donner une grande 
idée des Réligieux de fon Ordre à tous les 
Etrangers , que la curiofité y amène de tou- 
tes les parties du Monde ; mais le tems a de- 
puis renverfi^tout bon ordre, parce qu’au lieu 
de ne recevoir dans ce Collège que des Ba- 
cheliers vertueux & favans, Couvent on l'a 
remplis d’ignorans, & peu de vertu, préfé- 
rant les récommandations au mérite, la fa- 
veur à l’examen, & bien Couvent les préCens 
à la vertu. De la Corte on voit arriver tous 
les jours bien des défordres, parce que les 
Collégiaux, Ce fians fur quelque privilège par- 
ticulier, prennent la liberté de s’abandonner 
à des choies perconvenables, & les Régens, 
nu lieu de les en corriger, les protègent; & 
iî le bruit en parvient au Gardien, ils préten- 
dent de n’étre pas Cujets ni à Ca correétion, 
ni àCa cenfure, mais bien à celle du Régent, 

& duProteéteur du Collège; Sixte ayant dé- 
crété , que ce Collège ne Ceroitpas fujet aij. 
Protecteur ordinaire de l’Ordre , mais au 
Proteâeur particulier du Collège, de choi- 
iir des Régens & des Collégiaux mêmes. 

Sa magnificence n’étoit pas renfermée dans Magnir 
les murs de la Ville de Rome, il la répandit 
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15-86. dans l’Etat, & jufques fur les frontières de 
l’Eglife, non- feulement par fa vigilance au 
» Gouvernement, mais par les Bâtimens , les 
fondations de Colleges, les Acqueducs, la 
refedion des Ponts & des paffages , & par 
une infinité d’autres ouvrages, deftinés feu- 
lement à la commodité du public. 

, , , , Il commença par la Province de la Mar- 
ficie fa * c ^ e ^ a P atr,e i ne chargea pas defigrof- 
Provin- ^ CS inipofitions que les autres fujettes da 
ce de la Saint Siège. Ayant rémarqué, avant que d’ê- 
Marche- tre Pape, que lesSavans & les habiles Gens 
étoient rares en ce Païs-là, il voulut y éta- 
blir de la vertu & du mérite , & bâtit à ce 
deffein un Collège dans la Ville de Boulog- 
ne, auquel il alîigna de grands*l-evenus pour 
l’entretien de quarante Ecoliers , de leurs 
Régens & Principaux, & de tous les autres 
Officiers qu’il jugea néceffaires pour leur in- 
ftru&ion & pour leur fervice. Deux raifons 
l’empêchèrent de fuivre le premier delfein 
qu’il avoît de le faire bâtir à Rome. La pre- 
mière, pour ne pas laiffer à fes Succeffeurs 
un fujet continuel de jaloufîe , qui auroit 
infailliblement ruiné cette Maifon , ou du 
moins perverti fa difeipline : car ayant or- 
donné par une Bulle en bonne forme, qu’on 
n’y recevroit que des Ecoliers natifs de la 
Province de la Marche, il appréhenda que 
les Cardinaux n’obligeaffent les Succeffeurs 
à y en mettre indifféremment de toutes cel- 
les de l’Etat Eccléfiaftique: mais faifant cet- 
te fondation hors de Rome, il enaffuroit la 
confervation & la durée. L’autre raifon qui 
lui lui fit choifir Boulogne, fut pour rendre 
«eue Ville plus confidérable & plus riche; 

ou* 
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outre que l’abondance & la fertilité de fon 15-86. 
territoire, y faifoicnr trouver toutes les cho- 
fes néceffaires à la vie, à beaucoup meilleur 
marché qu’à Rome. 

Il enrichit fon Pais de la Marche de deux 
autres ornemens qui le rendirent beaucoup 
plus célèbre , & qui lui attirèrent une grande 
confédération. Le premier fut un effet de fa 
dévotion particulière ;& l’autre luifutinfpi- 
ré par l’inclination naturelle qu’il avoit pour 
le lieu qui lui avoit donné une fi heureufe 
naiffance : cette inclination étoit fi grande, 
qu’il en voulut non-feulement donner des 
marques à fes Compatriottes, en les avan- 
çant dans les premières charges de l’Eglife, 
mais au Terroir même qui l’avoit vû naître. 

La grande dévotion établie depuis long- II fait 
tems à Lorette en l’honneur de la Sainte embellir 
V ierge , lieu lîtué dans le milieu de la Mar- 
che, lui fit prendre le deffein de l’augmenter Maifon 
& de l’embellir. Il s’en expliqua enpréfence de Lo ~ 
de quelques Cardinaux, & leur dit : Qu'il ,ette ‘ 
étoit jujle qu'un homme né dans cette Province 
donnât des marques de fa réconnoiffance à la 
Mere de Dieu , pour avoir choifi le lieu de fa de- 
meure , & tranfporté la Maifon qu'elle avoit 
autrefois habitée en Judée , dans le Villaze de 
Dorette. 

Il donna incontinent des ordres particu- 
liers^ fit expédier toutes les provilïons né- 
cefïaires à l’aggrandiffement de ce lieu, en y 
faifant jetter les fondemens d’une nouvelle 
Ville, . à laquelle il accorda beaucoup d’ex- 
emptions & de privilèges , pour obliger les 
étrangers à s’y venir habituer; mais comme 
une Ville ne feroit pas complété fans unSiége 
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Epifcopal, il y en établit un,& diminna celai 
de Recanati , duquel dépendoit auparavant 
Lorette. Cette éreétion déplût beaucoup à 
l’Evéque de Recanati ; mais comme il n’y 
avoit point de remède, il fallut qu’il prît pa- 
tience. Sixte avoit deflein d’ordonner par un 
Décret qu’on nepourroit être pourvû de ce 
nouvel Evêché , à moins d’être né dans la 
Province de la Marche; mais craignant que 
ce Decret ne fût pas long-tems obfervé , il 
jugea à propos de n'en point faire. Les Àd- 
miniftrateurs de cette Eglife lui dreflsèrent 
une Statue vis-à-vis de la grande Porte, qui 
le repréfente au naturel, en réconnoiflance 
des grands biens qu’il a faits à ce Paint Lieu. 

L’autre ornement, dont il ^)ulut embellir 
fon Pais, étoit de bâtir une Ville au- tour des 
Grottes de Montalte, & de la maifon dans 
laquelle il étoit né ; qu’il auroit en peu de 
tems peuplée, à force d’y donner des Fran- 
chifes & des Immunités à ceux qui s’y fe- 
roient établis : mais l’impoffibilité de l’en- 
treprife lui fit changer de deflein , quoique 
naturellement il fe roidît contre ce qui s’op- 
pofoit à fes réfolutions , & qu’il n’ait ja- 
mais rien projetté fans en venir à bout, fi ce 
n’eft quelque ouvrage fur la fin de fon Pon- 
tificat, dont fa mort interrompit le travail. 

Ne pouvant donc fuivre le plan de cette 
nouvelle Ville dans le premier lieu qu’il avoit 
choifi,il jetta les yeux fur le Bourg deMon- 
taîte, qui étoit le plus gros des environs du 
lieu de fa naiflance , & dont il avoit long- 
tems porté le nom. Après l’avoir exempté 
de plufieurs Impofidons,il fit faire un nou- 
veau deflein par un habile Architeâe , & 

l’ayant 
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l’ayant lui-même examiné, il corrigea de fa 1586. 
main ce qui n’étoit pas de fon goût. Il en- 
voya enfuite un Commi/Taire & un Ingé- 
nieur, pour exécuter ce defiein, avec ordre 
de lui rendre compte toutes les fémaines du 
progrès de leur travail & de la dépenfe. Il 
y avoit tous les jours cinq cens Ouvriers , 
fans compter les habitans du lieu. Sixte étoit 
réfolu de l’enfermer de murailles, fans les- 
quelles une habitation ne Semble pas méri- 
ter le nom de Ville; fi l’on en excepte Ve- 
nife , à qui la Mer Sert de défenles & de 
Fortifications , & à la garantir ainfi des in- 
fultes des Coureurs & des Bandits. 

Cette entreprife eut beaucoup de peine â 
re'ülïir, parce qu*il fallut couper uneMontag- 
nede plus de Sept cens braffes de largeur, atl 
milieu de laquelle il fe trouve une roche trcs- 
dure , à laquelle l’Ingénieur ne s’attendoit 
pas , & qui fit doubler ce qu’on avoit jugé 
qu’il en coûteroit , avant que de mettre la 
main à l’ouvrage. Plufieurs Cardinaux mur- 
muroicnt en fécrct contre cette entreprise, 
n’ofant en parler tout haut, de crainte des Es- 
pions dont Rome étoit remplie, & Sachant 
avec quelle hauteur le Pape leur eut impofé 
filence: ils ne pouvoient néanmoins s’empê- 
cher de condamner cette forte d’ambition, qui 
n’étoit ni avantageuse à fon Pais, ni profitable 
à l’Eglife. Sixte qui Savoit tout ce qu’ils di- 
Soient là-defius, n’en faifoît travailler qu’a- 
vec plus d’emprefTement & d’ardeur, & pre- 
noit feulement plaifir à leur dire quelquefois, 
en fe moquant d’eux : Que ce qu’il faifoît faire 
à Montalte , 7? étoit que pour fe dèlaffer du tra- 
vail & des fatigues que lut donnaient les ouvra- 
Tom. II. K ges 
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1^86. ges Çg* les embellijfemens qu'il faifoit faire con- 
tinuellement à Rome. Il érigea cette Ville en 
Evêché, auquel il afiigna mille écus de ren- 
te , & le gratifia de plufieurs Privilèges. Il 
' faifoit encore travailler dans le même tems 
à un nouveau Pont fur leTibre, entre le Bor- 
guet & Utricoli,pour la néceflité du Com- 
merce, & la commodité des Pèlerins &des 
Voyageurs , aufquels le débordement des 
eaux termoit fouvent les palTages. 

H or- Quoique PEtat Eccléfiaftique foit fuffi- 
àonnede famment arrofé, & que lés Lacs & les Rivië- 
conduire res, dont les eaux rendent la Campagne fertJ- 
le Teve- le , y entretiennent une perpétuelle abon- 
rons à dance; Sixte, qui ne rouloit jamais dans fa 
Rome, tête que de grands deffeins^crut devoir faire 
conduire la Rivière duTeveron dans leTi- 
bre , pour rendre encore le territoire de Ro- 
me plus gras & de meilleur rapport. L’Em- 
pereur Claude avoit autrefois eu le même 
defifein, comme il fe voit dans fa vie, dont 
l’Auteur parle ainfi : Rivum Anienis novo la- 
pideo opéré in Urbem perduxit ; divijitque in 
plurimos, & ornatijjimos Lacus. C*eft-à-dire: 
Il fit faire un Canal de pierre de taille, pour con- 
duire le Ruiffcau d’Anien jufques dans la Ville , 
dont il difiribua les eaux en plufieurs Réfervoirs 
magnifiques , qu'il avoit fait faire exprès. 

Cette entreprife, outre la commodité qu’en 
auroit reçû la Campagne, étoit encore tres- 
avantageufe pour le Commerce, à caufe des 
Voitures & du tranfport des Vivres, & pour 
la fraîcheur & l’agrément du Jardinage , 
mais le rafraîchiflement de l’air étoit ce que 
Sixte y confidéroit de plus utile & de plus 
falutaire ; à quoi contribuent particuliére- 
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ment les eaux courantes , dont les vapeurs 
tiennent l’air eil mouvement, n’y ayant rien 
de fi dangereux qu’un trop grand calme dans 
fa moyenne région , où il croupit , «& fe cor- 
rompt comme une eau dormante : ce qui 
caufe ordinairement les intempéries , qui 
rendent les environs de Rome inhabitables ; 
à quoi l’on auroit remédié en y faifant paf- 
fer la Rivière du Teveron. 

Gela auroit encore convié plufieurs par- 
ticuliers à bâtir fur les rives de ce nouveau 
Canal , des Maifons de Plaifance , des Mou- 
lins, desMagaïins, des Hôtelleries, & plu- 
fieurs autres Edifices, &ày faire des Jardins, 
y planter des Vergers , des Bois & des Boc- 
cages , qui auroient merveilleufement em- 
belli la Campagne autour de Rome. 

On prétendoit encore, qu’en conduifant 
ce petit Fleuve dans la Ville, jufqu’au-delà 
de Saint Paul, que les inondations du Tibre 
en feroicnt de moitié moins grandes & moins 
dangereufes , le Teveron n’étant plus en é- 
tat de groffir ce Fleuve, dont il augmentoit 
quelquefois les eaux de quelques brafies de 
hauteur. Cette diverfion nediminuoit en au- 
cune manière la bonté de l’eau du Tibre , 
quoique l’on eftime qu’il attire des eaux fouf- 
frées, que lui porte le Teveron, après les 
avoir reçûës dans le Territoire de Tivoli ; 
mais quand même il en auroit tant coûté au 
Tibre , cette perte n’étoit prefque rien , en 
comparaifon de tous les avantages ci-def- 
fus. Car il en eft du Corps Politique, comme 
de ce qui conferve les Loix Civiles, & la 
Médicine , dans lefquelles on ne fauroit fou- 
Jager & guérit d’un côté, fans affliger & faire 
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5-86. fouffrir de l’autre : d’ou vient, qu’on croit 
avoir fatisfait à fou devoir, quand de deux 
maux on a pû éviter le pire. Sixte n’avoit été 
tenté de cette entreprise, que pour avoir eu 
cette envie-là commune avec un Empereur 
Romain; & il s’y feroit engagé , fi quelques 
Ingénieurs ne lnieuffent perfuadé qu’il n’eu 
feroit jamais venu à fon honneur. 

Après avoir travaillé avec tant d’applica- 
tion à tous ces Ouvrages publics , & après 
avoir pourvû aux béfoins Spirituels & tem- 
porels de l’Etat Eccléfiaftique , il fongea au 
Réglement de la Milice, pour faire voir le 
rapport & l’union qu’il y a entre l’Epée de 
Saint Paul, & les Clefs d^Saint Pierre. Il 
ordonna qu’on fît des rôles de tous les Sol- 
dats du Saint Siège ; & qu’on en formât des 
Bataillons toûjours prêts, en cas que quel- 
que affaire imprévue l’obligeât de les met- 
tre promptement en Campagne. 

Il fit encore faire des rôles de tous lesfu- 
jets del’Eglife, qui étoient en état de porter 
les armes , leur établit un certain nombre 
d’Officiers dans chaque Ville, pour mainte- 
nir entr’eux l’ordre & la difeipline , & leur 
accorda quelques exemptions. 

Ce Réglement fut caufe de l’heureux fuc- 
cès des armes de Clément VIII. dans la 
Guerre dcFerrare l’an i$99- tout I e monde 
étant furpris de voir vingt mille hommes de 
pied, &deux mille chevaux, tous fujets du 
Saint Siège, affemblés en moins d’un mois. 
Chofe que peu de Princes de l’Europe fe- 
f oient en état défaire, & dont ce Pape ne fe- 
roit pas venu à bout, fans la prévoyance & 
le bon Réglement de Sixte. 

' Il 
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II fit venir trois Ingénieurs , pour favoir 15-56. 
leurs fentimens fur les Places, aufquelles on confeil 
feroit travailler pour fortifier l'Etat de l’E- p 0U r 
glile. Apres une a fiez longue conférence fortifier 
qu’ils eurent là-deffus devant lui , l'un des l'Etat 
trois dit: Qu'il étoit néceffairc de fortifier CaJ- Feclé- 
tel-Franc , auquel Pie V. avait fait commencer fafii* 
quelques Ouvrages , mais que les bruits de la 1 ue • 
Guerre de Chypre lui avaient fait abandonner. 

Cette Place eft au milieu d’une plaine aifée 
à fortifier, n’étant commandée d’aucune 
hauteur, dans un Païs abondant; & voiline 
de Boulogne, qui eft intereftee à la fé cou- 
rir pour le défendre elle-même & fon Ter- 
ritoire , qu’on £eut déformais facilement 
confcrver contre les entreprises d’une grotte 
Armée. Le refped qu’avoit Sixte pour la 
mémoire de Pie V. qui avoit commencé ce 
travail , le convioit à le reprendre & à l’a- 
chever. Mais comme la conquête du Royau- 
me deNaples étoit fon principal but, quoi- 
qu’il ne confiât ce fécret à perfonne; il ne 
fongeoit principalement qu’à fortifier fes 
Frontières de ce côté-là , & à préparer tou- 
tes les chofes néceflaires au fucccs de cette 
ambitieufe entreprise. 

II ordonna à ces Ingénieurs de voir en- Defeint 
femble, à quelles Places il feroit nécefiaire pour ce » 
de travailler. Ils lui rapportèrent , que la U. 
longueur de cette Frontière avoit béfoin de 
plufieurs endroits fortifiés; qu’il falloir vers 
la Province de la Marche s’attacher à Ripa 
Tranfona, Olïida, & à Afcoli ; qu’il fuffi- 
roit mêm« de bien fortifier cette dernière , 
laquelle étant la plus avancée, pouvoit par 
fa iituation , & par la bravoure de fes habi- 
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ij86. tans, entreprendre fur le Païs ennemi. Ils 
furent encore d’avis de fortifier dans le Pais 
des Sabins la Ville de Rieti , Place allez, 
bonne d’elle-même , & lituée dans un bon 
Païs , dont il étoit important de fermer les 
avenues. Terracine, Frufinone, Firentino, 
Cegna &Agnani étoient, félon leur fenti- 
ment, des Places à confcrver dans la Cham- 
pagne de Rome: Qu’il ne falloit cependant 
travailler qu’aux Fortifications deFrufinone 
&d’Agnani,pour la plus grande fûreté def- 
quelles il falloit ruiner tous les petits Forts 
qui étoient aux environs de Rome , pour 
empêcher que les ennemis ne s’en rendif- 
fent maîtres ; ce qu’ils aboient pû faire 
avec affez de facilité. 

Ces Ingénieurs dirent encore à Sixte, que 
Civita-Vecchia , dont il devoir faire fort 
Port de Mer, fouftroit beaucoup par la di- 
fette d’eau, & qu’il étoit abfolument nécef- 
faire d’y en faire conduire. Sa Sainteté don- 
na promptement ordre , qu’on travaillât à 
un Aqueduc , dont la commodité mit la 
Place en état de fe défendre , & donna en 
même tems beaucoup de joye à fes habitans. 
Tons ces Tous ces préparatifs & toutes cesdémar- 
prépa- ches ne fe faifoient , à ce que l’on difoit, 
ratifs que pour Ja fûreté de l’Etat de l’Eglife : mais 
allar- tous les Princes voifins n’en étoient pas 
ment les mo ; ns a Uarmés, & entr’autres les Efpagnols, 
autres q U | yoyoient avec impatience l’inclination 
Princes, g Uerr j^ re fa Pape , à la promotion duquel 
ils fe répentoient d’avoir travaillé ; & qui 
ayant long-tems vécu avec la Croix, vouloit 
mourir les armes à lamain.ne prenant point 
de plus grand plailir que de parler d’Armée 
& de Guerre. 
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Le dépit des Efpagnols n’empcchoit pas 1 5S6- 
Sixte de continuer Tes defieins,non plus que 
la jaloufie des autres Princes, qui fut beau- 
coup augmentée par l’emprefïement avec 
lequel il fit travailler à un Armement Na- 
val. Il donna ordre qu’on bâtit dix Galères 
des plus grandes & des plus belles qu’on 
efit encore vûés ; fit venir à ce dcfiTein de 
très- habiles Ouvriers deVenife; & dit : Que 
cette nouvelle Flotte n' était que pour faire hon- 
neur au Saint Siège , Ç5 3 pour le fervice de l'E- 
tat , en cas qu'il en eût béfoin. 

Avant que de faire travailler à ces Gale- Il or- 
res ; il tint une Congrégation particulière donne 
pour chercher%n fonds à les entretenir; & de famé 
comme cette dépenfe fe devoit prendre fur t f ava '!’ : \ 
celui de l’Eglife, il ordonna qu’il n’entreroit 
dans cette Congrégation que les Cardinaux, a in ' 
nés fujets du Saint Siège, afin qu’ils avifaf- 
lènt aux moyens de trouver de quoi fournir 
aux frais de cette entreprife, fans incommo- 
der leurs Parens , ni le refte de l’Etat. Les 
autres Cardinaux, piques de cette exclulion, 
s’en plaignirent hautement, & dirent: Qu'é- 
tant aujfi- bien fondés que les autres à entrer dans 
cette Congrégation , il y avait beaucoup d'appa- 
rence que Sa Sainteté les vouloit éloigner des 
affaires , & n'en donner déformais connoifance 
qu'à ceux qui assoient pris naijfance dans les 
Terres de l'Eglife. Ils chargèrent le Cardinal 
deMédicis de s’en plaindre, mais modefte- 
ment, au Pape; avec lequel il eut une lon- 
gue Conférence, au nom de tous les Cardi- 
naux étrangers, & lui rémontra, que le ca- 
raâère de Cardinal étant égal , ils étoient 
aulfi-bien Princes de l’Eglife, que ceux qui 
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if86. étoicnt nés fujets du Saint Siège. Sixte, qui 
ne cherchoit pas long-tems ce qu’il devoit 
répondre , l’écouta , contre fon ordinaire, 
avec beaucoup de patience, & lui dit enfui- 
te : Je confens volontiers, Monfeigneur , que 
vous preniez , vous & vos Confrères , la. qua- 
lité de Princes de l’Eglife , mais non pas celle 
de Princes de mon Etat. 


Rejfen- Cette répartie mortifia étrangement le 
timent Cardinal deMédicis: & quoiqu’il connût le 
duCar- péril qu’il y avoit à irriter la fierté de Sixte; 
dînai ' la grandeur d’ame, fi naturelle aux Princes 
de Me - de cette Maifon , & l’intérêt qu’il prenoit 
d ‘ cls • dans une affaire, dont on lui avoit donné la 

conduite, l’obligèrent à lui^aîre cette har- 
die & généreufe réponfe: Putfque lachofe efl 
ainfi , je croi , Saint Pere , qu'il ejt à propos que 
vous nous r étirions dans nos maifons. A la bonne 
heure , lui répliqua Sixte , Dieu vous y veuille 
conduire , & conferver. Médicis étoit réfolu 
de fe rétirer dès le foîrmême. Mais tous les 


Cardinaux mécontens s’étant affemblés , ils 


lui firent entendre que fa rétraite les oblige- 
rojt tous à prendre le même parti , & que 
leur abfence augmenteroît contre eux l’in- 
dignation du Pape, fur J’efprit duquel il étoit 
impofîible de rien gagner par cette voye. 
Cette affaire n’eut pas de fuite, & le Pape & 
les Cardinaux de la nouvelle Congrégation 
Conclu eurent une joye fenfible de la voir ainfi a- 
fnnpaur vortéc. 

1res & arr ^ ta dans cette Congrégation , où le 
pour U ^ a P e ^gloit lui feul toutes chofes , que ces 
diflri- Galères fe bâtiroîent aux dépens des Provin- 
hution ces, & des plus confidérables Villes de l’E- 
auxPro- tat Ècclcfiaftique, & l’on fit une Bulle, par 
vîntes, la- 
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laquelle on obligeoit l’Etat de fournir par lySâ. 
chaque année les fournies néceflaires pour 
l’entretien de ces Galères. 

Le Pape ordonna qu’on calculât à quoi 
pouvoit aller tous les ans cette dépenfe, qui 
fe trouva monter à cent mille écus Romains, 
dont les trois valent une piftole. 11 voulut 
en fuite être informé de la quantité de feux 
de chaque Province, A de chaque Ville, afin 
de faire contribuer tout le monde, félon fa 
force & fes moyens. 

Il taxa leSénat & lepeupleRomain à dou- 
ze mille écus par an , la Ville & le Terri- 
toire de Boulogne , la Province de l’Om- 
brie , & celle ,^e la Romagne , chacune à 
la même fomme. Il avoit grande envie de 
foulager la Province de la Marche ; mais 
voyant que ce feroit une injuftice mani- 
fefte , que fes Succelfeurs auroient infailli- 
blement corrigée , cette Province étant la 
plus peuplée & la plus abondante de toutes, 
il fe contenta de ne la taxer auffi qu’à douze 
mille écus. 

LaProvince du Patrimoine de Saint Pier- 
re enTofcane, qui eft beaucoup plus petite 
que les autres , ne fut auffi taxée qu’à cinq 
mille huit cent foixante & quatorze écus ; 
celle de la Campagne, qui eft un peu meil- 
leure , à fîx mille cent vingt-fix ; la Ville 
d’ Ancône avec fon détroit &fes dépendan- 
ces, à dix-huit cens ; & celle de Fano à la 
même fomme, quoiqu’elle foit moins con- 
fidérable qu’Afcoli, qui étoit comprife dans 
les dépendances d’Ancone. 

T outes ces fommes j ointes enfemble mon- 
toient à celle de foixante & dix-huit mille 

«. écus ; 
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iy86, écus; & pour aller jufqu’à quatre-vingt dix 
mille, à quoi l’on avoir fixé ladépenfede cet 
Armement Naval, on ordonna que le Cler- 
gé payeroit douze mille écus, dont on feroit 
l’impofition , fuivant le revenu de chaque 
Eccléfiaflique. On leva encore cinq mille 
écus fur les Entrées de la Ville deBenevent, 
& fept mille autres fur deux Fermes publiques 
de Rome. Cette Imposition générale faifoit 
par an cent trois mille ccus; le Pape croyant 
devoir la faire un peu plus forte qu’elle n’a- 
voit été réglée. Il en fit payer incellamment 
la première année d’avance, afin qu’elle ai- 
dât aux bâtimens des Galères , qu’il avoit 
impatience de voir en état & recevoir un 
nombre infini de Forçats, dont diverfes pri- 
ions étoîent remplies ; ce Pontificat ayanf 
été par nécefîité & avec juftice, le plus dur 
& le plus févère qui ait jamais été , & pen- 
dant lequel on ne voyoit en tous lieux que 
des criminels conduits au fqpplice , & des 
têtes attachées le long des murailles. 

Mais faifons ici une petite digrefiion , & 
difons que Sixte épargna beaucoup le Cler- 

§ é , en ne l’obligeant de payer plus que 
ouze mille écus, c’eft-à-dire , autant que 
le Peuple Romain , là où le Clergé a plus 
de revenu que trente Peuples Romains pour 
ainfi dire. 

Les Papes pourroïent , fans doute , dé- 
charger arec jufte raifon le Peuple de l’o- 
bligation de tant de Contributions , en fai- 
fant feulement payer au Clergé cette partie 
de dépens , qui eft requife pour la confer- 
vation de l’Etat, à proportion des revenus, 
& pour moi , je croi aifurement . que le 
. Cler- 


Digitized by Google 


i 


du Pape Sixte F". Liv.VIT. iff 
Clergé, c’eft-à-dire, tout l’Etat Religieux, iy86. 
pourroit facilement entretenir les Galères 
de l’Eglife & d’hommes & de déniers , fans 
en fouffrir aucune incommodité. 

Or pour rétourner à Sixte , les Cantons Amlaf- 
des Suifles Catholiques envoyèrent cette an- fadeurs 
née iy86. quelques Ambafladeurs à Rome, desCa »- 
pour baifer non -feulement les pieds du Pape, tons 
& lui rendre obéïfïance, mais auffi pour in- Suiffes 
former Sa Sainteté de l’état pitoyable & pé- Catho-, 
rilleux, auquel ils étoient réduits par le voi- l:c f ues * 
finage des Cantons Proteftans, dont le nom- Rome ' 
bre augmentoit de jour en jour , aulïï-bien 
que les forces & les progrès. 

Sixte les relût avec toute forte d’humani- 
té , & voulut être înftruit par eux-mêmes de 
l’état préfent de leur Païs , fur la nécefîïté 
duquel il jugea à propos , d’y envoyer un 
Nonce, &pour les encourager à la défenfe 
delà Foi Catholique. Après avoir mûrement 
fait réflexion fur le choix d’un Sujet capable 
de bien s’acquitter d’un emploi de cette im- 
portance, il nomma Monfeigneur Jcan-Bap- 
tifte Santorio Evêque de Tricarie, fon Maî- 
tre de Chambre , connu depuis long-tems 
pour un homme de mérite & d’expérience 
dans les Négociations ; & il le déclara en 
plein Confilloire Nonce dans tous les Can- 
tons Catholiques, leurs Confédérés & Alliés. 

Ce Prélat fut ravi de trouver une pareille Nonce 
occafion , pour témoigner à Sa Sainteté le envoyé 
défir qu’il avoitde lui pl aire & à tout le Sacré de sixte 
Collège, & pour employer fon ardeur, fon enSuiffi. 
zèle & fa prudence au fervice de i’Eglife. Il 
partit de Rome pendant les grandes chaleurs, 
avec un train allez médiocre, & trouva, en 

arri- 
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ijSc'. arrivant chez les Suifles, les affaires dans une 
étrange confufion. Ce défordre avoir été 
caufé , pour n’avoir point envoyé de Nopce 
depuis long-tems en ce Païs-là , dont les 
habitans, & meme les Catholiques vivoient 
comme fi le Saint Siège les eût abandonnés 
& rétranchés du nombre des enfans de l’E- 
glife Romaine. En effet, s’il y avoit eu un 
Nonce , lorfque la plus grande partie des 
Cantons embrafsèrent la nouvelle doârine, 
qui eût eu de la fermeté & de la vigueur, il 
auroit fortifié les Catholiques , empêché les 
Prédicans Proteftans d’y répandre le venin 
dû Calvînifme, & confervé tout ce Païs-là 
dans la pureté de la Foi Cattyilique, lequel 
feroit à préfent tout Hérétique, fi le Nonce 
envoyé par Sixte n’avoit par fon travail & 
par fon habileté, foûtenu génereufetnent les 
intérêts du Saint Siège. 

il fait Si-tôt qu’il fut arrivé , il fit avertir les 
convo- Cantons Catholiques & leurs Alliés , qu’il 
qutrum fouhaitoit de les voir aflemblés dans un* 
Diete. générale , & qu’il les prioît d’y en- 

voyer un plus grand nombre de Députés 
qu’ils n’avoient accoûtumé d’en nommer 
pour ces fortes d’Aflemblées. Ils exécutè- 
rent promptement les ordres du Nonce, & 
la Diète commença le y. jour d’Oétobre 
de la même année. 

Rtfolu- Il fit deux chofes de grande confcquence 
tiens y pour le Saint Siège dans cette première Af- 
prifis. femblée , dont le Pape lui écrivit des Lettres 
particulières de rémercimens. La première 
fut , qu’après avoir communié de fa main 
tous les Députes , il conclut une Alliance 
perpétuelle entr’eux & le Saint Siège , au 

fer» 


Digitized by Google, 



du Pape Sixte V. Liv.VIT. 15*7 
fervice duquel ils fe dévouoient eux , leurs iy86. 
biens, leurs cnfaùs & leur propre vie* & la 
jurèrent à genoux devant l’Autel , les mains 
fur le Miflèl , que le Nonce tenoit ouvert, 

& en firent faire enfuite un A été folemnel. 

Le fécond fervice rendu en cette Affem- 
blée àl’Eglife, par l’adreffe de Santorio , fut 
le confentement qu’il tira des Députés, pour 
avoir chez eux un lieu où établir une Jurif- 
diâionEcclélîaftique, libre & indépendante, 
afin de juger les caufcs des gens d’Eglife, 
tant Civiles que Criminelles, les mettre en 
Prifon , & les condamner félon l’énormité 
des crimes qu’ils auroient commis. Il fefit 
même donner^un lieu pour en faire fa Pri- 
fon particulière, afin de mieux marquer l’au- 
torité de fa Jurifdi&ion, & n’oublia rien pour 
la confervation des intérêts du Saint Siège. 

Les Nonces avoient autrefois joui de tous 
ces Privilèges chez les Suilfes ; mais les Pa- 
pes ayant négligé de leur en envoyer, pour 
ne leur pas rendre le même honneur qu’aux , 
Têtes couronnées ; leurs Magiftrats, pour 
fe reffentir de ce mépris, s’étoient, à l’exem- 
ple de la République deVenife, mis en pof- 
feflion de la Jurifdiétion Eccléfiaftique , & 
emprifonnoient & châtoient les Eccléfiafti- 
ques , quoique les Papes en fiffent fouvent 
du bruit. Santorio, en arrivant, commença 
par leur ôter cette Jurifdiâion, & à rétablir 
aux dépens de leur fouveraine autorité les 
anciens droits du Saint Siège t à quoi les 
Suilfes ont eu depuis tant de régret , que (î 
la chofe étoit encore à faire , ils fe garde- 
roient bien d’y confentir. 

LcNonce s’appliqua principalement à te- 
nir 
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ij86 k nir ces peuples dans de continuels exercices 
de Piété & de Réligion , & réforma pluficurs 
abus qui s’étoient glifles parmi eux. Pour 
' furmonter les difficultés que les Proteftans 
oppofoient à l’exécution de fes defleins , il 
fit bâtir en divers endroits quelques Monaf- 
tères pour des Réligieux Capucins , & par- 
ticuliérement dans le Canton d’Appenfel, 
qu’on appelloit le Canton neutre, & écrivit 
au Générai de cet Ordre de lui envoyer de9 
Réligieux, capables de fortifier les Catholi% 
ques par leurs bons exemples , & de tenir 
tête aux Miniftres Proteftans, qui venoienc 
de Geneve , & de plufieurs autres lieux in- 
feélés, débiter leurfaufie dourine parmi ce 
peuple , & appuyer le parti de ceux qu’ils 
avoient déjà entraînés dans Terreur. 

Il arriva quelques défordres entre les Pro- 
teftans & les Catholiques, au fujet de certai- 
nes limites, qui embarafsèrent étrangement 
le Nonce , & qui pensèrent mettre tout le 
Pais en combuftion ; dont le Pape fût très- 
mauvais gré à ce Miniftre. Pour faire exé- 
cuter avec plus d’autorité le pouvoir de faire 
mettre les Eccléfiaftiques enPrifon , il vou- 
lut avoir un Barîgel & des Sbirres auprès de 
lui ; ce qui donnoit atteinte à la Souverai- 
neté des Cantons : à quoi néanmoins iis fer- 
mèrent les yeux par refpeél, & par attache- 
ment pour le Saint Siège , & à caufe de l’ef- 
time & de l’inclination qu’ils avoient pour 
le Nonce. • 

Un Pri- Ayant un jour donné ordre au Barîgel 
tre tm - d’arrêter un Prêtre, il le fuivit jufques dans 
frifon- une maifon de campagne, qui étoit dans les 
** Terres, dépendantes des Proteftans , le prit 
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& l’aména dans fa Prifon, quoique ce Pré- Ij86. 
trc lui rémontrât, qu’il n’avoit pas pouvoir 
de l'arrêter dans un lieu, qui n’étoitpoint da 
reffort de la Jurifdiâion du Nonce. 

Quelques Protellans, qui avoient été té- 
moins de cette capture, en donnèrent incon- 
tinent avis à leur Magiftrat, qui envoya re- 
demander le prifonnier à celui des Catholi- 
ques, & fe plaindre à lui qu’on l’eût arrêté 
dans l'étendue de fon reffort. 

Le Catholique répondit : Que c' était P af- 
faire du Nonce, & non pas la fienne\que le Prê- 
tre était dans fes prifons , Çÿ qu'il devoit s'ad- 
drejjer à lui , pour en demander jujiiee. Les 
Proteftans loi réprochcrent là-defïus l’auto- 
rité que les Catholiques avoient donnée au 
Nonce, au préjudice de la leur, dont ils ver- 
roient un jour , mais trop tard , la confé- 
quence; & déclarant qu’ils ne connoiffoient 
point les Officiers de la Cour Romaine, mé- 
nacèrent de répreflailles , fi l’on ne remet* 
toit le Prêtre en liberté. Et en effet, piqués 
de ne pouvoir obtenir une chofe,qui paroif- 
foit afïez jufte, ils réfolurent de faire pren- 
dre un Curé de leur voifinage, le firent en- 
léver chez lui , & conduire dans leurs pri- 
fons , avec dcfTein de ne le point rendre , 
qu’on neleurrendîtlePrétreenmêmetems. 

Cette a&ion mit tout le Païs en rumeur, Inflruc- 
& l’on faifoit déjà des Affemblées de part & dons 
d’autre pour attaquer ou fe défendre. Le P our le 
Nonce en ayant donné avis au Pape, voici Nonce - 
en quels termes il lui répondit : On ne vous 
a pas envoyé en Suijfe , pour y brouiller les af- 
faires , mais pour y entretenir la paix ; pour 
procurer du repos aux Catholiques , fcj 3 non pas 

pour 
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I y 8 6. pour obliger les Protcftans à s'armer contre eux ; 
pour travailler à la converfion de ceux-ci , & à 
la furet/ & à la conficrvation des autres . Vous 
J, avez qu'il n'y a rien de fi délicat & de fra- 
gile que l'honneur & l'intérêt d'une juridic- 
tion , £ 3 ? qu'il faut traiter ces matières avec 
beaucoup de prudence & d'adreffe. Les fe' di- 
rions font attjfi dangereufes aux Catholiques , 
qu'avantageufes & profitables aux Protejians. 
C'ejl pourquoi vous devez les prévenir de tout 
votre pouvoir. Je fiat que ce Jeroit mal faire y 
que d'accorder quelque chofie aux Hérétiques , 
mais il ne faut pas auffi leur rien ôter à caufie 
des fâcheufes fuites ; & je vous récommande , 
d'en ufier déformais avec précaution pour mon 
repos & pour le vôtre. 

Cette téponfe écrite de la main de Sixte, 
dont le Nonce connoifloit l’humeur, l’obli- 
gea à chercher les moyens d’accommoder 
cette affaire , laquelle fut enfin terminée 
après une affez longue Négociation ; & l’on 
demeura d’accord que le Prêtre fortiroit de 
prifon , comme s’il avoit furpris fes gardes 
pour fe fauver , & que le Curé en feroit de 
même pour fe tirer d’entre les mains des Pro- 
tefians. 

jtppri- Plus de cinquante mille hommes, tant Al- 
hen fions lemans que Suifies & autres Protcftans , fe 
desCan- déclarèrent en ce tems-là en faveur d’Henri 
tons Ca- Roi de Navarre, & prirent les armes pour fa 
tholi- querelle. Les Cantons Catholiques craigni- 
ques. rent q UC ce grand armement ne vînt fondre 
fur eux. Ils tinrent une Aftemblée dans la 
maifon du Nonce, enpréfencedes Ambafla- 
deurs des autres Princes Catholiques , & les 
fupplièrent tous très- humblement de les fé- 

coutir 
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« courir en cas qu’ils fuflent attaqués. Le I 5'S6. 

:■ Nonce leur promit tout ce qui dépendoit du 
1 Pape, & dépêcha en même tems un Courier 
Pour lui en donner avis. Sixte écrivit auflî- 

* r ût à tous les Cantons Catholiques & à leurs 
r. Alliés, en des termes pleins d’affeâion, il 
’i leur promcttoit de lesfécourir d’hommes & 
i d’argent, en cas qu’ils en eullent béfoin; il 

* les exhortoit à demeurer fermes dans la Ré- 
i ligion Catholique; & il s’engageoit, en foi 

* de Pape, de ne les jamais abandonner. 

Quelques jours après, quatorze mille Suif- Sulffet 
» fes des Cantons Catholiques s’engagèrent au envoyés ' 
i fervice de I3 Ligue, à la requête du Roi de au m f er ~ 

1 France. Le Ngnce, qui vouloit interpofer 
fon autorité par-tout, fit aflembler cette Mi- 
\ lice , 6c voulut, avant leur départ, les Com- ^ " 

munier de fa main. U leur fit de plus , jurer 3 
fur les faints Evangiles , qu’il leur prcfenta, 
i qu’ils ne combattroient que pour les intérêts 
de la Réligion Catholique; & qu’en cas que 
le Roi leur proposât de fe joindre aux Héré- 
tiques , ils mettroient les armes bas , & rc- 
viendroîent incontinent chez eux. 

Ces fortes d’entreprifes du Nonce , qui 
avoient extrêmement plû à la Cour de Ro- 
me , furent fuivies d’un nouvel eflai de fon 
autorité , non moins confidérable. Le Can- 
ton de Lucerne prétendit dans le tems de la 
récolte , tirer des Chanoines de Brone une 
grande quantité de grains, au préjudice des 
Canons & des Décrets des Papes, qui défen- 
dent aux Laïques de tirer aucune contribu- 
tion des gens d’Eglife; fur lefquels c’étoit 
S’attribuer jurifdiâion, à laquelle néanmoins 
ils s’étoient engagés de rénoncçr. LeNon- 
Tome IL L ce, 
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S$6. ce, piqué de ce procédé, défendit, confor- 
mement aux anciens Canons , aux Chanoi- 
nes d’ofcéïr à l’aflîgnation du JugeSéculier , 
ni de le réconnoître ; qu’autrement il en 
écriroit non-feulement à Rome, mais qu’il 
les déclaroit excommuniés. 

Les Proteftans ne manquèrent pas , dans 
cette occafion , de piquer d’honneur ceux 
de Lucerne , fur la confervation & l’indé- 
pendance de leurs Privilèges , en leur ré- 
montrant, par mille raifons , qu’ils s’étoient 
mis en péril de perdre toute leur liberté ; 
& qu’en cédant leur jurifdiâion au Nonce, 
ils deviendroient bien-tôt efclaves, de Sou- 
verains qu*ils étoient. c 

Le Nonce, qui favoit tout ceqoe dîfoient 
les Proteftans pour brouiller le Canton de 
Lucerne avec la Cour de Rome, crut devoir 
promptement prévenir la fuite de ces mau- 
vais bruits , & fit à ce deflein alfembler les 
principaux Habitans dans l’Eglife de Lucer- 
ne, fans leur en dire le fujet. Si-tôt qu’ils 
furent afïemblés , il fit expofer le Saint Sa- 
crement au milieu de plufieurs cierges allu- 
més fur le grand Autel, au côté gauche du- 
quel s'étant placé, accompagné de trois Jé- 
fuites ; il leur fit un difeours dans lequel il 
leur repréfentà, avec beaucoup de force & 
de véhémence, les jufles raifons qu’il avoit 
de fe plaindre d’eux v & n’oublia rien de ce 
qui pouvoîtleur faire réconnoître leur faute, 
& les obliger à s’en répentir. Ce difeours, 
J ait en prelence du plus augufte denosMyf- 
tères ,• les toucha fi vivement, qu’ils jurè- 
rent , en témoignant beaucoup de régret , 
de ne jaaiàis-rïen démandex aux Chanoines 
f de 
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Brone. Ils ne furent pas iï-tôt fortis de r<-86 
l’Eglife , que le Nonce en fit faire un Ac- S 
te, qu’il envoya à Rome; & plufieurs, en 
lui démandant pardon , déclarèrent qu’ils 
avoîent été pouffés par les Hérétiques à 
maintenir cette prétention. 

Depuis l’accommodement du démêlé en- Deman - 
tre la France & Rome au fujet du change- de du. 
ment de Nonces , dont on a parlé dans le Bm" de 
Livre précèdent, & la réfidence paifible de France 
l’Archevêque de Nazareth , le Roi écrivit auPa t> e > 
au Pape pour le prier de lui permettre de 
lévfer 100000. écus fur le Clergé, l’afiTurant 
qu’il ne les employeroit qu’à détruire lapuif- 
fance des Hugijpnots, qui s’augmentoit tous 
les jours dans fon Royaume. Il pria aufll 
le Nonce, qui voyoit le béloin de fon Etat, 
d’en écrire à Sa Sainteté. Le Marquis de 
Pifani fon Ambafladeur à Rome faifoit tous 
les jours là-deflus de nouvelles inftances 
auprès de Sixte , & le prcfloit par de vives 
raifons , d’accorder cette grâce au Roi fon 
Maître , dont les motifs étoient purement 
charitables & Chrétiens. 

Le Pape ne réfufoit ni n’accordoît cette , 
demande, & répondoit, félon l’ancien ftyle a! J Y 
de la Cour Romaine, dont les Papes fe fer- jjfe* 
vent ordinairement , quand ils n’ont pas en- * J ’ 
vie de fatisfaire les Couronnes: Je verrai , 

& ^ous rendrai rdifon de cette affaire quand 
je l'aurai examinée: c’eft-à-dire, qu’on doit 
s’attendre à peu de chofe , & même à rien 
du-tout. Langage que les Ambaffadeurs en- 
tendent fort bien, & que Sixte tenoit conti- 
nuellement à Pifani, qu’il renvo'yoit. tou- 
jours au rcfultat de fa délibération. Le Roi 

La- & 
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ij-86. & fes Minières comprirent d’abord que la 
Ligue & le Duc de Guife avoicnt fait inflan- 
ce auprès de Sa Sainteté, pour qu’il refusât 
ccrte grâce ; & ce Prince fe voyant fans ar- 

f ent entre le parti Huguenot, & celui delà 
ngue, crut devoir s’accommoder avec ceux- 
là, .& biffa le foin de ce Traité à la Reine 
fa Mcre, qui le conclut à ces conditions; 
JJenth Qj {( [ a [/m e de Marans demeurerait neutre , 
uaite p our j a [jj, ert( r du Commerce des deux Partis ; 
/y'-- e r. V ie k de Navarre y mettrait un Gouver- 
t ' am ■* neur de la nouvelle Réligion * que la garnifon 
fer oh moitié de Catholiques , & moitié de Hu- 
guenots ; C5 3 que le Rot rêtireroit fes Troupes 
au-delà de la Charante. Ces conditions furent 
fuivies' de piufieurs autres tt£s*avantageufes 
à ceux de 1a nouvelle Réligion. 

• Paris & les Ligueurs furent étrangement 
furpris de ce Traité. Le Duc de Guife, qui 
en étoit le plus choqué, envoya un Courier 
• exprès en donner avis en diligence à Sixte, 
auquel il fit entendre par une Lettre écrite 
Lettre de fa main : Qu'on trahijfoit en France les in- 
du Duc teréts de la Religion , qu'on y favori foi t ouver- 
dc Guife tement les Huguenots , en arrêtant le progrès 
au, P api. d'une Guerre qui fe ferait bien-tôt terminée à 
l’avantage de la fainte Ligue ; que le Roi s'éloi- 
. . u , . . gnoit vipblement du Parti Catholique ; & qu’il 
employoit tbutes (brtes de moyens pour 
nourrir & pour entretenir l’héréfie dans fon 
Royaume. ’ . ] ... 

Quoique le Roi cachât fes fentimens à. 
tout le monde, & que perfonne n’eût péné- 
tré dans fes defleins , cette paix ayec les Hu- 
guenots fit faire au peuple des jugemens dé- 
savantageux de fa conduite, & donna de fi 

gran- 
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grandes défiances au Duc de Ciuife, Prince rj-Sd. 
délicat & clairvoyant, qu’il crut erre obli- 
gé, comme on vient de voir., d’en inüruirc 
Sa Sainteté. Si-tôt que cette nouvelle fut 
arrivée à Rome, le Pape envoya quérir Pi- 
lani, fe plaignit du procédé du Roi fon Maî- 
tre , & parmi plufieurs réprochcs , le traita 
prefque d’Hérétique. Il tint enfuite un Con- 
fiftoire , dans lequel il parla encore de ce 
Prince avec beaucoup de re/Temiment , & fe 
déchaîna contre l’Accord qu’il venoit de 
faire avec le Roi de Navarre , fur lequel il 
avoitjetté fa malediélion , & lancé les fou- 
dres de l’Eglife. Il envoya ordre en même 
teins à l’Archevêque de Nazareth fon Non- 
ce en France, d’aller de fa part s’en plaindre 
au Roi, & de lui dire: Qu'il »’ oubli èr oit j a- ; 

Mais le fenfible affront qu'il av oit fait au Saint 
Siège , dont il étoit impoffible de ne fe pas ref- 
fentir. - - • 

Le Nonce , à la Pollicitation du Duc de plain- 
Gnife, avoit déjà porté fes plaintes au Roi, tes 
& prévenu les ordres du Pape, enforte qu’il Hor.cea 
n’avoit plus rien de nouveau à dire quand il Parls • 
reçût cette inftrudion, Il crut cependant de- 
voir rédoubler fes inftances , & fit voir la 
Lettre du Pape , pour lui donner encore plus 
de force & plus de vigueur. 

Le Roi répondit aux réproches du Nonce Réporfe 
avec aigreur , quoiqu’il fût naturellement du Roi 
doux & modéré. Il lui dit, qu’ayant vû la ré- à ocs 
fftance du Clergé de fon Royaume, à con- piain- 
tribner en bons & fidèles fujets aux excefîi - icSm 
ves dépenfes de la Guerre, & la difficulté de 
L Cour de Rome à lui accorder l’aliénation 
de tooooo.écus fur lesbiens EccléliaUiques, 

L 3 il 
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ïj86. ilavoit crû ne rien faire contre faqonfcîence 
d’écouter des propofitions de Paix , ni s’éloi- 
gner des devoirs d’un Prince Chrétien , en 
procurant le repos à fes peuples , expofés 
depuis long-tems aux malheurs de la Guer- 
re : qu’au refte il étoit aflez furprenant defe 
vouloir mêler du gouvernement d’un Etat 
étranger & éloigné, par Iavoyedes Lettres 
&des Inftruâîons ; & qu’un bonPere de fa- 
mille avoir beaucoup plus d’intérêt à veiller 
pour le bien de fa maifon, & à en prévoir 
lui-même les bé foins, que de s’en rapporter 
à des Etrangers. 

RtpU- Le Nonce lui répliqua, que l’unique moïen 

<?«« du (j e donner une bonne Paix à^fon Royaume, 
Nonct. c’dtoit d’en extirper l’héréfie dès la racine, 
pour l’empêcher dejetter de nouveaux rejet- 
tons, que le falut de l’ame étoit préférable 
à tous les avantages temporels ; & que la 
Guerre, qu’avoit entreprife la Ligue, n’avoit 
eu d’autre but que de donner du repos à la 
France : le Roi de Navarre & le Prince de > 
Condé, tous deux excommuniés, étant trop 
foibles pour faire une longue réfiftance. 11 
ajoûta, pour adoucir la colère du Roi, & 
pour le détourner de la conclufion de ce 
Traité, quequelques Prélats de fonRoyau- 
me n’av oient jamais réfufé de contribuer aux 
dépenfes de l’Etat, & qu’ils étoient encore 
en de meilleures difpofitions pour l’avenir; 
& dit enfin, qu’il avçit une efpérance cer- 
taine de la conceffion des biens aliénés fur 
le Clergé, à laquelle Sa Sainteté paroiflbit 
aflei bien difpofée , & qu’il n’étoit plus dé- 
formais queilion que de lui faire quelque 
honnêteté. 


Le 
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Le Roi voyant le Nonce rentrer dans fon 15S6. 
devoir , & lui parler avec plus de refpeét & 
de retenue , voulut bien auffi rabattre de fa 
fierté. 11 lui rémontra fort humainement, 

-que pour détourner l’effroyable inondation 
d’étrangers , dont la France fe voyoît me- 
nacée , il ctoit ncceffaire de s’accoirimoder 
aux conjon&ures préfentes, de feindre & de 
difîîmuler. Il le conjura enfuite d’afiurer le 
Pape, qu’il ne feroit jamais rien contre l’in- 
terct de la Réligion , l’honneur du Saint 
Siège, ni contre fon fentiment. Le Nonce 
très-fatisfait du Roi , rendit incontinent 
compte à Sixte de cette audience. 

Les Ambafla^eurs des Princes Proteftans -Am- 
d’ Allemagne arrivèrent à Paris fur ces en- 
trefaites pour traiter en faveur des Hugue- ^ eurs 
nots. Ils avoicnt ordre de fe plaindre fur plu- d es Pr0 ‘ 
fieurs chefs , qui tous n’abouti ffoient qu’à ^ 
démander raifon au Roi de l’inexécution de ? rtr/f * 
fa parole, &de l’infraâion de plufieursDé- p r0 p 0 K. 
clarations, par lefquelles il avoit promis & i' l0 l ns% 
juré la liberté deconfcience à fes Sujets, qui 
profeffoient la nouvelle Réligion; qu’il n’en 
avoit uCf ainli ; que par complaifance pour 
le Pape , dont l’ambition déméfurée , & la 
foif du fang des Chrétiens, le rendoient in- 
digne de porter ce titre, & de vivre en bonne 
intelligence avec les autres Souverains. Ils • 
conclurent leurs difcours par quelques es- 
pèces de ménaces, en faifant entendre, qu’en 
casque le Roi continuât à fuivre les confeils 
de Rome, leurs Maîtres, unis d’interét & 
de Réligion avec les Proteftans >, fe décla- 
reroient pour ceux de France. ::..: r 

Le Roi jaloux, au .dernienpoint de fa fou- 
L 4 veraine 
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if 86. veraine autorité fentit vivement cette info- 
Réj/onfe lence , & leur répondit : Que ne tenant fa 
du Roi. Couronne que de Dteu feul , u avait le pouvoir 
d? établir des Loix faire publier des Ordonnan- 
ces, accorder des Grâces & des Privilèges , com- 
me bon lui fembloit , & fuivant qu’il le jugeait 
nécejfaire pour le bien de fes Sujets ; y qu’il 
était dans la meme indépendance pour les chan- 
ger , les annuller , & les cajfer , félon ce que le 
Ciel lui infpireroit là-dejfus. Il leur dit encore 
plufieurs chofes , pour juftifier le Pape fur 
les fujets de plainte qu’ils avoient fait con- 
tre lui ; dont ils déraeurèrent bien confus. 
Ils prièrent le Roi de leur donner fa ré- 
ponfe par écrit; ce qu’il réüifa de faire, en 
leur difant: Qu'il s’ étonnoit fort qu’on fe vou- 
lût mêler de la conduite de fon Royaume. On 
les congédia dès le lendemain avec peu de 
cérémonie, &fans leur donner d’autre Au- 
dience ; dont ils furent merveilleufement 
furpris & mal fatisfaics. 

Le Nonce eut ce même jour-là un en- 
tretien avec le Roi, qui l’inftruifit du détail 
de cette Audience , dont il donna avis au 
Pape par un Courier exprès. Sixte très-fatis- 
fait d’un procédé fi généreux & fi obligeant 
pour le Saint Siège & pour lui-même , fit 
promptement expédier un Bref pour l’alié- 
nation de iooooo. écus des biens d’Eglife , 
qu’il augmentaencore de vingt mille au-delà 
de ce que le Roi démandoit, & ordonna au 
Nonce , d’obliger les Eccléfiafiiques à lui 
donner contentement fans réfîftance , & 
fans réplique; ' >•.? ; -v . : 

On ne faurort: s'imaginer jufques où al- 
loit l’application du Pape, pour augmenter 
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aux yeux de toute l’Europe, la grandeur & iy86. 
Ja majefté du Saint Siège. Il crut dans cet- Diligen- 
te vûë , qu’il étoit au-defïous du caraftère «cr/om 
d’un Nonce Apoftolique de prendre dans les de sixte 
Cours des Souverains des maifons de louage, P ° ur . 3 * 
& d’être expofé à changer de logement , fe- ^ or f“j 
1-on fa caprice & le béfoin des propriétaires 
de ces maifons : Et pour leur épargner cet- 
te efpèce de honte, il voulut acheter un Pa- 
lais, convenable à la dignité d’un Minière 
Apoftolique. dans chaque Ville de leur refi- 
dence, qui feroit déformais à perpétuité la 
demeure de tous les Nonces. 

Il donna ordre à ce deflein , qu’on les 
avertît tousde^a part d’en chercher eux- mê- 
mes fur les lieux; qu’il s’obligeoità les payer 
ce qu’ils valoient : & il pria tous les Am- 
baftTadeurs qui étoient à Rome, d’en écrire 
aux Princes leurs Maîtres , & de les con- 
vier de fa part de faciliter , & de donner les 
mains à ces acquêts. 

LeSénatdeVenife, qui veille de bien plus i a 
près que les autres Etats à la conduite des publique 
Papes , n’eut pas fi-tôt appris le deftfein de deVtnife 
Sixte, qu’il donna ordre à fon Ambaiïadeur ajfqne 
à Rome d’aflurer Sa Sainteté, que IaRépu- »» Pu- 
blique étoit fi bien difpofée à féconder fes laispour 
intentions , qu’elle vouloit donner en pur ^ es Non ' 
don au Saint Siège une maifon pour loger cetm 
le Nonce à Venife, & aftlgna en même tems 
à Jerôme Matteiicci, qui l’étoît alors, u;i 
très- beau Palais dans laPlace deSaintFran- 
çois des Vignes. Ils en firent expédier ledon ' 

& réconnurent par le même Aéte , que ce 
Palais ne connoiftToit déformais plus d’autre 
Souverain que celui de Rome, dont on cn- 
i voya 
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ij86. voya une Copie au Pape, après que leNonce 
s'en fut mis en porte (lion avec toutes les 
formalités, & les cérémonies nécertaires & 
requifes en pareille occafion. 

Et sixte Si- tôt que Sixte eut appris la nouvelle de 
fait le cette libéralité, par les Lettres du Nonce, & 
mime par la bouche de l’AmbafiTadeur de la Répu- 
four fes blique, il fitdegrands rémercimens à celui- 
Ambaf- c j ^ & envoya ordre à l’autre d’en rendre au 
fadeurs. nom s a ; nt Siège des a&ions de grâces au 
Sénat; mais voulant porter encore plus loin 
les marques de fa gratitude, il donna aurti à 
Rome un Palais , pour y être la demeure per- 
pétuelle des. Ambafladeurs deVenife, Cet 
Edifice feroit artez grand pour^oger l’Empe- 
reur, fi le tems, qui détruit toutes chofes, 
l’avoit lairtc dans fon entier, mais on n’en a 
confervé avec foin que ce qu’il en falloir 
pour loger commodément les Ambartadeurs. 
On l’appelle aujourd’hui le Palais de Saint 
Marc. Ces dons réciproques furent avanta- 
geux aux Miniftres réfidens des deux Etats, 
honorables au Saint Siège , & glorieux à la 
République de Venife. 

Ce projet fut traverfé dans les autres Cours 
par des raifons Politiques, & par des rencon- 
tres fortuites, qui empêchèrent la plupart des 
autres Nonces de s’approprier des maifons 
dans les lieux de leurs réfidences. Quelques- 
uns crûrent , que Sixte ayant depuis fait ré- 
flexion aux fommes immenfes queconfume- 
roir ce grand nombre d’acquifitions, fut dé- 
goûté de ce deffein. Mais quelle apparence, 
qu’un Pape, dont la fermeté n’avoit aban- 
donné que les entreprifes impofiibles , quel- 
que dépenfe qu’il y eût à faire, & dont l’am- 
bition 
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bition^avoit rempli Rome & l’Etat del Eglifc IJ 
de monumeirs & d’ouvrages fuperbes, eût né- 
gligé la plus belle de toutes les occafions de 
rendre la grandeur du Saint Sicge, & lagloi 
re de fon nom immortelles dans toutes les 
plus confîdérables Villes de la Chrétienté . 

Quelques-uns dirent auffi , que les autres 
Souverains ayant eu avis de cet échange, s of- 
frirent tous d’en faire autant , & que Sixte 
ne trouvant pas dans Rome affez de beaux 
Palais pour recevoir leurs proportions , ju- 
gea la chofe impoffible. On peut croire aum, 
qu’il craignit de mettre de la jaloufie entre 
eux i Que chacun voudroit avoir fon Palais 
dans le plus b^fni & le plus commode quar- 
tier de la Ville ; qu’il y auroît du défordre 
pour le choix, qu’on voudroit régler, lui- 
vant la prétention du pas &de la préleance, 

& qu’au lieu de contribuer , félon fon in- 
tention^ la concorde & à l’union des Prin- 
ces Chrétiens , il donneroit occafion a des 
brigues entr’eux, & à des haines dangereu- 
fes & mortelles. Mais la plus apparente de 
toutes les raifons de Sixte là-deffus, fut la 
peur de mettre Rome en'piéces,en .^met- 
tant fes plus beaux Palais à la junfdiaion 
des Souverains étrangers, lefquds fe voyant 
affermis par une longue poffeffion dans la 
jouï (Tan ce dt ces Palais , les fortifié r oient 
d’Arcenaux & de Places d’ Armes, au grand 
préjudice du repos public. Cette prévoyan- 
ce lui fit déclarer, qu’il fe contentero,tii 
maifons de louage pour loger fes Mimltres 
dans les Cours des Princes, & étoit meme 
réfolu d’en louer dans Rome pour ceux aul- 
ijuelsil devoit des logemens. Chofe difficile 
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ij- 86. à croire d’un Prince de cette magnificence. 

Il arriva cette année un fâcheux accident 
à Rome ; dans lequel Sixte fit connoître 
l’exaélitude de fa juftice , & dont le récit 
finira ce fécond Livre. 

Le Pape tenant un jour Chapelle , il s’y 
trouva, félon l’ordinaire, une fi prodigieufe 
quantité de monde , que les Suifles de fa 
Garde eurent beaucoup depeîneàfaireplace 
avec le bout de leurs Hallebardes ; l’un def- 
quels toucha malheureufement de la fienne 
un jeune Gentilhomme Efpagnol, arrivé de- 

Ç uîspeu à Rome, avec un fien Oncle, grand 
’héologien,que la curiofité devoir le Pape 
avoit fait un peu plus avancer Çae les autres. 
Ce jeune Etranger , qui croyoit avoir été 
fenfiblement outragé , jura qu’il fe vange- 
roit de cet affront: dont Toccafion ne s’of- 
frit que trop tôt pour lui, & pour le pauvre 
Suifife. 

Suîjfe Celui-ci entendant un matin la Mefï*e dans 
du pape l’Eglife de Saint Pierre , fans fe douter du 
tué par malheur dont il étoit menacé, & ne fachant 
unEfpa * p as avoir frappé perfonne de faHallebarde; 
gnol, l’Efpagnoî l’ayant apperçûà génoux devant 
un Autel, crût l’occalion favorable pour fa- 
tisfaire fon refientiment , & fe faififiant du 
bâton d’un Pèlerin , appuyé contre un des 
pilliers de l’Eglife pour entendre la même 
Méfié, il en donna un fi grand coup fur la 
tête du Suifie , qu’il demeura mort fur la 
place, fans avoir eu le tems de fe confefler. 

Le Meurtrier cfpcroit fe fauver dans le 
Palais de l’Ambafiadeur d’Efpagne,à caufe 
de l’amitié qu’il portoit à fon Oncle : mais 
il fut arrêté en fuyant par deux autres Suîf- 

fes. 


Digitized by G< 


du Pape i Sixte V. Liv. VIT. . 175 
fes, qui avoient été témoins de cette mau- 1586. 
vaife aélion. 

Le Pape en ayant été averti en fut extré- Dont le 
meinent irrité , & dit avec un ton de voix Papefut 
ménaçant : Hé quoi : l'on commettra de tels extré- 
ajjajfinats fous le Pontificat de Sixte ? L'exaéli - ^ement 
tude de fajuflice efl-elle encore ignorée de quel- trrue - 
quéun. Hé bien, j'en vais donner un fi prompt 
exemple , que perj'onne nen pourra plus douter. 

Il commanda en même teins, qu*on allât Son âif 
dire au Gouverneur de Rome de le venir cours au 
trouver; lequel ayant eu avis de cet accident, Gouvcr- 
arrivé prefque aux yeux de Sa Sainteté, étoit ntur ’ 
promptement venu à pied, pour faire voir 
avec quelle promptitude & quelle diligence 
il remplilfoit tes devoirs de fa charge. Si-tôt 
qu’il fut devant le Pape, qu’il trouva animé 
d’une juflc colcre, il entendoit ces étonnan- 
tes paroles de fa bouche : Si bien donc, Mon- • 
fieur le (gouverneur , qu'on tue les Sommes en la 
préfence de Dieu , & en la mienne ; Sachez que 
c'ejl préfentement à vous à réparer , par une , 

prompte if rigoureufe jufiiee , l'outrage qu'on 
vient de faire à la Majefté de Dieu ; if à mon - •. 
autorité. Le Gouverneur lui rcpondit : Qu'en 
entrant dans fon Palais il avoit donné ordre 
qu'on fît les informations r ,if qu'on infiruisit 
le procès au Criminel. A quoi Sixte répliqua 
d’une voix plus animée : A quoi bon tant de 
formalités ; elles font inutiles dans la punition 
du crime dont il s'agit. Le Gouverneur lui 
voulut faire comprendre, qu’il étoit néccf* 
faire d*obferver les procedures ordinaires , à 
caufe que ce malheureux étoit Néveu d’uti „ 
Théologien fort cftimé en Efpagne, & au- 
quel l’Ainbafladeur du Roi Catholique don- t 

üoit 
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1586. noir une puiffante prote&ion. Mais Sixte lui 
répondit : Tant d'informations qu'il vous plai- 
ra , mais j'entends qu'il fait pendu avant que 
je me mette à table. 

s ' xte Le Gouverneur inftruit de la volonté du 
veut que p a p e p r j t d’abord congé de lui , pour hâter 
r'A*r l’exécution, &en fortant de chez le Pape il 
fl* de- ^ dit • Qu'il fallut qu'il dreffât la potence en 
van t les un ^ eu > 0 “ ^ le pût voir mourir de fa fenêtre ; 
fenêtres, enfuite de quoi il donna ordre au fortir du 
Vatican de planter le gibet àlaplacedeSaint 
Pierre ; vis-à-vis de la fenêtre du Pape ; & 
interrogea enfuite le Criminel , dont le pro- 
cès fut mis en état avec tant de diligence , 
qu’il n’y eut pas cinq heures toutes entières 
entre le meurtre & la punition'du Meurtrier; 
pendant lefquelles le Pape toujours en co-* 
1ère, femettoit de moment en moment à fes 
fenêtres, en attendant celui de l’execution. 

L’Ambaffadeur d’Efpagne & quatre Car- 
dinaux delanation allèrent trouver SaSain- 


Les in - 
tercef- 


fi° m de * teté, non pour lui démander lavie decemi- 
m aj- f<« ra bic , mais pour le fupplier de changer le 

inutiles £ enre de mort , & de lui faire trancher la tê- 
* te, pour conferver l’honneur de faMaifon, 
& pour ne pas faire cette confufion à toute 
la nation Espagnole. Mais Sixte fit cette ré- 
ponfe à l’Ambaffadeur, qui paroiffoit le plus 
intereffé dans cette affaire : Un tel crime ne 
mérite que la corde , & je me deîhonorerois 
mot-même fi je vous ac cor dois ce que vous me 
demandez J & je vais rendre fa mort glorieufe , 
en lui faifant l'honneur de le voir mourir. Et 
en effet il ne fe bougea pas de fa fenêtre 
avant qu’il eût rendu l’efprit; & d’abord que 
cette tragédie fut finie, il dit à fon Maître- 

d’Hô- 
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d’Hôtel : Qu'on Jerve maintenant ma table, 
car je dînerai de bon coeur , puifque cette bonne 
jufiice aiguife mon appétit. 

Pendant qu’on fervoit fa table, il s’entre- 
tcnoit de la diligence qu’il avoit fait appor- 
ter à la punition d’un crime qui ne venoit 
cme d’etre commis , & repetoit ce verfet de 
David : Je faifois mourir , dans un matin, tpus 
les pécheurs de la terre , afin de purger la Cite’ 
de Dieu de tous ceux qui commettent l'iniquité ; 
& prononçoit ces paroles avec une force & 
une véhémence , qui marquoient la joye qu’il 
avoit de punir le crime. 

Apres le dîner il fit lui- même les aâion9 
de Grâce; &^n fe lévant il dit à ceux qu’il 
trouva chez foi : Grâces à Dieu, j'ai dîné avec 
bon appétit ce matin. On vit le jour fuivant, 
de grand matin, Pafquin avec un Bafiîn rem- 
pli de chaînes, de haches, de potences, & 
de roués , répondant à Marforio , qui lui dé- 
mandoit où il alloit : Je porte un ragoût pour 
- réveiller l' appétit du Pape; lui réprochant le 
plaifir qu’il prenoit aux exécutions de laplus 
févère jufiice; & lorfque je fus jeune hom- 
me, logé chez un bon Vieillard, qui avoit 
été au fervice du Cardinal Montalte , Ne- 
veu de Sixte , autant de fois qu’il entendit 
parler de quelque aftion funefte , pendant 
-qu’il étoit à table , il dit à celui qui la mit 
fur le tapis : Pous êtes peut-être de l'humeur 
de Sixte V. ; & enfuite il étoit plus d’unede- 
mie heure à raconter, comment l’appetit ac- 
crût à ce Pape, lorfqu’on lui porta la nou- 
velle de quelque jufiice févère, exercée dans 
l’Etat , ou de la pourfuite des Bandits ; <5c 
quel plaifir il prit à table lorfque les autres 
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1586. l’en entretenoient , néanmoins avec cette re- 
ferve , qu’il n’aima pas entendre parler de 
Princes Tirans ; mais bien, comme j’ai dir T 
de ceux qui avoient fait quelque chofe, félon 
l’ordre requis de la Juftice , fans égard aux 
perfonnes. 

le fup- Le fupplice de ce jeune Efpagnol , dont 

pllce du la nouvelle fut répandue avant qu’on eûtfû 
j eune la mort duSuifie, augmenta la frayeur dans 
F.fpag- Rome & aux environs. Il eil vrai, qu’il n’y 
nol fait eut jamais d’exemple, qu’en moins de cinq 
trem - heures oneûtvû conrimettre un meurtre, le 
hier Ko- coupable arrêté , les témoins entendus & 
me- confrontés, le procès inftruit, & lafenten- 
ce de mort rendue & exécutée. Aufli le Pa- 
pe fe favoit-il bon gré delac&nfternationoù 
ce dernier exemple avoit jetté les Romains, 
&de la fermeté avec laquelle il avoit réfufc 
de changer le fupplice de l’Efpagnol, à l’Am- 
bafiadeur d’Efpagne, qui la lui avoit déman- 
dée au nomduRoifoniyiaître. Celaobligea 
tous les autres Ambaifadeurs de récomman- 
der tous les jours à ieurs Domeftiques de 
veiller fur leur conduite, de crainte de tom- 
ber entre les mains de Sixte , duquel il ne 
falloit attendre aucun quartier. 

Le Comte d’Olivarei ne manqua pas de- 
puis cetems-là, d’avertir fes gens, quand ils 
i'ortoient pour aller en Ville, qu’ils prifïent 
garde à eux, & qu’ils fongealfent à quel Pa- 
pe ils avoient à faire; & tous les autres Mi- 
niftres des Princes étrangers donnèrent , à 
ion exemple, de fi bons ordres à leurs Offi- 
ciers , qu’on ne vit fous ce Pontificat aucuns 
des défordres qui arrivoient continuellement 
fous celui de l'on .PrçdçcelTeur. 

% i 
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Il entendoit qu’on portât beaucoup de ref- if 36 . 
peô aux Miniftres des Princes Souverains ; 
mais il entendoit aufîï que leurs gens vêcuf- 
l'ent dans l’ordre; & il commanda au Bari- 
gel : Qu’en cas que quelque Criminel fe réfu- 
giât dans le Palais d’un Cardinal , il allât fans 
aucune confédération l’y arrêter , & qu’il fau- 
roit bien le maintenir contre ceux qui préten- 
draient s’en rejfentir. 

Philippe Buoncompagno, Cardinal, Né- Mort 
veu du Pape Grégoire XIII. mourut le 17. du Car- 
Juin d’une fièvre maligne , âge de 38. ans , dînai 
fans que fa jeunefle, ni la force de fa com- S! lon ~ 
plexion, foûtcnuë d’un régime de vivre bien com P a Z~ 
réglé pûflent réfiffer à la violence de cernai. no ' 

Le Pape le fut voir deux fois pendant fa 
maladie , le bruit courut qu’il lui rendit la 
première vifite, à caufe de l’amitié qu’il lui 
portoit; mais quelques-uns , qui croyoient 
favoir là-deffus l’intention du Pape , furent 
perfuadés qu’il n’alla le voir que pour tirer 
de lui le fécret de quelques affaires impor- 
tantes , arrivées fous le Pontificat de fon 
Oncle , qu’il n’avoit jamais voulu lui dé- 
clarer, quelque mauvais traitement qu’il lui 
eût fait pour l’obliger. Le Pape s’imagina 
qu’il enpourroit mieux venir about, en l’é- 
tat où ce Cardinal étoit réduit; en effet, il 
eut pendant plus d’une demie heure une con- 
férence fécrette avec lui, il lui rendit la fé- 
conde vifite, comme il étoit à l’agonie, pour 
lui donner, félon la coûtume , fa bénédic- 
tion in articulo mortis. 

Ce Cardinal laiffa des Biens immenfes à 
fes Héritiers , & entre autres des Meubles 
riches & fuperbes. U fit plufieurs dons par 
Tome IL M ion 
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fon Teflament, aufquels plufieurs Cardinaux 
& Réligieux eurent part, & qui s’étendirent* 
même jufqu’au Pape , & au Cardinal de 
Montalte fonNéveu, &donuapeu dechofe 
à Tes Officiers, & à Tes Domeftiques. 

La charge de Grand Pénitencier, dont fort 
Oncle l’avoit pourvû , vaqua par fa mort, 
tout le monde crut que le Pape donnerait 
cette charge , qui eft une des plus belles & 
des plus importantes charges de la Cour de 
Rome à fon Néveu , & qu’il nommeroit on 
Vice-Pénitencier , jufques à ce qu’il fût en 
âge de l’exercer lui-même; mais Sa Sainteté 
voulut faire voir, qu’il 11’avoit aucun égard 
à l’avancement de fes Proches, quand il étoit 
queftion de remplir une placÇ de cette impor- 
tance , & qu’il ne conlidéroit alors que le 
mérite, en la donnant trois jours après aa 
Cardinal Aldobrandin, perfonnage d’une ra- 
re vertu, & d’un profond favoir, lequel avoit 
rendu de grands fervices au Saint Siège, dans 
lafon&ion de plulïeurs emplois, dont il s’é- 
toît dignement acquitté. Toute la Cour de 
Rome fe réjouît d’un choix fi jufte & li rai- 
fonnable , & chacun en bénit le Pape. Le 
Cardinal Doyen, pour en témoigner aufli la 
joye , dit en plein Conlïftoîre : Je fouhaite 
de tout mon coeur que tout les Succejfeurs de Sa 
Sainteté chuififfent de pareils fujets pour occu- 
per une femblable place. Le Cardinal Aldo- 
brandin n’en eut pas fi-tôt pris polfeffion, 
qu’il répondit avec honneur atout ce qu’on 
avoit attendu de lui ; & Sixte , qui fe fer- 
voit continuellement de fes confeils prudens 
& fages, fut le premier à témoigner lafatis- 
faction qu’il en recevoir. 

L’HIS- 
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udpôtres. Evenemens particuliers dans ce 
Chapitre. Il ordonne qu'on faffe une Fon- 
taine dans le Convent des Saints dpôtres. 
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d'Ecoffe. Ambaffadeur du Roi de France 
envoyé en Angleterre. Sentiment du Pape 
là-deffus. Les Romains foupçonnent le Pape 
d'avoir une fécrette intelligence avec la Reine 
Elizabeth. Sentimens de Lyncejler , Favori 
de cette Reine. Le Duc de Parme emprifon - 
né par ordre de Sixte. Grande inquiétude 
du Cardinal Farnefe. Le Duc de Parme ejl 
délivré par Vadre jfe de ce Cardinal. Mala- 
die du Pape , pendant laquelle il prend con- 
noiffance des affaires. Paroles rémarquables 
qu'il dit là-deffus. Réprimande qu'il fit à un 
Médecin qui lui av oit touchérau bout du nez. 
Deux Gentilshommes exécutés à mort par 
fion ordre. Sévère punition de quelques Pré- 
lats, qui avoient été dans fia confidence. Con- 
fiernation dans la Cour de Rome au fiujet de 
cette difigrace. Mort de François de Médicis 
Grand- Duc de L’oficane. Ferdinand de Mé- 
dicis renonce au Cardinalat. Mort du Roi 
de Pologne. Ses qualités. Les Prétendans à 
cette Couronne. Sixte s'intereffe dans l'élec- 
tion d'un nouveau Roi. Les Electeurs fie 
partagent. Guerre à cette occafion. Maxi- 
milien d' Aüt riche fait prifonnier. Cette pri - 
fion donne un grand chagrin au Pape. Il efi 
rêfiolu de faire tous fies efforts pour fia déli- 
vrance. Il envoyé une Epée au Duc de Gui - 
fie , Chef de la Ligue en France. Cérémonies 
àla réception de ce préfient. Le Roi de France 

en 


Digitized by Googl 


* 


âu Pape Sixte V. Liv. VTTL i 8 t 
sn a de la jaloufie. Sixte écrit au Roi de 
France touchant les affaires de fon Etat. Le 
Foi fait voir cette Lettre à fon Confeil. Ré - 
ponje d'un Confeiller Proteftant à cette Let- 
tre. Satyres contre le Pape , faites fc? débi- 
tées par les Protejlans. Dépit du Pape de ce 
que le Roi avoitfait part de fa Lettre à fes 
Miniflres. Il jure de ne lui jamais écrire. 
Explication du Pape fur les raifons du Roi. 
Guerres Civiles affoibliffent V autorité Roya- 
le. Grands défordres qu'elles caufent dans 
la Chrétienté. Déplaifir fenfible de Sixte , 
quand il voit **te pouvoir fouverain en péril. 
T héodore de Beze travaille a la réunion des 
Suijjes , pour envoyer du fé cour s au Roi de 
Navarre. Quelques Prélats confeillent au 
Pape de faire affaffmer Beze . 



’Evenement étrange de l S% 7 ' 
l’Auteur d’une Pafquinade, Pafqui- 
qui confirma toujours de à* con- 
plus la grande rigueur de tre 
Sixte, fuivi d’un autre non s ff urdt * 
moins févère, jetta l’épou- Pa h*' 
vante non -feulement dans 


laVilledeRome, mais même dans tout l’E- 
tat Eccléfiaftique , & remplit les cœurs de 
tout le monde d’une appréhenfion incorn- 
préhenfîble. Le premier fut qu’on avoit un 
jour fait paroître Pafquîn avec une chemife 
fale &crafleufe, répondant àMarforio, qui 
lui démandoit la raifon d’une fi grande mal 
propreté : C'efi que ma Blanchi ffettfe eji deve- 
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15-87. nue Princejfe. Voulant réprocher à la Si ig- 
nora Camilla, Sœur de Sixte,- qu’elle avoir 
autrefois lavé la leflive. 

Com- Cette piquante raillerie lui ayant été rap- 
mtnt il portée, il donna ordre qu’on fît une exafte 
en dé- perquifition de celui qui en étoit l’Auteur: 
couvre dont 11’ayant pû apprendre de nouvelles , il 
l' Au- fit publier à fon de trompette : Qu'il s'enga- 
Uur • geoit en foi de Pape , de faire grâce de la vie y 

& de donner encore deux mille pijioles , à qui- 
conque avoitfait cette Pafquinaae : pourvu qu'il 
vînt lui-même s'en avouer l'Auteur , £3* qu'au 
contraire s'il étoit déféré par un autre , il le fe- 
roit pendre , & donner les deux mille pijioles, 
au Délateur. 1?. 

L' Au- Quoique celui qui avoit imaginé ce trait 
teur fe fatyrique fût uniquement le Maître de ce 
décou- ' fécret, il fe JaiiTa tenter par les deux mille 
vre lui piftoles , & alla ingénûment fe déclarer à . 
meme. Sixte, lequel furpris d’un fi dangereux & té- 
méraire aveu, dit à ce pauvre homme : Je fuis 
engagé à vous tenir parole ; je vous donne la 
vie , C5 5 veux que vous touchiez tout-d-l' heure 
l'argent que je vous ai promis. ' 

Lepaye- fi lui fit en même tems compter les deux 
ment mille piftoles ; & après lui avoir démandé : 
qu'il en S'il étoit content de lui, il ajouta: Fous voyez 
rtfoit, avec quelle exaSlitude j'ai fatisfait à ma pro - 
mejfe , & que je fuis quitte envers vous ; mais 
je me fuis refervé en même tems le pouvoir de 
vous faire couper les mains £3* la langue , pour 
vous empêcher d'écrire & de proférer déformais 
de femblables médifances. Il donna ordre in- 
continent : qu’on lui coupât effeâivement 
les mains, & qu’on lui perçât la langue; non 
pas tant d’avoir fait une raillerie fifangl an te 

con- 
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Contre lui , que pour avoir eu PhardidGTe de 15-87. 
l’avouer à l’appetit des deux mille pilloles. 

Il enjoignit enfuite au Juge Criminel de le 
condamner, fur fa propre confeflion , à la 
peine qu’il venoit d’ordonner. Cette fentence 
fut exécutée ; & la nouveauté du fupplice, 
à laquelle on n’étoit point accoûtumé dans 
Rome, y augmenta d’autant plus la frayeur, 
que ce cruel châtiment fut fuivi d’un autre 
xjui ne l’ctoit pas moins. 

Un Poète Napolitain , qui s’étoit établi Vn d’- 
dans Rome , fit paroître en ce tems-là quel- w ar- 
ques Vers à la louange de certaines Dames J‘. a 
Romaines , entre lesquelles il y avoit une lxle ' 
femme d’une ^rtu connue , mais dont le 
mari , qui étoit un Avocat , n’étoit pas des 
amis de l’Auteur , lequel , après avoir dit 
beaucoup de bien de cette femme , finilToit 
fon article par ce Vers : 

Mais cette Dame enfin ne refufe perfonne. 

Une Copie de ces Vers, qu’on faifoit cou- 
rir par la Ville , tomba entre les mains du- 
mari. Il l’apporta au Pape, lequel donna or- 
dre en mêmetems au Barigel de faire enforte 
d’arrêter ce Poète, &de le lui amener; vou- 
lant l’interroger lui-meme , & favoir par fa 
bouche la-vérité de cette accufation. L’A- 
vocat, qui craignoit que la fuite de cet hom- 
me lui fît perdre l’occafion defevanger, en 
fit faire une telle perquifition, qu’il fut ar- 
rêté dès le foir même. 

’ Ce malheureux fut étrangement furpris de 
fe voir entouré -des Sbirres , conduire droit 
en la préfence du Pape; & quoiqu’il ignorât 
la caufe de fon emprifonnement , fa con- 
lcicnce commença à lui réprochcr fon cri r- 
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15-87. me, & la frayeur à s’emparer de lui, quand 
il vit l’Avocat entre les Sbirres. 

Si-tôt qu’il fut devant le Pape, qui tenoît 
la Copie de ces Vers, il lui demanda : S'il 
en étoit V Auteur. Cet homme le lui avoua 
ingénûment, foit qu’il cfpérât fa grâce d’un 
aveu fi fincère, ou qu’il jugeât inutile de fa 
défendre contre une telle conviétion. Sixte 
lui ordonna enfuite de lire lui-même ces 
Vers , jufqu’à l’endroit où cette Femme . 
étoit maltraitée; &puis lui ayant commandé 
- de les réplier, il l’interrogea fur ce qui l’a- 
voir obligé à déchirer la réputation d’une 
honnête Femme, & à la vouloir faire pafifer 
dans le monde pour une débuchée. A quoi 
ce mifcrable répondit en ces termes: Je vous 
Son r rx .' protefie, Très-Saint P ere , & vous jure, que je 
C <licuk' n ' a: eK a,tcune intention de ble (fer V honneur de 
cette Dame T & que ce qu'il ya d'injurieux 
dans mes Fers contre elle , ejl le pur effet d'une 
licence Poétique. Votre Sainteté fait, qu'il n'y 
a rien de fi établi dans le monde , que la liberté 
accordée de touttems aux Peintres & aux Poè-\ 
tes , Ç5 5 vous remarquerez,. s' il vous plaît, que 
le mot de Fontana, qui finit un de mes Fers , 
m'a obligé par la nêceffitê de la rime , de me 
fervir de celui de putana, fans avoir eu deffein 
d'appeller ainfi cette Dame , mais de donner, 
feulement plus de grâce à mes. Fers, par l'har- 
monie , C3? pur la ricbejfe de la rime* 

Tous ceux qui entendirent cette exeufene 
purent s’empêcher de rire , à la referve du 
Pape, qui lui répondit, en le regardant fiér'r 
rement : S'il vous ejl accordé a vous autres pe- 
tits Poètes la licence de f aire des Fers de ce 
Jiyle-là , je 6 roi que les Papes pourront aujfi 
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jouir du même droit. Voyons donc un peu Ji je 1 587, 
pourrais encore faire des Vers , C5 J les tourner 
félon mon goût, & félon ma manière: Et apres 
avoir rêvé l’efpace d’un moment , il pro- 
nonça ces deux Vers: 

V jus méritez . , Seigneur Mater e , 

De ramer dans une Galère. 

Sixte lui démanda enfuite: Ce qu'il penfoit Sent en- 
de cet impromptu ; mais ce miférable, frappé ct m 
comme d’un coup de foudre , n’eut pas la Slxte 
force de répondre, & le Pape ordonna qu’on con f re 
le ménât en prifon. Le Juçe Criminel , qui lltl ‘ 
étoît préfent, démanda à Sa Sainteté fi elle 
vouloir ferieufement qu’on le condamnât 
aux Galères. Çette démande ayant beaucoup 
déplA à Sixte, il répondit au Juge Criminel, 
d’un air fier & dédaigneux , en ces termes : 

Vous fastes apparemment quelque fcrupule de * 
rendre cette condamnation contre lui, & cepen- 
dant fi on laiffe une telle infolence impunie, par 
P impertinente raifdn d'une licence Poétique , il 
n'y aura déformais aucun méchant faifeur de 
V ers , qui ne fe donne la liberté d'appeller les 
Souverains . Pontifes Mammelus & Califes , & 

P Héréji arque Calvin un perfonnage divin , fous 
prétexte de la rime & de la cadence du Vers , 

& vous trouverez, étrange qu'on faffe un exem- 
ple qui ré tranche un fi grand abus ? 

Le Gouverneur de jRome commença dès 
le jour même à lui faire fon Procès , & le 
condamna pour cinq ans aux Galères, mal- 
gré les Pollicitations de laMaifon Urfine , à 
laquelle il étoit attaché , & nonobftant la 
recommandation du Cardinal de Montalte, 
auquel il avoit dédié un Poème, qu’il avoit 
fait fur U Cérémonie du Couronnement du 

• * * ri 
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15S7. Pape, & qui avoit mérité l’approbation des 
cônnoiifeurs en ces fortes d’Ouvrages. 

Le châtiment rigoureux contre l’Auteur 
de la précédente Pafquinade, n’empêcha pas 
qu’il n’en parût une nouvel le beaucoup plus 
fanglante , vers la fin du mois de Février, 
mais foit que Sixte craignît d’en augmenter 
le nombre à force d’en punir les Auteurs , 
ou qu’il crût devoir méprifer ces railleries 
piquantes, ou qu’il craignît enfin d’être le 
feul capable de reflentîment pour une injure, 1 
dont tout le monde de Rome feroit en droit de' 
s’offenfer; il n’en témoigna prefque rien, & 
trompa par cette modération tous ceux qui 
s’attendoient à lui voir jetter fiu & flamme. 
Une au- On faifoit paroîtrePafquin tenant un jour 
tre^Paf- de Dimanche une chemife mouillée qu’il 
t juwade étendoit au Soleil , & Marforio lui deman- 
contre le dant : Pourquoi il n' attendait pas jufqu'au len- 
Pa V demain à la faire ficher; il lui répondît : Je 
n'ai point de tems à perdre , crainte qu'il n'en 
coûte démain de l'argent pour jouir des rayons 
du Soleil : faifant allufion à un grand nom- 
bre d’impôts, que Sixte avoit fait mettre de- 
puis peu fur beaucoup de chofes néceffaires 
à la vie, dont il fembloit qu*il n’y avoit plu9 
que la lumière & que la chaleur de cet Aftre 
à en être exemptes. Sixte ayant appris cette^ 
Pafquinade, dit un moment après y avoir un 
peu rêvé : Que s'il en connoijfbit l'Auteur, il 
lui feroit ficher au Soleil autre chofe que fa che~ 
tnifi'; mais il ne donna aucuns ordres pour 
le découvrir , & 11e s’en Voulut vanger que 
par le mépris. . 

Quoiqu’il' eût une extrême averfîon pour 
toute forte dé Satyre, & qu’il fit févèremenr 

pu- 
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punir les calomniateurs , les itnpofteurs, & 15 %!- 
tous ceux qui fe mêloient de compofer des 
Libelles diffamatoires ; il aimoit cependant 
les railleries délicates & ingénieufes , & di- 
foit à ceux qui lui rapportaient quelques Paf- 
quinades ingénieufement imaginées : Si ceux 
qu 't s' amufent à ces bagatelles, faifoient un meil- 
leur ufage de leur tfprit , je prendrais plaifir à 
travailler à leur fortune. 

L’abondance que Sixte entretenoit dans v 
Rome pendant que la difette affligeoit plu- . * 

fleurs endroits de l’Italie, & la quantité des s,xte * 
beaux Edifices , dont ilavoit rempli la Ville * 
lui avoient tellement acquis l’amitié du peu- 
ple, que les Romains lui élevèrent une Sta- 
tue de bronze, au commencement de cette 
année, dans laPlace du Capitole, avec cette 
infcription : Sixto V. Pont. Max. Ob quie- 
tem publicam , compreffâ ficariorum exulum- 
que licentiâ , refit ut am annonce inopiam ,fuble- 
va'am urbem adificiis , vît s , aquceduélis illuf- 
tratam S.P.QjK. C’eft-à-dire : A Sixte F. 
Souverain Pontife , pour avoir établi la fûreté 
publique , réprimé la licence des Bandits & des 
ajjcijjtm , foulagé la mifére du Peuple , & em- 
belli la Fille de Bâtiment , de nouvelles Rués , 

& de Fontaines. 

Il lui arriva cette année deux avantures 
affez plaifantes, dont le récit ne déplaira pas 
au Le&eur. Etant un jour allé degrand ma- 
tin vifiter le Convent des Saints Apôtres , 
fans en faire avertir le Gardien ; ( ce qu’il 
avoit déjà fait plufieurs fois) il frappe d’a- 
bord à la porte d’une chambre où logeoit 
un Bachelier Napolitain , arrivé depuis peu à 
Rome. Ce Bachelier , qui ne favoit pas que 

le 
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IJ87* le Pape s'avisât devenir à pareille heure vifi- 
ter les Maifons Réligieufes, fans fuite & fan$ 
Rencon- efcorte, démanda brufquement : Qui frap- 
tr épiai- p Qit atn fi ^ f a porte; Sixte lui répondit: C'eft 
jan;c de j e p a p 6t Le Frere, qui n’étoit encore cveil- 
! xtt le qu’à demi, crut que c’étoit quelqu’un de 
Hache- * cs arms C 1 UI vou l olt moquer de lui , & 
/y er l’envoya promener , en des termes un peu 
fales. Le Gardien, qui fuivoit le Pape, mor- 
. tifié au dernier point d’une réponfe lî info- 
lente , vouloit enfoncer la porte pour châ- 
tier ce Réligieux : mais le Pape, qui jugea 
bien qu’il ne croyoit pas parler à un Souve- 
rain Pontife, défendit au Gardien d’en venir 
à cette extrémité, & dit en fcrétirant: Il a 
tiré le pauvre de dejfus le fumier ; faifatit al- 
lufion à l’obfcurité de fa nailfance , & à la 
f.iletc des paroles de ce Bachelier. Le bruit 
de cette avanture fe répandit par toute la 
Ville ; dont les Cardinaux & les Ambaifa- 
deurs rirent beaucoup : & Sixte ne pouvoit 
s’empêcher d’eti rire lui-même , quand ou 
en parloit devant lui. 

Et avec <j e promenant un autre jour par la Ville, 

. Po r: il defcendit de caroflfe à la porte du même 
c7» Con vent, qu’il trouva ouverte. Il entra d’a- 
vent bord dans * a c ^ am ^ re du Portier , qui étoit 
un F rere Convers, lequel mangeoit alors un 
plat de fèves. La pauvreté de ce répas lui 
rappellant le fouvenîr de fa première con- 
dition, il s’afïit fur une marche du degré au- 
près. de ce Frere, & lui aida , avec encore 
plus d’appetit que lui , à manger cette por- 
tion , apres laquelle il en fit venir encore 
un autre. 

Les gens de fa fuite, furent étrangement 

éton- 
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étonnés de cette aéiion; mais Sixte, fans fe 15-87* 
foucier de leur furprife, ne fongea qu’à man- 
ger ces fèves à l’huile; & ce qui eft encore 
aflfcz fingulier , c’eft qu’il les mangea avec 
«ne cuillère de bois. Il rémcrciaenfuite fon 
hôte , & puis fe tournant vers fes gens, il 
leur dit : Ce répas me fera vivre deux ans plus 
que je n' aurais vécu ; car je l'ai fait avec ap- 
pétit, & fans crainte ni inquiétude; puis éle- 
vant en même tems les yeux vers le Ciel , 
il ajoûta: Soyez béni à jamais , Seigneur , pour 
avoir fait la grâce à un Pape de manger une 
fois en fa vie en paix Çj’ en douceur. En en ef- 
fet il avoit raifon d’appréhender la deftinée 
de plufieurs de fesPrédecefleurs, & qu’il ne 
pût éviter luf-même, quelque précaution 
qu’il prit pour la fûreté de fa vie, à l’égard 
de fa table , jufques à empêcher fon Cuifi- 
nier de fortir de fa cuifine, & d’avoir aucun 
commerce avec qui que ce foit. 

Il fit donner l’Habit auFrere Convers qui 
l’avoit fi bien régalé , & lui dit en lui don- 
nant fa bcncdi&ion : Je me fuis autrefois vA 
dans l'état auquel vous êtes ; faites enj’orte de 
•vous trouver un jour dans celui auquel vous me 
voyez à prefent. 

11 eut le plaifîr de faire tenir cette année s j xte 
le Chapitre Général de Ion Ordre , & vou -f a j f te ~ 
lut que tous les Réligieux Vocaux , ou non ^ 
Vocaux , eulfent la liberté d’y venir , afin cha fi~ 
d’avoir la joye d’alïifter à une fi célèbre Af- “‘J’ 
femblée : Et de crainte que cette affluence L 
n’incommodât la Maifon, il fournit abon- ordre. 
damment toutes les chofes nécelfaires à cet 
extraordinaire concours, qui fut le plus grand 
& le plus nombreux qu’on eût jamais vû en 
pareille oçcafion. 
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1587. On crût que Sixte voulut fe donner , par 
Ce moyen, le plailîr de fe faire voir Pape à 
tous les Freres qui ne favoient vu que Réli- 
gieux. On eut béfoin de chercher des loge- 
mens hors le Convent ; dans lequel on ne 
s’étoit préparé qu’à en recevoir trois cens. 
le Pape Le P a P e voulut aflifter à une de leurs Af- 

y “Jf’ft* ftniblées, & leur fit l’honneur de manger une 
lui mè- fois au Refeâoire, accompagné de deux Car- 
me. dinaux. Le répas fut magnifique. Sa Sain- 
teté bût à toute la Communaté ; & pour 
donner plus de gayeté à cette Fête, les Re- 
ligieux furent difpenfés de filence. 

Plufieurs d’entr’eux le fupplièrent de leur 
faire obtenir le Généralat : mais il en laifla 
l’éleétion libre au Chapitre; Çle crainte que 
l’on n’eût crû, dans l’Ordre, qu’il n’avoit 
fait la dépenfe de cette Afifemblée, que pour 
faire élire un Général à fa dévotion, quoi* 
qu’il fût en droit de le nommer lui feulfans 
prendre l’avis du Chapitre. 

Sujet du L trouva cependant mauvais, que les prin- 
deplaifir cipaux de la Réligion n’eûflent pas l’hon- 
* lui nêteté de lui démander, au moins par bien- 
donnè. féance,fur lequel d’eux il plairoit à Sa Sain- 
teté de faire tomber l’éleétion. Cependant 
il ne leur en témoigna rien ; mais fon Né- 
veu, qui, malgré fa jeuneflfe & fon inexpé- 
rience pénetroit jufques à la fource des af- 
faires les plus cachées , rémarqua ce man- 
quement de refped & deréconnoiflance, fc 
dit au Pape : que ces gens-là ne favoient guères 
bien les règles de leur devoir. A quoi Sixte ré- 
pondit en riant : Ce n'efl pas d’aujourd'hui , 
mon Nèveu , que je fai de quoi les Moines font 
capables* 
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II défendit qu’on fît fon éloge en public, IJS7. 
ni qu’on le paranymphât à l’ouverture des 
Thèles qui furent foûtenuê's à ce Chapitre: 
deux defquels lui furent dédiées. Il en fit 
lbûtenir une dans la Chapelle Pontificale, ou 
les plus favans Théologiens difputèrent. Il 
y eut entre autres un Religieux Dominicain, 
que la chaleur de la difpute emporta fi loin, 
que plufieurs Cardinaux, feandalifés d’un tel 
excès, lui dirent: Qu'il fialloit impofier filence 
à cet infiolent. Mais Sixte lui lailfa jetter tout 
fon feu; foit à caufe de fon Ordre, que la 
mémoire de Pie V. lui rendoit confîdérable; 
ou parce qu’il aimoit la vivacité & la promp- 
titude en de pareilles actions ; & il dit aux 
Cardinaux , q%i avoient fouffert cet empor- 
tement avec impatience: J'enferois tout au- 
tant que lui , fis j'étais en fia place , & il ejl 
impojfible d'être le maître de fion efiprit dans une 
pareille occafion. 

Il voulut, après que le Chapitre feroit fini, il veut 
que tous les Réligieux, & le nouveau Géné- que les 
ral à leur téte,vinlfent proceffionnellement Réli- 
au Vatican lui baifer les pieds, & témoigna?"** 
qu’il leur donneroit à tous des marques de VIen ~ 
ia bienveillance. Il leur avoit même fait dire Mnt . au 
par le Cardinal Protecteur, avant que d’or- Vatl ~ 
donner cette Procefîion : Qu'il voulait leur can% 
accorder à chacun une grâce en particulier,fiavs 
en excepter aucun ; qu'ils pouvoient là-defius 
avifier a ce qui leur êtoit le plus agréable ; £3* 
qu'il êtoit jufte qu'il donnât au Public un té- 
moignage de fion affeÔion aufifi éclatant que ce- 
lui là , envers des perfionnes qui avoient été fies 
freres. 

Chacun fentit une joye extrême quand le 

Pro- 


Digitized by Google 


içz ïlHijloirc de la Vie 

1587. Proteôeur leur annonça cette nouvelle, 

s’appliqua à chercher ce qui convenoit le 
mieux à fes petites affaires. Iis rémercioient 
tous Dieu de s’être trouvés à ce Chapitre; & 
les Réligieux des autres Ordres portoient en- 
vie à leur bonheur, entre autres ceux de Saint 
Dominique, qui murmuroient déjà contre 
Pie V , lequel ne leur avoît point donné une 
lî grande marque de Ton amitié : & ce qui 
augtmntoit encore leur dépit, c’eft que Sixte 
avoit toûjoursétc perfécuté dans fonOrdre, 
& qu’au contraire, on n’avoit eu dans le leur 
que du refpeét & de la vénération pour Pie V. 
Diplai- Les Cardinaux d’un autre côté trouvoient à 
fi r àti rédire à cette libéralité , qu’ils appelloient 
Carat- une p r0 phanation de grâces, £ s’indignoient 
naux _ de les voir prodiguer à des Moines par un 
four et- Souverain Pontife, qui n’èn avoit feulement 
pas accordé la moindre à tout le Sacré Col- 
lège. 

Pafqui- Le P a P e eut f°>n de l es ^ a,re avertir le jour 
nade précèdent , afin de leur donner le loifir de 
plaifan- fonger aux demandes qu’ils avoient à lut 
te. faire; & la nouvelle s’en étant répandue dans 
Rome, on vit Pafquin, dans le même tems 
qu’ils alloient en Corps au Vatican, ayant un 
habit de Cardinal à fes pieds, en pofture de fc 
revêtir de celui d’un Moine , & difant : Il 
vaut mieux à prefent être Cor délier que Cardi- 
nal. Mais Rufticucci, qui connoilfoit mieux 
que perfonne l’efprit du Pape , dit à quel- 
qu’un qui lui parloit de cette affaire : U faut 
attendre le foir pour dire du bien de la journée, 
V il y a là-dejjous un myjlère qui s'éclaircira 
avec le tems. 

Sixte attendoit les Freres dans la falle où 

fe 
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fe tient le Conliftoire, nifis dans fa Chaire 1587. 
Pontificale, ayant un Secrétaire à fa gauche, 

È our écrire le nom & la demande de chaque 
Religieux , à méfure que chaque Réligieux 
venoit félon fon rang baifer les pieds de Sa 
Sainteté. 

Le Général fe préfenta le premier; & après 
s’être prolternc devant le Pape, il lui rendit 
de très-humbles a&îons de grâces de fon 
^le&ion , & le fupplia feulement de lui ac- 
corder l'honneur de fa protefiion, & de le main- 
tenir dans la place que lui avoit donnée au Cha- 
pitre convoqué par fes ordres , foûlenu par 
fa liberale bonté. 

Les autres, qui le fuivîrent , firent enrégî- 
îrer leurs Requ^cs ; après lui avoir baifé les 
pieds; parmi lefquelles il y en eut pluficurs 
qui donnèrent beaucoup de plailir à Sixte , 
par leur extravagance & par leur bizarrerie. 

Il en eut un qui lui démanda un Bref par Etran- 
lequel il fut défendu à tous les Réligieux , &e re- 
fous peine d’excommunication , d'avoir ait - quête 
cune conteflation avec lui , & de lui faire ou de « un 
lui dire aucune injure. Il avoit raifon de fou- 
fiaiter cette fauvegnrde ; car c’étoit un hom- & teux • 
me infolent , & incorrigible , qui donnoit 
fouvent occafion aux Freres de le mal-trai- 
ter, & pour lequel on n’avoit dans le Cloî- 
tre, que du mépris & de l'averlion. 

Un autre lui demanda la liberté d'avoir D'un 
deux chambres dans le Convent , dans lefquel- autre 
les il auroit permijfion de faire tout ce que bon qui 
lui fembleroit , Jans dépendre d'aucun Supé - ’ vcu { cit 
rieur , ni du Pape même\ qu'il fe foûmettoit * VDir 
volontiers à la difeipline de l'Ordre dans tous 
les autres lieux du Convent , mais qu'il voulort 
: X >*ne II. N jouir 
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15-87. jouir d'une entière indépendance dans fon ap-\ 
partement ; dans lequel on ne lui défendrait ja- 
mais de fe renfermer pour quelque fujet que ce 
fût : & en cas qu'il eût commis ailleurs quel- 
que faute qui méritât châtiment , il iroit dans 
l'une de ces Cellules , pour examiner s’il pour- 
rait fe réfudre à la correâion , dont il lui fe- 
roit permis de changer la peine fi bon lui J'ent- 
bloit. • > 

Tstman - Mais que dira-t-on de la demande du Pere 

de plai- Poppa , Provincial de Puglia au Royaume 
faute de Naples. Comme il étoit Gentilhomme de 
d'un Tarante, quoique reçû dans un autre Con- 
Provm vcntî ji démanda une chofe aflez plaifante, 
cial, v £ f av0 ,* r ; f a Maifon de Poppa pût avoir 
4 r ?~ l’honneur de fe qualifier afliée s’apparentée 
qu'il re- avec Maifon de Peretti , c*eft-à-dire f 
çxt. ce ^ e de Sa Sainteté', y ajoûtant : Qu’il ne pou- 
vait demander rien de plus glorieux à fa Mai - 
fon au monde que cela. Le Pape lui répondit: 
je le veux bien, pourvu que tout fe faffe avec bon 
fondement', & lui démanda enfuite; de quelle 
extraction font vos Parens 7 . à quoi le Provin- 
cial répliqua: Saint Pere , d’une noblejfe , qui 
ne cède pas à aucune du Royaume en ancien- 
neté , & à laquelle Dieu a donné des biens fuffi- 
fans. Je ne vois donc pas , reprit le Pape, com- 
rncnt fe pourra faire cette alliance entre votre 
famille Çÿ la notre, puifque nous avons été Par - 
ci ers {J vous grands Seigneurs de Fiefs : tou- 
tefois pour fattsfaire à votre demande, je me 
fuis avifê d'une chofe ; c’efi que vous r énonciez 
tous à vos biens , & les donnez à un Hôpital -, 
qu’ enfuite étant réduits ainfi à la pauvret S 
vous vous mettiez tous à garder les cocaons com- 
me nous avons fait ; & pour vous nous donne- 
ront 
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Tons ordre à commencer ce métier aux champs i ^8 y. 
de Rome , après vous avoir ôté l* Habit que vous 
portez à prefent ; & alors nous aurons le conten- 
tement de voir en votre perfonne nous-mèmes 
lorfque nous fîmes la for.ftion de Porciers , & 
voilà tout ce qu'il faut pour ériger un parenta- 
ge entre nous. Ce pauvre Religieux tant plus 
élevé qu’il fe crut , fut tant plus étonné de 
cette réponfe, laquelle étoit aflfez modérée, 
au regard de l’infolence d’une telle deman- 
de ; & comme il avoit entendu parler de 
l’humeur de Sixte, il lui fembloit déjà cou- 
rir tout nud derrière les cochons ; & à dire 
la vérité, c’eft un miracle que Sixte ne l’o- 
bligea pas à ce!*. 

La demande d’un autre Pere, Sarco dcll’ 
Umbria, ne fut pas moins extravagante; il 
demanda donc à Sa Sainteté, qu’elle lui vou- 
lut accorder une Bulle, par laquelle le Con- 
sent où il étoit, & qu’il avoit bénéficié plu- 
fieurs années des aumônes de fes Sermons, 
fut érigé en Abbaye , & qu’enfuite elle fut 
donnée à fa Maifon en Fief , deforte que 
point d’autres Réligieux y pûfifent entrer , 
que ceux, lefquels avant de devenir Moines, 
euffent été du moins trois ans au fervice de 
fa Maifon, ou d’aucuns des fiens; y ajoû- 
tant de plus, qu’il pria Sa Sainteté d’accorder 
audit Convent, changé en Abbaye, la moi- 
tié des Dîmes du lieu, qui appartiennent à 
l’Evcque. Le Pape fe mit à rire à cette de- 
mande , & répondit doucement : PaJJ'ez . paf- 
fez , nous ne donnons pas des Convens en Fief aux 
fols. Et en effet on jugea la demande aufîî 
folle qu’on trouva la réponfe fage & pro- 
pre, ce qui fit éclater tous les aflîfians à rire,. 

N i Un 
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Un certain Frere Convers Napol'tafn f 
après avoir baifé les pieds du Pape, le ïup- 
plia de lut permettre de /’ entretenir en fécret 
de jet bèfoins , & s’approchant 1 de Ton oreille, 
lui demanda la grâce de quitter l'Habit pour 
fe marier, oh de lui permettre d'avoir unecour- 
tifane à fon choix . Jans que fon Gardien fût en 
droit de l'en empêcher. 

Un Bachelier de Bologne le prince lui ac- 
corder par un Bref la permijjion de prêcher dans 
toutes les Eglifes qu'il lui flairait , tant Sécu- 
lières que Régulières , & a quelle heure il vou- 
drait , fans autre approbation de fes Supérieurs 
ni des Ordinaires ; & l'entière dtfpofition de fes 
rétributions , qu'il n'emplayer^it qu'à fon ufagt 
particulier. 

La naïveté d’un bon Vieillard âgé de 77. 
ans fit beaucoup rire le Pape , & celui qui en- 
régîtroit toutes ces demandes. C’étoit un 
Réligieux de la Province de Rome, quiavoit 
déjà affilié à fept Chapitres- généraux , & qui 
s’étoit fait traîner à Rome, pour avoir la 
confolation devoir encore celui-ci avant que 
de mourir. Après avoir baifé lespiedsdeSa 
Sainteté, il lui dit : Je vouirois bien , Saint 
Pere , que vous eujfiez. la bonté de me vouloir 
accorder la grâce de vivre encore dix ans , je 
vous en ferais bien rédevable : mais comme cela 
paffe votre pouvoir , que je ne dois l'atten- 
dre que du Ciel , je ne vous demande que des 
Indulgences à l'article de ta mort , dont je me 
vois proche. Il prononça ces paroles de lt 
bonne grâce, que le Pape lui répondit: Qu'il 
auroit fouhaité de tout fon coeur de pouvoir fai- 
re ce miracle feulement à cattfe de lui ; mais 
qu'il de voit je faire juflice , Çjf 5 attendre défor- 

mais 


DigitizecVby Google 


Su Pape Sixte V. Liv. VTTT. T 97 

frais la mort fans chagrin & fans impatience . 15 - 87 . 

Ün ne fauroit s’imaginer jufques où alla d<W- 
la folie de la plûpart de ces Moines ; dont f e $ de- 
quclques-uns fcandalisèrenc le Pape, fotte- mandes 
ment perfuadés d’obrenir tout ce qu’ils lui e.xira- 
détnanderoient , fût- ce même le Chapeau 
de Cardinal. Les uns démandèrent des Ar- tts * 
chevcchés , les autres des Evêchés , des Ab- 
bayes , & les Dignités inférieures de l’E- 
glife. Il y en eut aufiï qui démandèrent des 
charges affedées à d’autres Ordres , comme 
celle de Maître du Sacré Palais , dont les 
Réligieux de Saint Dominique font en pof- 
fefîion, que vouloît avoir un jeune Bache- 
lier. Et d’autre^fe vouloient faire pourvoir 
de certains Evêchés , dont les Sièges n’é- 
toient pas encore vacans. 

Si le Pape avoit voulu écouter ceux qui 
afpîroicnt aux Offices de l’Ordre , il auroit 
tout bouleverfé dans la Réligion : les uns 
dcmandoîent d’être Provinciaux perpétuels 
de leur Province, d’autres Vifiteurs pendant 
toute leur vie en Italie , avec la faculté de 
vifiter telle Province , qu’il leur plairoit. 
D’autres démandoient des Brefs pour choi- 
fir les Convens qui leur feroient les plus 
agréables; d’autres de ne fortir jamais de la 
Maifon du lieu de leur naifl'ance. Plufieurs 
démanderent de l’argent pour le bâtir des 
logemens à leur Fantaifie; d’autres des pen- 
fions de 100. & 200.écus, & même jufques 
à 300. pour palier plus commodément leur 
vie. Et enfin il y en eut un très-grand nom- 
bre, qui fupplièrent Sa Sainteté de leur ac- 
der des Brefs pour quitter & abandonner 
leur Cloître. 

N 3 II 
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1587. Il fe préfenta fur la fin unFrere ConvetS 
D e . âgé de 60. ans, qui en avoit palfé 30. à faire 
mande la Cuifine , & à prendre foin de l’office du 
pLi- Convent des Saints Apôtres. Il ctoit fort 

fante connu du Pape. Ce pauvre garçon lui bai- 

d'un faut les pieds en pleurant , lui expliqua en 
'Frere ccs termes la grâce qu’il avoit à lui déman- 
Ccn ~ der : 7 rès - Saint Pere , je fuis un miférable 
vers, p rere Couvert , & le dernier de ta Réligion , 
qui n'oferois rien efpérer des bontés de Votre 
Sainteté : & l'honneur que je reçois de vous voir 
le Chef de l'Eglife , après vous avoir vu fimple 
Religieux , ne me permet pas de rien fouhaiter 
davantage. Un chétif Frere Convers comme moi 
ne doit pas fe bazarder à demander des grâces à 
un Souverain Pontife comme Vous. Cependant , 
pstifque Votre Sainteté a bien voulu que je fujfe 
compris parmi ceux qu'elle en daigne aujour- 
d'hui gratifier , je lui demande avec une pro- 
fonde humilité la charité de faire une Fontaine 
dans notre Convent , qui ejl fort incommodé par 
la rareté de l'eau , dont vous avez une par- 

faite connoifj'ance par l'incommodité que vous en 
avez fouvent reçue vous-même. 

Qui On dit que cedifcours fit pleurer le Pape, 
plut au & la fuite juflinéra aifement cette fenfibilité. 
Pape. Si* tôt que tous les Réligieux lui eurent baifé 
les pieds , on les fit rentrer dans la môme 
falle d’où ils étoient fortis, afin d’éviter le 
tumulte & la confufion, & il leur tint ce 
Reponfe difcours : Si vos fouhaits avaient répondu âmes 
du Pape bonnes intentions , j' aurais fatisfait avec platfir 
a tous. aux g racei q ue vous m'auriez demandées : mais 
je me vois obligé , par cette contrariété , à vous 
refufer généralement tout ce que vous dèfirez, 
de moi. fe m'étais attend» q»' aucun de vous ne 
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forgerait à fon intérêt particulier , & que vous IjS7» 
n'auriez eu en vue que le bien commun de la 
Religion : l'obéiffance dont vous avez, fa:t le 
vœu , ne doit- elle pas vous faire r énoncer à tout 
ce qui vous regarde ÿ & de véritables Religieux 
peuvent-ils y en honneur & en confidence , fou- 
haitcr quelque chofe qui ne fait pas avantageux 
à tout l'Ordre en général ? Votre avidité m'a 
fermé les mains , & je croirois commettre un 
grand péché y fi pavois la complaifance de l'en- 
tretenir par mes bienfaits . 

'• Ce fut ainfi qu’il les congédia honteux & 
mortifiés, & d’autant plus, qu’il ne fc trouva 
entre 600. Religieux, qu’un feul Frere Con- 
vers qui eut enflvifagé l’utilité de la Maifon. 

Le Pape lui promit ce qu’il lui avoit déman- 
dé , loua fon zcle , & le récommanda au 
Général. 5 . '■ 

* Tous ceux qui avoient d’abord condamné Pafijui - 
la profufîon du Pape, approuvèrent fon pro- «ade 
cédé, quand cette nouvelle fut publiée dans platjan- 
Rome, & comprirent, qu’il n’avoit eu def- te J :!r 
fein que de fe moquer de la fotte ambition 
de la plupart des Moines. On vit dès le len--'" 
demain Pafquin reprendre un habit de Car- 
dinal, & difant: Que mortifié pour mortifié il 
valoit encore mieux l'être dans le Sacré College , 
que dans le Cloître. Le Cardinal Rufiicucci, 
qui s’étoit toûjours douté là-deffus de la fé- 
vérité de Sixte, voyant qu’il avoit déviné ce 
qui devoit arriver de cette affaire, dit à quel- 
ques autres Cardinaux : Quiconque ne connaî- 
tra pas le Pape y s'y trompera infailliblement ; 

& quiconque le connaîtra, ne s'y fiéra qu'à bon- 
nes enfeignes. L’un defquels lui répondit: Il 
nous a fait l'honneur de nous prendre les pre m 
tnters pour dupes . 
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IfSy. Le Pape donna dès le lendemain les or- 
dres néceiïaires pour tenir fa parole au Frcre 
Couvert ; dont il trouva la demande telle- 
ment à fon grc , qu’il dit devant plufieurs 
perfonnes : Que cet Ouvrage était tellement 
nécejjaire dans ce Convent ; qui foujfroit beau- 
coup par la difette d'eau , qu'il s' était fouvent 
lajjé à en tirer lui-même pour fa chambre ; Qf 
que cette fatigue l'avait fait plufieurs fuis im- 
patienter contre la profondeur du puit , Ç5 5 mê- 
me contre la Religion ; qu'il était obligé à ce 
frere de l'avoir fait reffouvenir de la néceffitè 
d'une Fontaine dans cette Maifon , à laquelle il 
avoit bien penfé avant que d'être Pape, 
sixte H alla lui- meme fur les lieijpc avec un Ar- 
f ait fai- chiteâc & un Ingénieur , pour marquer la 
re une pi ace de cette Fontaine dans l’endroit qu’ou 
Tomai- j U g ero it le plus commode, & donna de la 
ne aux inême eau qu’il avoit fait venir dans Monte- 
Cavallo : & comme les Jardiniers de ce Pa- 
tr f lais en peuvent aifément empêcher le cours, 
les Réligicûx des Saints Apôtres fe font ac- 
commodés avec eux , moyennant une cer- 
taine petite penlion. 

Cette eau accommode & embellit merveil- 
leufement cette Mailon, dans plulieurs en- 
droits de laquelle elle eft habilement diftri- 
bué. Elle forme d’abord un bafiîu orné des 
Armes du Pape , qui elt dans le milieu du 
Cloître, lequel fe répand en divers Canaux. 
Cette même eau elt conduite à l’entrée du 
Rcfe&oire pour laver les mains ; il y en a 
, aufl] une partie qui va dans la Cuiline , & 
qui tombe même dans la marmite, dont le 
Cuilinier reçoit un grand foulagement. Ce 
Couvent elt fans contredit celui de Rome 

<jui 
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tpsi a la plus grande abondance d’eau , de il 
«n efl redevable au zèle de ce Frere , qui , 
par fon défintereffement toucha la tendreflc ■ 

& la charité de Sixte. 

Sa Sainteté établit quinze Congrégations de sixte 
Cardinaux, comme on le peut voir dans une établit 
«le les Confirmions , inférée dans fon Bul- pi* fleur* 
luire, où elles font toutes difiinétement mar- Centré* 
«juces. Il y en avoit déjà quelques-uns d’é- i alloni * 
rigées, qu’il changea tellement , en les rc- 
uouvellant, qu’on peut avec jullice l’en croi- 
re l’auteur. Ses Succeffeurs en ont fuppri- 
iné quelques-unes ; au lieu defquelles en 
ayant fait d’autres , le même nombre a toû- 
jours fubfiflé^ dont le Le&eur ne trouvera 
pas mauvais, qu’on luifaffe ici fuccinâement 
le détail. '.1 

- La première Congrégation efl celle du Celui 
Saint Office, établie d’abord par Paul IV. ré- dufaint 
formée enfuite par Pie V. & réduite en un 
bien meilleur ordre par Sixte. Elle s’nffem- 
ble deux fois la fémaine, favoir le Mécredi 
dans le Convent de la Minerve , où efl le 
Siège de l’Inquifition que tiennent les Do- 
miniquains; & le Jeudi en préfence du Pape, 
pour les affaires concernant l’Héréfîe. Cette 
Affanblée doit être compofée de douze Car- 
dinaux pour le moins, félon le choix du Pape 
& d’un grand nombre deThéologiens de di- 
vers Ordres des Réügieuï. 

La Congrégation des affaires des Kvêques Celui 

des Réguliers prend connoiffance de tous les des E- 
démélés qui arrivent entre les Evêques & niques 
leurs Diocéfains, tant Séculiers que Régu- *f,d e * 
liers. Le Pape l’établit pourfe débarraffer de 
tous les différends qui arrivent entre les Pré- >ers * 

, Uts» 
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1X87. lats & leurs Clergés, leur ordonnant depot*» 
ter leur plainte à ceTrîbunal, qui fe tient tous 
les Vendredis dans le Palais du Cardinal qui 
préfîde à cette Aftemblée;où il y a quelque- 
fois tant de Mémoires de plaintes & de Re- 
quêtes; qu’il eft impoffible de les pouvoir 
lire. 

' Sur J? Ü érigea auffi une Congrégation touchant 
Conçut, l'exécution des Canons du Concile de Trente , 
dans laquelle il fe trouvoit d’abord beaucoup 
des difficultés, dont il étoir fouvenr impor- 
tuné. Cette Congrégation étoit chargée d’ex- 
pliquer le texte des Canons de ce Concile; 
& quand il fe rencontre quelque point eu 
conteftation , touchant la difcijfiine & l’ufa- 
ge de l’Eglife, en quelque lieu que ce foit 
de la Chrétienté , c’eft à ceTrîbunal qu’ou 
doit s’adreffer, pour en avoir l’éclaîrcifle- 
ment. On s’alfemble dans lamaifon du plus 
ancien des Cardinaux qui compofent cette 
Compagnie, quoiqu’il n’en foit pas le Chef; 
lequel a la faculté de la convoquer. Elle 
s’affcmble ordinairement deux fois la fémai- 
nc, le Samedi & le Jeudi. 

J Etat, Sixte établit encore la Congrégation d'E~ 
tat , qui eft fort nécdTaire pour veiller au 
gouvernement de l’Eglife. Elle eft compo- 
sée de tous les Cardinaux, qui ont été Non- 
ces Apoftoliques, & du Secrétaire d’Etat de 
Sa Sainteté. Elle fe tient le plus fouvent en 
préfence du Pape ; & quand il n’y peut pa* 
affifter, on s’aflemble chez le Cardinal Né- 
veu. 

2>« Ri- La Congrégation des Rites & ufages lui doit 
***• encore fon établiflement. Elle connoîtdes 
différends , qui furviennent au fujet des coû- 

lumes , 
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•trimes, des cérémonies, des préféances, & ifSj* 
des Canonisations des Saints. Le plus ancien 
Cardinal en cil le Chef. Il a foin de la con- 
voquer une fois le mois , & plus fouvent s’il 
le juge néceflaire. Ce droit de convocation 
appartient à tous les Chefs des Aflemblées. 

Il inftitua la Congrégation des Eaux, qui a 
foin des Rivières , & de l’entretiennement Eaux i 
des Ponts. Le Pape fit cette Congrégation 
pour fe décharger du foin que lui auroit 
donné la conduite des eaux , qu’il avoit fait 
venir à Rome. C’eft auflî le plus vieil Car- 
dinal qui en eft le Préfident, & qui la con- 
voque félon les béfoins qui fe rencontrent. 

Outre ceyte dernière, il en fit encore une zl*™* 
pour les rués & les fontaines, dont le Car- r . : 
dinal Camerlingue eft le Chef, & qui la con- 
voquedans lamaifon du plus vieux desCom- 
miflaires, quand il le juge néceflaire. On y 
traite des canaux &des aqueducs, par où les 
eaux font conduites à Rome; de la manière 
de les diftribuër, & de l’embelliflement & de 
la commodité des rues. Le Pape avoit fait 
cette Compagnie pour avoir foin des nou- 
velles rues qu’il fit faire , & voulut eufuite 
qu’elle fubfifHt à perpétuité. ... . 

Il y a encore la Congrégation de l'Index , * 

qui a jurifdi&ion fur les livres qu’on impri- 
me, & droit de les cenfurer. C’eft un Car- 
dinal qui en eft le Chef , & qui l’aflemble 
quand il lui plaît, fans aucun jour détermi- 
né. Sixte l’érigea à caufe de l’Imprimerie 
.qu’il avoit deflein d’établir dans Rome. 

Il inftitua'encore la Congrégation de la j? 
Confulte pour le gouvernement de la fainte Con J u ~ 
Eglife. Le Cardinal Neveu en eft le Chef , tt% 

mai* 
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**87. mais pour un tems feulement. Le Cardinal 
Pcretti, Neveu de Sixte y fit paroître une 
•grande pénétration dans les affaires , & fa- 
tisfit tous ceux qui en eurent à traiter avec 
lui. Cette Afiemblée eft compofée de lix 
Cardinaux, de fis Prélats, & d’un Sécretaire, 
<}ui eit ordinairement dans la confidence du 
Cardinal Néveu , lequel la convoque dans 
la maifon , le Vendredi de chaque fémaine. 
On y traite de tout ce qui regarde le Gou- 
vernement de l’Eglife, & c’elt à ce Tribu- 
nal q-u 'outré cours les Vice- Légats, les Gou- 
verneurs , & les autres Officiers de l’Etat , 
toutesfois & qualités qu’il leur arrive quel- 
que affiure extraordinaire, & difficile, dans 
la fouâion de leurs emplois ; fur lefquelles 
cette Congrégation délibère. Le Secrétaire 
éicrit la deliberation, qu’il fait ligner au Pré- 
fident,& aux Prélats qui fe trouvent en l’Af- 
femblée. Us partagent entr’eux les Provin- 
ces de l’Etat de l’Eglife, & chacun raporte 
les affaires de la licnne à PAiretnblée. La 
Légation d’Avignon , le Gouvernement de 
-Benevent dans le Royaume de Naples , & 
celui de la Ville dc Ceneda chez les Véni- 
tiens ne réconnoiffcnt point ce Tribunal ; & 
les Gouverneurs y ont un pouvoir abfolu. 
L’Etat & le Gouvernement de Fermo, auflî- 
bien que . celui de Spolette , jouïflent de la 
même exemption. Les Prélats de cette A f- ' 
-femblée ont à partager énrr’cux les trois 
quarts des droits du Palais, qui montent peut- 
être en tout à 1000. écus chacun, & le Sé* 
D« cretaire a le double de la même Pomme. 

trie/s& L’établiffemenr de la Congrégation, ap- 

du bon pcllée des Griefs, & du bon régime, doit aulfi 

regtme.... f<wl 
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fon établiflcment à Sixte, fous lapréfîdence ij 87 .r 
du Cardinal Néveu. Elle connoît des torts 
& des vexations ; fur lefquellcs elle ordonne 
provisoirement. Elle le tient les Samedis 
dans le même lieu que celle de laConfulte, 
l’une fi l’autre alternativement. Elle eft 
compofée de quatre ou de lix Cardinaux , fc 
de lix ou de huit Prélats, & d’un Secrétaire, 
qui font toujours les mêmes que ceux de la 
Çonfulte. Toutes les expéditions en font 
lignées du Cardinal Néveu , & des autre» 
CommilTaircs , qui ont les mêmes émolu- 
mens qu’à l’autre Congrégation, avec le pri- 
vilège d’être habillés de violet, & la qualité 
de Domeftiqyes du Pape. 

La Congrégation des Mostnoyes eft encore Dei 
une de celles de l’ércétion de Sixte. Elle a Mon» 
jurifdi&ion fur toutes les monnoyes del’E- 
tat de l’Eglife, & règle encore le prix & la 
valeur des étrangères, & fur quel pied elles 
doivent avoir cours dans l’étendue du Saint 
Siège. Cette Congrégation n’ell tout au plus 
compofée que de quatre Cardinaux , que le 
Pape choî/ït , & de quelques Camericrs, Un 
de ces Cardinaux, qui en eft le chef, la convo- 
que cheï lui félon l’occurrence des affaires. 

Il érigea enfin la Congrégation des affai- Des 
res CrjnJi/iortales , dont l’établiflèment eft d’un 
grand fécours aux Papes, & auquel il avoit Co 7 , fif~ 
penfé avant que de l’être. Le Doyen du Sa- tona '* si ; 
cré Collège en eft le Chef; mais elle fe tient 
rarement, & fans aucun jour déterminé, fe- 
,\lon les affaires, dont Sa Sainteté lui renvoyé 
la connoiflance, qui font ordinairement des 
rénonciations aux Evêchés , des taxes furies 
fonds Eccléfiaftiques, & autres matières fem- 

blables. 
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blables. Le Chef la convoque dans fon Pa- 
lais, quand il y a quelque renvoi : mais les 
Cardinaux Néveux,qui font aujourd’hui tou- 
tes les affaires, en laiflent très peu aller de- 
vant ce Tribunal. 

Voilà les douze Congrégations qui fubfif- 
fent encore, des quinze que Sixte avoit éta- 
blies ; fes SuccefTeurs en ayant rétranché 
trois; au lieu defquelles en ayant érigé trois 
autres, il y en a le même nombre que fous 
le Pontificat de Sixte ; & l’on croit nécef- 
faire de parler aufii de ces trois dernières. 

Clément VIII. établit la Congrégation de 
l’Examen des nouveaux Evêques; par le Ré- 
glement de laquelle ce Souverain Pontife les 
interrogeoit lui-même , & particuliérement 
ceux qui avoîent étudié dans les Loix Civi- 
les : car pour les Théologiens, il en avoit 
commis l’examen au Cardinal Bellarmin. 
Cette Congrégation ne fe tient que devant 
le Pape. Il y entre huit ou dix Cardinaux % 
un certain nombre de Prélats , & quelques 
Poéteurs de divers Ordres. On y examine 
les fujets que le Pape veut promouvoir àl’E- 
pifcopat, c’eft-à-dire, dans les feules Eglifes 
d’Italie ; car les autres Sièges font exempts 
de cette formalité. Celui qu’on examine eft 
à génoux fur un couffin devant le Pape , & 
tous ceux qui entrent dans cette Alfemblée 
font en droit de l’interroger : & quand il a 
fubi cet examen , le Sécretaire de la Con- 
grégation écrit fon nom dans un régître. Cet 
examen fuffit pour pofféder un autre Evê- 
ché. Cependant fi un Evêque , qui auroit 
long-tems pofifédé un Siège étranger, en ve- 
aoit prendre un en Italie, il faudroit qu’il fe 
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fbflmit à être interrogé, à moins qu’il ne fût 1 787. 
Cardinal; le Sacré Collège étant exempt de 
ces fortes de dépendances. 

L’approbation d’un fujet ne le fait pas en- 
core Evêque , & il eft béfoin d’y apporter 
toutes les formalités fuîvantes. Il faut avant 
toutes chofes, qu’il faffe faprofefîion de Foi 
entre les mains d’un Cardinal, que l’on ap- 
pelle Propofant, & que le Pape lui nomme 
pour le propofer aux autres Cardinaux. On 
reçoit enfuite le ferment des témoins qui 
doivent dépofer de l’état auquel eft lé Siège 
qu’il s’agit de remplir , & de la nailTance, de 
la qualité & des vie & mœurs du Poftulant. 

Apres cette information , le même Car- 
dinal ordomîe à fon Auditeur de faire un 
Procès verbal , qui foit ligné d’un Notaire 
du Cardinal Vicaire, ou de l’Auditeur de la 
Chambre. Le Poftulant produit en même 
tems fes Lettres de Doâeur , & fes autres 
titres & privilèges, s’il en a, comme desDé- 
'mifloires. Certificats & Lettres d’Ordres. 

Après cela on entend d’autres témoins, pour 
informer qu’il eft né en légitime mariage, 
que fes pere & mere n’ont jamais été foup- 
çonnés d’aucunes hérélîes , & qu’il a 30. 

. ans paflfés , conformément aux Canons du 
faint Concile de Trente. 

On fait enfuite une enquête touchant la 
qualité & le revenu de l’Evêché, en quelle 
Province en eft le Siège; s’il relève immé- 
diatement du Pape, ou s’il eft Suffragant de 
quelque Archevêché ; quelle étendue de ter- 
re, & le nombre de Villages qui dépendent 
du Diocèfe ; le nombre d’ames , à peu près , 
dont il eft peuplé; la quantité dcMonaftc- 

res. 
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, ÏI 87 . Tes, & quelles Reliques y font en vénêratfoflÇ 
le revenu annuel de l’Eglife* le nombre des 
Chanoines, & les differentes Dignités qui en 
compofent le Clergé ; s’il y a un Séminaire; 1 
combien de Maifons de Filles Réligieufes: „ 
le nombre des Paroilfes & des Clochers, 5c 
plufieurs autres chofes de même nature. 

Le Cardinal - propofant ligne ce Procès 
verbal, & puis l’envoye aux trois Cardinaux 
Chcfs-d’Ordres , pour en faire la révilion; 
après laquelle ils le fignent,& lerenvoyenr 
au même Cardinal, entre les mains duquel 
il doit déformais demeurer. Onpréconife le 
Poffulant au premier Coniiftoire fécret, & 
on le propofe au fuivant dans un Difcours 
latin , contenant fommairemPnt le Procès 
verbal de vie & de mœurs. Mais auparavant 
que le Cardinal-propol'ant falï'e mention dix 
Siège qu’on va remplir, le nouveau PonrvA 
met entre les mains du Receveur des Droits 
du Sacré Collège deux Billets en blanc, li- 
gnés de lui, par lefquels il promet de payer 
tout ce qui appartient au Cardinal , à la 
Chambre Apollolique, au Collège, & aux 
Officiers de la Chancellerie pour fes expé- 
ditions. 

Un jour avant la propofition, le Cardî- 
ïial-propofant envoyé un Extrait du Procès 
verbal à tous lès Confrères , pour que cha- 
cun fe prépare à voir ce qu’il aura à rcpro*> 
cher au Poffulant, lequel n’eff pas plûtôt 
propofé, que le Cardinal-propofant lètour- 
ne vers le Pape , & puis vers le Doïen du 
Collège, 5t lui demande s’il a quelque chofe 
à dire contre la propolition. S’il a lieu de 
s’oppolèr , il en déclare les railons ; linon i.l 
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fe lève, & dit Amplement qu’il approuve la IJS7* 
proportion. Enfuite le Pape donne, par un 
Decret , l’Evêché au Poftulant , & le Car- 
dinal Vice-Chancelier en prend une Copie. 

C’eft en vertu de ce Decret , que le Cardi- 
nal - propofant remplit & féelle les Billets 
lignés en blanc; & d’un femblable du Vice- 
Chancelier, qu’on appelle contre-Scedule, 
que s’expédient les Bulles. 

Il appartient de droit au Cardinal -propo- 
sant quinte ducats par cent fur le revenu de 
l’Evêché ;& quand le Pape propofe lui- mê- 
me, ce droit appartient aux Secrétaires Apof- 
toliques. Lorfquc l’on propofe la perfonne 
d’un Cardinal qui n’a jamais été à Rome, il 
doit payer le même droit; mais s’il eft pre- 
lcnt, ou qu’il ait été autrefois à la Cour du 
Pape, il en eft exempt. Le nouveau Prélat 
garde la maifon, le matin du jour qu’il eft 
propofé, & il a foin de fe faire faire la Cou- 
ronne. Il s’habille en Evêque apres qu’il a 
dîné , prend un chapeau bordé de verd avec 
un cordon de la même couleur, &puis s’en 
va chet le Pape, auquel il eft prefenté par le 
Maître de Chambre, pour lui baifer les pieds. 

Il porte un Rochet que Sa Sainteté lui met 
Elle-même, & doit enfuite aller vilîter tout 
le Sacré Collège , en commençant par le 
Doyen; mais il n'eft pas oblige de fuivre le 
rang d’ancienneté dans les vilites des autres 
Cardinaux. Ceux qui font nommés hors de 
l’Italie, quand ils font prefens,font obligés 
à toutes ces formalités, à la referve de l’exa- 
men; & ceux qui font abfens y peuvent fa- 
tisfaire par Procureur. 

Sixte ayant introduit la plus grande partie 

Tome //. O de 
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de ces Cérémonies, pour la confervatiotl 
defquelles il avoit établi une Congrégation, 
on a crû devoir un peu s y étendre. Il eft 
vrai que Clément VIII. Usuellement chan- 
gées par le retranchement de quelques-unes 

aufquelles il en a fubftitué d’autres qu on 
l’en doit confiderer comme le Fondateur, qui 
a travaillé fur le premier plan du Pa ?f £ 

■ La deuxième Congrégation eft celle de la 
Propagation de la Foi, inftituée par Grégoi- 
re XV pour avifer à tous les moyens imagi- 
nables d’établir laRéligion Cathohqi^ dans 
toutes les parties du monde. Elles aflemble 
un Lundi de chaque mois » en préface dû 
Pape, quoique ce foît fouverft dans le : Palai*. 
qu’elle a fait bâtir. Elle eft compoféedeplu- 
fieurs Cardinaux , d’un Protonotaire Apor- 
tolique, du Sécretaire d’Etat de Sa Sainteté, 
d’un Juge , qui eft ordinairement Rdférenj 
daire de l’unè&de l’autre fignature,del Al- 
fefïeur du Saint Office, & du Secrétaire de 

* a Tous 'cfui'qui ont la dévotion défaire le 
voyage deRome après leur convetfion, font 
logés dans ce Palais, qui eft d’une grandeut 
extraordinaire, fitué dans la Place de la Tri- 
nité du Mont. Les pauvres Evêques y font 
auffi reçûs, & entretenus de tout ce qui leur 
eft néceftaîre. On y établît une Imprimerie 
en toutes fortes de langues étrangères, pour 
des Bréviaires, des Miflels, & d autres Li- 
vres d’Eglife , félon l’ufage Romaui. 

Urbain VIII. a enfin érige la Congréga- 
tion des Immunités EcdéJtajticjues \ dont 1 
comprit la néceffité, pendant qu’il étoit N on- 
ce, en plufieurs embarras qu’il eut touchai^ 
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des exemptions, fur lcfquelles il falloit avoir 1587. 
lefentiment du Pape, qui renvoyant la con- 
noiffance de ces incidens à des Commiffai- 
res , laiffoit traîner ces fortes d’affaires en 
longueur. Cela le fit réfoudre à y apporter 
du remède par l’établilfement de cette Con- 
grégation, qui juge de ce qui doit jouir des 
Immunités del’Eglife, &de ce qui n’en doit 
■pas jouïr. Elle fe tient tous les Mardis chez 
Je plus ancien des Cardinaux qui la compo- 
iènt, avec un Auditeur de Rore, un Clerc 
de Chambre , un Avocat de fignature, & un 
•Référendaire de l’une & de l’autre. Le Pré- 
ïïdent en garde les Sceaux , & a 700. écus 
d’or de penfio*. 

Pendant que Sixte s’applîquoit ainfi à ré- l'cflime 
glerRome & l’Etat Eccléiïatlique, la Reine de sixte 
Elizabeth travail loit avec le même foin à dé- pour L 
truire la véritable Réligion dans fonRoyau- tifineE- 
me. Le Pape voyoit avec une fcnfible af- 
flidion fon autorité ruinée dans un Roy au- , 
me fi conlidérable, mais fon dépit , ni les & Uu,re ' 
plaintes qu’il en faifoit devant les Minières 
des Princes étrangers , & dans les Confif- 
toires , ne l’empêchoient pas d’eftimer cette 
Prînceffe , & d’en dire beaucoup de bien. 
Elizabeth de fon côté avoit auflîune grande 
efiime pour Sixte, & elle difoit fouvent: Que 
fi elle eût été ajpurée que ce Pape eût long tems 
gouverné l'Egltfe, elle auro 'tt cherché des moyens 
d' accommodement entre fon Etat Ê 5 J* Rome. Ce 
qui ayant été rapporté au Pape, il difoit auflï : 
n'eût rien vû de plus glorieux pour lui , 
que d'être dans une même Communion avec 
cette / ’rincejfe . 

11 y avoit fort long-tems qu’elle tenoit 
J O i ' - • • 1 * Ma- 
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1587 • Marie Reine d’Ecofïç prifonniére. Cettd 
Marie malheureufe Princcfle étoit fille de Jaque» 
Heine Stuart , cent cinquième Roi d’Eco (Ve ; elle 
d’EceJfe n’avoit eu en partage que les défordres qui 
prifon- affligeoient alors quatre Royaumes; mais Ion 
niére en incomparable beauté la rendoit digne de reg- 
jîngle- ner f ur toute l’Europe. Elle avoit toujours 
terre, témoigné beaucoup dezèle pour laRélig’-on 
Catholique, & Ton attachement pour les an- 
ciens u Pages de l’Egiife Romaine, joint aa 
refped qu’Elle avoit pour le Pape, lui coû- 
tèrent la liberté, & enfuite la vie. 

Pendant fa captivité, tous les Princes Chré- 
tiens follicitcrent Elizabeth , & firent agir 
leurs Ambafladeurs auprès D’Elle pour fa 
délivrance : mais leurs foins augmentant en- 
core la jaloufie de la Reine d’Angleterre , 
Elle répondoit : Que Marie é toit déjà condam- 
née, & la fit en effet déclarer criminelle de 
lèze-Majefté par le Parlement affemblé à 
Londres. Si-tôt que cette Sentence fut ren- 
due , Elle voulut faire voir qu’Elle avoit 
beaucoup moins écouté fon relfentiment ^ 
que la juftice, & envoya un Ambafladeur en 
France pour en donner avis au Roi & à la 
Reine. Elle fit en même tems favoir , par 
une Lettre, la réfolution de fon Parlement 
à la Reine d’EcolTe , qui reçût cette nou- 
velle avec beaucoup defermeté. Elle rémer- 
cia celui qui la lui vint annoncer , avec un 
vifage plein de douceur; lui fit un préfent de 
peu de conféquence , en s’exeufant fur la 
pauvreté de l’état auquel Elle étoit réduite ; 
témoigna qu’Elle fentoit une joye fenfible 
d’apprendre qu’Ellealloitbien-tôt quitter un 
Royaume périffable, pour enpofieder un qui 
ne doit finir jamais. 
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Le Roi de France, fur ces entrefaites, obi i- 15-87. 
gé de fécourir cette Princefle , qui étoit fa La 
Belle-Sœur, dépécha Belliévre en Angle- France 
terre , avec une inltru&ion qui répondoit à intercè- 
tous les chefs d’accufation, fur lefquels la de pour 
Xèntence de mort avoît été rendue. Cet Am- e ™ m 
baflfadeur étoit chargé de faire favoir publi- 
quement , qu’il avoît ordre de folliciter le 
falut de Marie, au nom du Roi fon Maître, 

& de tous les François. 

Quand le Pape eut appris, que le Roi Très- Dif 
Chrétien envoyoit à ce defïein un Ambaffa- co j* rs d* 
deur , il dit en plein Confiftoîre, après qu’on s J xte 
eut ordonné des prières publiques pour cette f urctl,a » 
Reine prifonniére: Que les Souverains ne s'en- 
gageaient pas dans de fi terribles entreprifes , 
pour les laiffer imparfaites à laprière d'un fim - 
fie Miniftre\ & s’entretenant un foir en fou- 
pant avec fon Néveu fur lefuccès du voyage 
de Belliévre en Angleterre, il dit: Je ne fai 
pas ce que la Reine Elizabeth a deffein de faire 
de la Reine ePEcoJfe , mais je fai fort à quoi je 
me déterminerais , fi j'avais un Roi prifonnier 
dans mes Etats. 

Les Cardinaux de lafaâion Françoife fup- On fait 
plièrent le Pape, de permettre qu’on fît les desPrie- 
Prières de quarante Heures dans toutes les res P our . 
Eglifes de Rome, pour démander à Dieu , die. 
qu’il lui plût d’alfifler de fes grâces l’Ambaf- 
fadeur du Roi Très-Chrétien, dans une af- 
faire qui étoit d’une telle importance à toute 
la Chrétienté. Le Pape y confentit, bidon- 
na ordre au Cardinal -Vicaire, de faire ex- 
pofer par-tout le Saint Sacrement, quoiqu’il 
jugeât que le falut de cette Reine n’étoitque 
le prétexte du voyage de Belliévre, & qu’il 

O 3 al- 
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15:87. alloit en Angleterre négocier des affairés 
plus agréables, & plus avantageuses au Roi 
fon Maître ; fur quoi Sa Sainteté ne put 
s’empêcher de dire au Cardinal Farnefe : 
Qu'il était perfuadé que les chofes fuient tout 
autres qu'elles ne paroiffoient. Et en effet , on 
apprit peu de tems après, que cet Ambafla-: 
deur avoir inutilement travaillé pour la Rei- 
ne d’Ecofle ; & quelques-uns ajoûtèrent : 
Qu'il n' avoit paffé la mer , que pour animer le 
- • " Confeil d' Angleterre à fa perte. Ce qui fît dire 
à un Cardinal, homme defortbonfens '.Que 
perfonne n' avoit fi bien pénétré que le Pape le. 
fond de ce grand myjlère. 

Ir.flruc- - L’Inftruâion fécrettc deBflliévre portoit. 
ùon entr’autres chofes, de preffec inftamment la 
pour Reine Elizabeth de fe.fcrvir de l’autorité 
l' Am- qu’elle avoit fur le Roi de Navarre, le Prince 
lajfa- (Je Condé & le Vicomte de Turenne, pour 
dmrde j es obliger à conclure la Paix. Il étoit en-> 
France. CDre c har^é de découvrir en quelle difpofi- 
tion étoit cette Princeffe, touchant une Li- 
gue qu’on avoit propofée entre Elle & quel- 
ques Princes d’Allemagne, & de faire entr*- 
eux un Traité ferme & durable. Cependant 
Sixte exeufoît le Roi de France, en difant: 
Que les Guerres Civiles , qui divif oient alors fon 
Royaume, ne lui permettaient pas de ménacer 
l' Angleterre , if que fa Couronne lui devait être 
beaucoup plus chere que celle d'un de fes Alli/s. 
Sentence L’arrivce de Bel lièvre ayant arrêté pen- 
contre dant deux mois l’exécution de la fentence 
la Reine, rendue contre la Reine d’Ecofle , on crai- 
gnit que les offices du Roi de France n’é- 
branlaflent l’efprit d’Elizabeth. Cette inquié- 
tude allanna non - feulement les Miniftreç 
. Pro- 
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Proteftans , mais auffi les Catholiques , & Ij8t, 
particulièrement les principaux Membres du 
Parlement , comme Lyncefter, Cecil & V af- 
lingand; lefquels ayant condamné la Reine 
d’Ecoffe, confidéroient avec effroi , que lî 
leur Maîtreffe venoit à mourir , fes Etats ap- 
partenoient fans contredit à Marie , qui ne 
feverroit pasplûtôt fur le Trône de fon En- 
nemie , qu’elle les perdroit fans reffource, 
tant à caufe de l’averlïon qu’elle avoit pour 
les Proteftans , que par le reftfentiment d’une 
longue & honteufe prifon. 

Ces Seigneurs, prenant un tems favora- 
ble pour faire goûter leurs raifons à la Reine 
Elizabeth , fe plaignirent à Elle du mépris 
qu’on faifoitvd’un jugement rendu par tant 
de Barons & d’autres perfonnes confidéra- 
bles , & dont tout le Royaume démandoît 
l’exécution avec empreflement. La Reine 
croyoit, par ce rétardement, témoigner beau- 
coup de répugnance à ce parricide , & s’en 
exeufer par la peur qu’on lui faifoit de s’at- 
tirer la haine de tous fes fujets ; mais enfin 
vaincue en apparence par ce dernier motif, 
elle ordonna, que conformément à la réfo- 
lution du Parlement , on drefsât l’arrêt de 
mort contre la malheureufe Marie. 

BurcoftTréforier , & Beley Secrétaire du On lui 
Royaume furent en diligence le lui lignifier, annon - 
au nom de la Reine & du Parlement, au Châ- ce ta 
teaudeFredingen, où elle étoitprifonniére.. m °rt* 
Elle les reçût avec joye , & leur dit : Qu'elle 
avoit de grandes avions de grâces à rendre à 
Dieu de ce qu'on l’ avoit foupçonne'e capable de 
rétablir la Foi en Angleterre. Elle leur deman- 
da enfuite la permilîîon d’écrire quelques 
- • O 4 •' JLet- 
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lj'87. Lettres à la Reine d’Angleterre, au Roî de 
France, & à d’autres; ce qu’elle fit en peu 
de teins. On a crû qu’elle avoit auflî écrit 
au Pape Sixte, pour lui témoigner qu’il lui 
droit bien glorieux de mourir pour la Reli- 
gion Catholique, dans laquelle tous les Rois 
les Prédecelfeurs avoient eu le bonheur de 
mourir. 

Sa ton - Après avoir achevé fes Lettres. Elle fe 

fiance , profterna aux pieds d’un Crucifix , pour ré- 
crpiéte. mercier Dieu de toutes les grâces , dont il 
l’avoit confolée, au nombre defquelles elle 
comptoir la mort qu’elle alloit bien -tôt 
louffrir. Elle prit enfuite uneHoftie confa- 
crée , qu’elle gardoit par la/?ermiffion du 
Pape Pie V. , eu réconnoilfance de fa fer- 
meté dans la Réligion Romaine; ce que Sixte 
lui avojt aufii accordé : & elle fe communia 
el le- même, les Miniftres Proteflans lui ayant 
rcfufé un Aumônier, en lui difant: Qu'elle 
devroit avoir r énoncé depuis long-tems aux fo- 
lies aux extravagances de Rome. 

! Jnqulé • Cependant la Reine Elizabeth étoit terri- 

tude bleinent inquiétée; & l’on dit que cette étran- 
d'Elifa- ge agitation Payant une nuit empêché de dor- 
beth. mir , une de fes femmes , qui couchoit ordi- 
nairement dans fa chambre, fe réveilla en fur- 
faut, épouvantée par un horrible fonge, & 
s’écria.: ou' Elle croyait voir couper la tête à la 
Reine Marie , £5’ enfuite voir aujfi tomber celle 
de fa Maîtreffe par un fécond coup de la même 
épée. Cette vifion effraya fi fort la Reine , 
qu’Elle envoya promptement un Courier à 
Fredingen, avec défenfes d’exécuter la Reine 
d’Ecofle jufques à nouvel ordre ; mais ce 
Courier n’arriva que quatre heures après fa 
; mort. 
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mort, fes gardes corrompus par Lyncefter iy8 f. 
l’étant venus avertir, avant le point du jour, 
que toutes chofes étoient prêtes pour lefup- 
plice. , . 

Elle fortoit de fa chambre , fuivie d’un pe- c om “ 
tit nombre de fes Dome(tiques,aufqucls El- ™ entel ’ 
le défendit de troubler par leurs cris & par le *].■. " 
leurs larmes l’éclat d’un appareil , qu’Elle ^ 
regardoit comme fa gloire & fon triomphe. morU - 
Elle entra dans la Saie où l’cchaffaut étoit 
dreffé, revêtue de fes habits les plus magni- 
fiques; Elle avoit un Chapelet à fon côté, 

& un petit Crucifix attaché fur fon cœur, 
que les Miniftres n’osèrent par refpeét lui 
arracher; quoique ces marques de dévotion, 
qu’ils traitent de fuperflition & de facrilège, 
leur donnaffent de l’indignation & du dépit- 
Ce fpe&acle fit pleurer tous ceux qui fe fai- 
foicnt violence pour retenir leurs larmes ;& 
la Sale rétentit de foûpirs & de fanglots, lorf- 
qu’on vit cette PrincefTe, fuivie d’un Bour- 
reau , n’avoir déformais plus pour Trônç 
qu’un échaffaut, d’où elle regarda l’Affem- 
blée avec un vifage plus beau & plus gai qu’à 
l’ordinaire. Elle s’adreffa aux Catholiques 
qui étoient dans cette Sale , & les pria de 
joindre leurs prières aux fiennes pour déman- 
der à Dieu, qui connoiffoit fon innocence, 
qu’il eût la bonté de faire miféricorde à ceux 
qui étoient les auteurs de fa mort. 

Elle détacha elle-même fon voile de def- On lui 
fus fa tête, & découvrit fon col &fes épau- tranche 
les, qui étoient d’une blancheur à éblouir; 

& s’étant mife à génoux,enbaifant fon Cru- 
cifix, Elle rendit fa tête au Bourreau, lequel 
effrayé du parricide qu’il alloit commettre, 

no 
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•j8 7. ne la frappa qu’en tremblant , & n’abbatît 
cette tâte que du troifiéme coup. On rémar- 
qua que ceux mêmes qui hâtèrent cette exé- 
cution, en furent attendris , & détournèrent 
leur vûë d’un fi funefte fpe&acle. On dit aufli 
que le Bourreau tomba à demi mortdedeflus 
l’échaffaut , & qu’on l’emporta en cet état 
kémar- h° rs de l a Sale. 

que là- C’eft ainfi que Marie Stuart Reine d’E- 
dejfus. cofTe acheva une vie , remplie de grands 
exemples de l’une & de l’autre fortune, apres 
une captivité de vingt années ; pendant la- 
quelle on la changea feize fois de prifon , 
toujours rigoureufement traitée par ceux qui 
la gardoient, abandonnée de tout fécours & 
de toute forte de-çonfolation/â la referve de 
quelques Lettres des Papes Grégoire XIII. 
& de Sixte V. Celui-ci trouva le fécret d’en 
faire aller deux des fiennes jufques à Elle , 
dont Elizabeth en furprit une, qu'Elle lût 
plufieurs fois avec plaifir , quoiqu’Elle ne 
fut remplie que de confeils & d’exhortations, 
capables de fortifier la Foi de cette malheu- 
reufe Reine, pour 13 croyance & pour la per- 
fonne de laquelle Elizabeth avoit une mor- 
telle averfion : mais Elle faifoit une eftime 
fi particulière de ce Pape, qu’Elle dit à ce- 
lui qui lui mit la Lettre entre les mains: Qut 
la Reine d'EcoJfe avoit tort de fe plaindre d'u- 
ne prifon , dans laquelle Elle goûtoit avec abon- 
dance un plaifir qu'Elle meme fouhaitoit avec 
le plus cC ardeur ; voulant témoigner par là , 
avec combien de pafiîon Elle défiroit êtro 
d’intelligence avec Sixte, mais qu’Elle crai- 
gnoitque ce commerce ne donnât trop d’in- 
quiétude à fes Etats. 

• . La 
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La nouvelle d’une mort fi déplorable fut 15-87. 
fiîen-tôt répandue par toute l’Europe, & le Etrange. 
Nonce qui réfidoit en France dépêcha un diftours 
Courier exprès pour en donner avis à Rome, de sixte 
Le Pape fortoit de fouper , & ctoit appuyé A" - k 
contre un fenêtre , lorfque le Cardinal de mort de' 
IVlontalte lui prefenta le paquet du Nonce. Marie % 
Sa Sainteté regardoit fixement fon Neveu , 
pendant qu’il lui faifoit le récit de cette tra- 
gique Hiftoire, lorfque tout-d’un-coup frap- 
pant de la main fur le bord de la fenêtre, il 
fe tourna en loûpirant du côté de l’Angle- 
terre, comme s’il eût voulu parler à la Reine 
Elizabeth , & dit à haute voix : Bienheureufe 
Reine qui a été digne de pouvoir faire tomber 
à vos pieds une Tcte couronnée j que n'en pou- 
vons-nous faire autant ! 

La Reine d’Angleterre, voulant en quel- Elizjt- 
que façon fe mettre à couvert delà honte & 
du réproche honteux à fa mémoire d’avoir P ren * .. 
répandu le fang d’une autre Reine , prit le- * 
deuil, s’affligea, & fe plaignit de fon Sécre- 
taire , qui avoit, contre fes ordres, précipité 
cette exécution ; Elle lui fit faire fon pro- 
cès , & il fut condamné à tenir prifon , & 
à payer de grolfes amendes: mais on rioit de 
cette grofliére adreffe, lorfqu’on voy.oit en 
même tems des feux de joye dans Londres, 

& qu’on entendoit le bruit des cloches, en 
ligne de la joye & de l’allegreffe publique 
que caufoit cette mort dans toute l'Angle- 
terre. Ce Miniftre fit de plus, une Apologie 
qui courut dans toutes les Cours des Princes 
Chrétiens, par laquelle il juftifioit qu’il n’a- 
voit rien fait fans ordre, ni fans favoir les in- 
tentions de la Reine fa Maîtrelfe , laquelle 
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1^87. s’attira îa haine & l’indignation des autre* 
Souverains, pour avoir fi cruellement violé 
le refpeêl dû à la Majefté Royale. 

D,y*. Comme il n’y a point de lieu dans le moti- 
fs™ à de, où l’on examine de plus près qu’à Ro- 
Kfime me la conduite bonne ou mauvaife des Po- 
fur la tentats,on s’y emportoit avec fureur contre 
conduite celle d’Elizabeth , & l’on débitoit tous les 
^ j° urs des Satyres & des Libelles, qui la trai- 
Mbeth. toient de fcélerate, de barbare & de facrilège. 
Les Auteurs de ces Ouvrages s’attachoient 
particuliérement à cette douleur de difîimu- 
lation & d’hypocrifie , avec laquelle Elle 
avoit répandu des larmes pour un crime 
qu’Elle avoit fait commettre.^Sixte défen- 
dît, fous peine des Galères qu’on continuât 
i déchirer cette Princefife dans des Ecrits ou- 
trageans; difant: Que quoiqu'Elle fût héréti- 
que , on devoit néanmoins avoir du refpeél pour 
fon rang, & de la confidèration pour fon mérite , 
Elizabeth en ayant été inftruite , rédoubla 
l’efiime qu’elle avoit pour Sa Sainteté, &di- 
ioit fouvent à fes Miniftres les plus confi- 
dens : Que Sixte était un grand Prince , mal- 
gré fa qualité de Pape , qui le rendait fon capi- 
tal ennemi. Et le Duc de Lyncefter étant un 
jour dans une fort bonne compagnie où l’on 
parloit du Pape , dit : Qu'il faudrait que la 
Reine allât demeurer un an à Rome , & que 
ton fou- Sixte p a fât autant de tems en Angleterre, par- 
fçonne ce qu' Elizabeth aurait trouvé le moyen dé ôter 
Sixte z? la Superjiition Papale de Rome , Çjf les Anglois 
Eltza - la manière de l'effacer de l'efprit de Sixte, 
beth de Les Romains s’imaginèrent fur cette mu- 
mutuel- t uc i le eftime, qu’il y avoit quelque corref- 
U mtel- p 0n d ance entre le Pape & la Reine , & faî- 
kgence. r foient 
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foient mille raifonnemens chimériques là- I J"”# 
ddfus. Et quoique le grand nombre d’cf- 
pions , qui étoient dans Rome, pour rendre 
compte à Sixte de tout ce qu’on difoit de lui, 
les empêchât de parler à cœur ouvert, il y 
en eut d’aflez impudens & d’affez hardis pour 
repréfenter Pafquin en équipage de Courier, 
répondant à Marforio , qui lui démandoit 
où il alloit: Je vais en Angleterre porter à la 
Heine des Lettres de Sa Sainteté. Et il y en 
avoit qui difoient : Qu'il valoit mieux être 
Anglois à Rome , que Catholique en Angle- 
terre. 

Ranuce Farnefe , fils aîné de ce grand £* Tilt 
Alexandre Duc de Parme, qui défendoit fi éuDuc 
glorieufemer* les intérêts de la Réligion en ^ Par " 
Flandres , entra chez le Pape avec des ar- 
mes, très-févèrement défendues par Sa Sain- Pp i l onne 
teté ; ce jeune Prince ne croyant pas qu un 
Réglement de Police dût affujettir une per- 
fonne de fa qualité. Le Pape, qui veilloit 
fur fa conduite , n’en fut pas fi-tôt averti, 
qu’il commanda qu’on le fît arrêter. Cet or- 
dre fut exécuté dans l’Anti-chambre du Pa- 
pe , lorfque ce Prince lui alloit baifer les 
pieds. Ce lieu le rendant encore plus coupa- 
ble, il fut enlévé dans une chaife, & conduit 
par leBarigel & fes Sbirres dans le Château 
Saint-Ange. 

Cet emprifonnement fit grand bruit dans Gn 
Rome , & confterna étrangement les Amis 
du Cardinal Farnefe, & tous ceux qui étoient 
attachés au Duc de Parme. Ils furent incon- lache ~ 
tînent démander au Pape la grâce decePrin- mtrU * 
ce, au nom du mérite &des fervices de fou 
Pere , auquel on faifoit un fenfible outrage 
dans la.perfonne de fon fils. Ils lui rémon- 

trerent, 
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^87. trèrent, que c’étoit une chofe honteufe de 
voir dans les Priions du Saint Siège , pour 
une caufe (i légère , & par l’ordre de Sa Sain- 
teté, KHériticr d’un Souverain, dans le mê- 
me teins que fon Pere combattoit avec tant 
d’ardeur & de courage, pour conferver l’hon- 
neur & le bien de l’Eglife. Ils lui repréten- 
tèrent que les Princes étrangers n’étoient pas 
obligés à fc foûmettrc aux Loix d’un Païs, 
qui 11e font établies que pour retenir le com- 
mun peuple dans fon devoir; que la faute de 
ce jeune Prince ctoit plûtôt un effet de fa vi- 
vacité que de fa malice; & que quand meme 
il auroît failli avec connoilfance de caufe , 
fon âge & les fervices de fon P**re meritoient 
que Sa Sainteté lui accordât fon pardon. 

"Réponfi .Sixte leur répondit premièrement : Qu'il 
duPape. aimoit trop à rendre ce qu'il devoit aux perfon - 
nés illufires , pour ne pas avoir une efiime ex- 
traordinaire pour celle du Duc de Parme: mais 
aujji qu'il avait une grande averfion pour les 
gens qui faifoient de lourdes fautes , qu'il aurait 
traité fon propre fils , en pareil cas , de la même 
manière que Ranuce Farnefe ; qu'il aimerait 
mieux rénuncer au Souverain Pontificat , & 
rétourner dans le Cloître , que de voir méprifer 
les Ordonnances qu'il avoit établies , qu'elles 
étaient faites pour tout le monde fans exception ; 

& qu'une Tête couronnée n' avoit plus d'indé- 
pendance , quand elle ètoit hors de fes Etats ; que 
l'âge ne mettoit perfonne à couvert de la cor- 
redion du châtiment ; qu'il prétendoit que le 

Duc de Parme ètoit Feudataire du Saint Siège y 
& que quand il ne le ferait pas , il fujfifoit de 
s'être trouvé à Rome contrevenant à fes Ordon- 
nances. Il les étonna fi fort par toutes ccs rat- 
ions , \ 
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fons , qu’ils crurent devoir prendre congé if *7' 
de lui, & laifler rallcntir ce premier feu. 

Le Cardinal Farnefe craignant que Sixte 
ne s’obftinât dans fa première févérité , ne 
fut pas fi tôt chez lui , que fon inquiétude 
mortelle le fit rétourner au Vatican pour ré- 
doubler fes inftances , & ne point laifler le 
Pape en patience qu’il n’eût obtenu la liberté 
de fon Néveu. Le Pape, qui prévoyoit cette 
preflante follicitation, donna en même tems 
un billet à ce Cardinal, par lequel il ctoit en- 
joint au Gouverneur de lui remettre à deux 
heures de nuit la perfonne de ce jeune Prince 
entre les mains ; & Farnefe fut fi bien ména- 
ger fon tems f qu’il porta lui-même le billet 
du Pape au Château Saint- Ange ; & le Gou- 
verneur ne put fe défendre de remettre ce 
Prince en liberté. Il lui fit en même tems 
prendre la pofte , & ce Prince courut avec 
tant de diligence, qu’il fe trouva, après trente 
heures de courfe,dans les Etats de fon Pcre 
en Lombardie. 

LePape eut cette année, pendant les plus Jnfir- 
grandes chaleurs de l’Eté , une fièvre con- mité de 
tinuë qui lui dura fept jours , dont la malig- 5,x/tf * 
rtité fit perdre aux Médecins l’efpérance de 
le fauver. Cette nouvelle n’affligea pas beau- 
coup les Cardinaux , qui démandoient bien 
plutôt fa mort que fa guérifon,pour repren- 
dre l’autorité qu’il leur avoit ôtée, en faifant 
lui feul toutes les affaires importantes, & les 
traitant comme des Valets & desEfclaves. 

La grandeur de fon mal ne l’empcchoit 
pas, dans le déclin de fa fièvre, de s’appli- 
quer à la conduite de l’Etat; & quoique les 
Médecins lui euflent ordonné de prendre 

du 
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*S*7- du repos , il n’en faifoit pas moins publier 
» ' de nouvelles Ordonnances , & faifoit venir 
tous les jours le Gouverneur de Rome & 
d’autres Officiers pour leur faire rendre 
compte de l’exercice de leurs charges , & 
pour leur donner des ordres nouveaux. Son 
Néveu le pria inftammentde fe répofer pen- 
dant quelques jours , en lui remontrant que 
cette grande application d’efprit le fatîguoit 
encore plus que fon mal; mais il lui répon- 
dit : Sachez , won Neveu , qu'il faut quurt 
Prince ne quitte le commandement qu'avec la 
vie; femblable au Roffignof qui chante jufqu' à 
la mort. 

Les or - Il ordonna fur toutes chofes au Cardinal 

dres de Montalte de rédoubler le£ efpions dans 
qu'il Rome; parce qu’il falloit prendre le temade 
donne f a maladie , pour connoître les efprits mé- 
fendant CO nrens, & pour s’inftruire de la haine ou de 
l’amitié du peuple envers lui. Son Néveu 
prmte. ex £ cuta cet or j re . mais perfonne n’ofoit 
dire fes véritables fentimens, de crainte qu’il 
ne feignît d’étre malade; & ceux qui le haïf- 
foient le plus , affiftoient comme les autres 
aux prières qu’on faifoit pour fa faute dans 
lesEglifes deRomc, où le Saint Sacrement 
fut expofé pendant un jour. 11 défendit cette 
dévotion , & dit à fon Néveu : Ces prières 
extraordinaires font croire au peuple que je fuis 
à l'extrémité \ & j'ai interet qu'on me croye en~ 

’Jl blâme core en x ' te quelques raomens après ma mors, 
un Me- Il fut un jour, pendant cette maladie, fi 
de ci fi abattu , & dans un aflbupifTement lî profond, • 

peur lui qu’il fembloit qu’il eût rendu l’efprit. Son 
avoir Médecin le trouvant dans cette foiblefle, qui 
touché lui avoit meme ôté la parole, lui toucha au 
le nez. . bout 
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bout du nez, pour voir s’il rcftoit encore iy$7« 
quelque chaleur naturelle. Siite fe Tentant 
toucher, fe réveilla, comme s’il eût été ef- 
frayé de quelque fâcheufe vifion ; & regar- - 
dant fon Médecin en face, lui dit d’un ton 
aulïï menaçant , que fa foiblcnfe le pouvoit 
permettre: Hé quoi', vous avez la har di e/Te de 
toucher au nez du Pape ? Ce pauvre Méde- 
cin, épouvanté par ces paroles, crut que le 
Pape ne le voudroit jamais voir; il s’en ré- 
tourna chez lui, & femit au lit, où il mou- 
rut d’une fièvre , caufée par fa douleur & 
fondéfefpoir, avant que Sa Sainteté eût en- 
tièrement récouvré la fanté ; ce qu’elle fit 
en peu de jours , & s’alla faire voir dans les 
rués deRomeîi-tôt que fafiévre eut cefTé. 

Cette maladie ne diminua en rien l’exac- 
titude de fa jufticc ; & fi-tot qu’il fe porta e * tun 
mieux, il fit exécuter deux pauvres Gentils- dun .. 
hommes, accufés d’avoir eu commerce a- hanült * 
vec un célèbre Bandit , nommé Benedetto 
Mangone Devali : c’étoit un homme de la 
lie du peuple, qui fe rctiroit ordinairement 
aux environs de Naples , d’où il étoit venu 
plufieurs fois commettre des meurtres &des 
brigandages jufques dans l’Etat de l’Eglife. 

Ayant enfin été arrête , il fut rompu vif £ 

Naples un Vendredi feptiéme jour d’ Avril 
dans la Place du Marché , où il confelfa - 
plulieurs crimes, & nomma fes Complices, 
parmi lefquels il avouaque ces deux Gentils- 
hommes lui avoient aidé à éviter les mains 
de la juftice. 

Le Gouverneur de Rome , qui les avoîtr 
mis enPrifon, trouva des preuves plus que 
fuffifanres pour les condamner à la mort ; 

2 ont* IL P mais 
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$$■87. mais la compaflîon qu’il eut de leurs Famil- 
les , lui fit rétarder l’exécution de la fen- 
tence , pendant la maladie de Sixte , pour 
donner le loilîr à leurs Parens de folliciter 
Et de i eur g ra ce. Le Pape n’eut pas lî-tôt appris ce 
rétardement , qu’il fe fâcha contre le Gou- 
hom- S verneur î & ménaça de fadifgrace, pour 
avoir eu tant de tiédeur à rendre la juftice; 
& ils eurent la tête tranchée , quoique plu- 
fîeurs Ambalfadeurs fc fuirent joints à un 
grand nombre de Cavaliers Romains , Pa- 
rens de ces malheureux , pour leur obtenir 
la vie. 

Puni- La Cour Romaine fut étrangement con- 
tionde fternée du châtiment rigoureux dont furent 
fes Do- punis le Seigneur Bellocchio r fon Echanforr, 
mefti- & Monfçîgneur Gualterucci Secrétaire du 
Collège des Sécretaires Apoftoliques, Pré- 
lat fort eftimé , & d’un grand crédit, pour 
avoir acquis par fes longs fervices les bonnes 
grâces & la confiance de SaSainteté. Ils fu- 
rent tous deux condamnés aux Galères avec 
un autre Sécretaire. Bellocchio y mourut 
quelques mois après de douleur, de n’avoir 
pû trouver demifcricordeà laprière de toute 
laCour. Il fut condamné pour avoir dérobé 
l’Anneau du Pêcheur, qui eftleSceaudu Pa- 
pe , duquel il fcella un Bref, dont il avoit 
long-tems follicité l’expédition, & que le 
Pape avoit toûjours réfufée , perfuadé que 
cette demande étoit injufte ; dont voici le 
fait. Bellocchio ayant delfein de faire bâtir 
un Palais magnifique dans fon Pais , avoit 
béfoin d’une maifon,dont le propriétaire 11e 
* vouloit pas l’accommoder. Voyant fes mé- 
fures rompues, il falliôa un Bref, par lequel 

il 
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il ^toit enjoint à cet homme de vendre fa 
maifon ; à quoi il obéît promptement de 
crainte de s’attirer l’indignation du Pape , & 
la donna à beaucoup moins qu’elle ne valoir. 

On fit le procès à Gualterucci, pour avoir 
eu part à cette fripponnerie ; & le troifiéme 
fut condamné à la même peine, parce qu’il 
avoit été informé de tout ce complot, & qu’il 
avoit aufii follicité l’expédition du Bref. Le 
malheur de Gualterucci affligea tout le mon- 
de. C’étoit un Prélat rempli de bonnes qua- 
lités, & dont' le crime auroit bien pû être ré- 
mifflble fous un Pontificat moins exaét. Tout 
le Sacré Collège, avec les autres Ambaffa- 
dtjrs d Efpagnf & de Venife , & plufieurs 
perfonnes de la première qualité demandè- 
rent fa grâce; mais le Pape ne voulut pas mê- 
me les écouter, & dit : Qu'il fait établi de 
Dieu pour faire jujlice , non pas pour accor- 

der des grâces , dans l'efpérance defiquelles on 
commettrait à l'avenir toutes fortes demautai- 
fes allions ; Qu il aimait fes dumejliques quand 
ils fiervoient avec fidelité , mais qu'il étoit le 
premier à fie déclarer contre eux fi-tôt qu'ils 
trahififioient leur honneur £5* leur devoir ; Qu'il 
par donnoit volontiers les injures qui ne s'adrefi- 
fioient qu'à fia perfonne ,mais qu'il punijfioit fans 
quartier les outrages qu'on faifoit au Saint Siè- 
ge ‘ t Et qu'il auroit fiouhaité \que le crime , dont 
*[ ' , n eût inter efifié que lui ficul , afin 

fl' en accorder la grâce aux coupables . Gualte- 
iucci fut conduit aux Galères, & y demeura 
jufques à la mort de Sixte , après laquelle 
il en fut incontinent tiré , au grand plaifir 
de tous ceux qui avoient été touchés de,fon 
infortune. 
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ifS7- François de Médicis Grand Duc deTof- 
jviori du cane mourut cette annce fans héritiers , & 
Cnxnd laiffa fes Etats à Fernand Cardinal de Mé- 
Duc de dicis fon Frere;lequel envoya des Ambaffa- 
Tofcane, dcurs exprès à Rome pour remettre avec cé- 
rémonie fon Chapeau entre les mains du Pa- 
pe , qui 1’obligea à faire de riches dons à 
l’Eglife de Saint Jean de Latran. Ce Prince 
époufa quelque tems après Chriftîne fille du 
Duc de Lorraine. Le Pape ne fut pas fâché 
de fa rénonciation au Cardinalat; car outre 
qu’il avoit une place à remplir dans le Col- 
lege, il fe voyoit débaraffé d’un furveillanr, 
dont il craignoit l’autorité que lui donnoient 
fon rang & la naittance. f 
Ft du Etienne Battori Prince de Tranfîlvanie, & 
Prince Roi de Pologne, mourut auflî cette année i 
deTran - après avoir régné environ neuf ans. Cette 
filviinie. mort affligea généralement toute la Chré- 
tienté : ce Prince étoit fort zélé pour la Re- 
ligion Catholique, habile dans la Guerre, & 
très-expérimenté dans les affaires d’Etat. Il 
avoit toûjours tenu en bride les Protettans, 
attoupi plufieurs Guerres Civiles , & réga- 
gné par favaleur le Duché de Suéve^ & Smo- 
lensko , que les Mofcovîte9 avoient autre- 
fois conquis fur les Polaques avec plus de 
finette que de générofité. 

Il ne témoigna pas moins defermeté, lorf- 
qu’en l’an 15-54. le Turc lui ayant fait dé- 
mander, fuîvant un ancien ufage, un certain 
nombre deTroupes , pour faire laguerre an 
Roi dePerfe, il répondit: Qne l'Aigle b lan~ 
<he de Pologne, qui avait étéfi long-tems fans 
plumes & fans vigueur , avoit repris de nou- 
velles forces , & aigu if è fon bec fes ongles. 
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3 L«a fierté de cette réponfe empêcha les Infi- i 5-87. 
dèles de faire, comme par le pafiTé, aucune 
cntreprife fur fes Etats pendant fon régné. 

Les grandes qualités d’Etienne etnbarraf- Préten- 
foient beaucoup les Polonois fur l’éleclion dam * 
d’un nouveau Roi. Ils ne pouvoient fe ré- ^ Cou ~ 
foudre d’en mettre un fur leur Trône d’un ron ” ed6 
mérite inférieur, & qui ne remplit pas cette Pû J * nt * 
place aufiï dignement que lui , afin de main- 
tenir le Royaume dans l’état auquel il l’avoit 
laififé. Plulieurs crûrent que l’Empereur Ro- 
dolphe feroit infailliblement élû , à caufe 
que, lorfque fon Pere Maximilien le fut par 
la faveur de la Maifon d’Aûtriche , on ar- 
rêta que fon^ils Rodolphe lui fuccederoit 
immédiatement, & fans interrègne, en cas 
qu’il vînt à mourir. Ce qui arriva quelque 
tems après, & ce que l’on avoit aufii prévû, 
à caufe de fa mauvaife complexion. 

D’autres crûrent que le Duc de Parme Le Vue 
avoit grande part à cette éle&ion, comme de Par- 
dtant le plus fage , & l’un des plus grands me * 
Capitaines de fon tems ;& fon Oncle le Car- 
dinal Farnefe s’étant acquis beaucoup d’efti- 
me chez les Polonois, par les grands fervi- 
ces qu’il leur avoit rendus pendant qu’il fut 
Proteâeur de la Nation. Mais quelques au- 
tres étoient d’un fentiment bien contraire, 
fondes fur la contrariété d’humeurs, qui au- 
roit pû fe trouver entre les Italiens & les Po- 
lonois; joint qu’il étoit à craindre que la va- 
leur du Duc de Parme ne fût accompagnée 
de févérité & d’orgueil, & que les Turcs ne 
s’irritafient d’avoir pour leur Voifin un Prin- 
ce à la dévotion des Efpagnols, qu’ils haî'f- 
foient mortellement. 

P 3 Le 
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ij-$ 7. Le Va’vode deTranfilvanîe, & le Cardî- 
Ze Car- nal Battori Ton Coufin prétendoient auiïi à 
dinol cette Couronne ; le premier , qui étoit un 
Battori. jeune homme plein de cœur & d’ambition, 
fe flattoît du fécours du Grand Seigneur, & 
de celui de fes rîchefles immenfes ; mais d’un 
autre côté il lui c'toît de (avantageux d’être 
Neveu du défunt Roi, lequel, malgré Ton 
courage, & les ferviccs qu’il avoit rendus à 
l’Etat, s’étoit beaucoup plus attiré la crain- 
te, que l’amitié de la Nobleflfe Polonoife. 
Ils fè plaîgnoient qu’il n’avoitpasfuivi dans 
la diftribution des charges & des honneurs 
du Royaume les ufages accoûtumés , qu’il 
en avoit difpofé contre le grades principaux 
Seigneurs ; & que leur Pais étant une ma- 
nière de République, dont le Roi n’étoit que 
le Chef, il ne pouvoir, que conjointement 
avec le Sénat, délibérer fur la Guerre & fur 
la Paix, ni faire le procès aux Gentilshom- 
mes, accufés de crimes capitaux ; & ils regar- 
doient ces entreprifes comme un attentat à 
leur liberté , & comme une ufurpation de 
toute l’autorité Souveraine. Ces raifons don- 
noient la même exclufion au Cardinal Bat- 
tori, étant aufiiNéveu du feu Roi Etienne. 
U avoit d’ailleurs de (î grandes qualités pour 
régner, queplufieurs furent perfuadés, que- 
fon feul mérite le placeroit fur ce Trône, 
plûtôt que pas un autre des Prétendans. 

Le Duc de Ferrare fut aulïï mis fur les 
rangs ; c’étoit un grand Prince, & qui avoit 
en plufieurs rencontres rendu millebons of- 
fices à cette Nation : mais il étoit Italien , 
& on l’avoit déjà propofé dans une autre 
él«élîon;ce qui rébutoit en celle-ci ceux qui 

lui 
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lui avoient autrefois donné leurs fuffrages. 15-87* 
Quelques Nobles du Païs fe flattoient auffi Et dau - 
de l’efpérance d’être élus; mais leur ambi- très No- 
tion étoit bien chimérique : ils avoient fans blés du 
doute oublié que les Polonois ne haïffent Pais. 
rien tant, que d’obéïr à un de leurs compa- 
triottes ; & il y a plus de 600. ans qu’on n’en 
a élû on d’entr’eux; & fi l’on ne choififibit 
point de Prince étranger en ce tems-là,c’eft 
que la Couronne n’étoit pas encore affer- 
mie ; que les Loix avoient peu d’autorité ; 

& que les efprits n’étoient point fi raffinés f 
ni fi fiers qu’ils l’ont été depuis. Cependant 
on n’auroit pas jette les yeux fur un des 
Piaftes (c’eft ainfi qu’on appelle les Gen- 
tilshommes d^ne famille , qui prétend être 
defeenduë des anciens Rois de Pologne) en 
cas qu’on eût voulu couronner un Polo- 
rois; mais fur le Chancelier Zamotski, qui 
avoit eu fous Etienne la plus grande part de 
l’adminifiration du Royaume. Ce Prince le 
confultoit fur toutes fortes d’affaires, & fui- 
voit les avis de ce Miniftre au préjudice des 
fiens. Cette faveur lui avoit acquis tant de 
crédit , qu’il n’en auroit eu guère davanta- 
ge, quand même il auroit été Roi. Sa Cour 
n’étoit pas moins groffeque celle du Prince; 
fa qualité de Général des Armées fervoit de 
prétexte à la magnificence Royale avec la- 
quelle il vivoit ; & fon expérience dans les 
affaires, fa promptitude à prendre & à exé- 
cuter fes deffeins , jointes à fa bravoure , 

& à l’amitié que lui portoient les Soldats 
étoient de grandes difpofitions à fon éléva- 
tion fur le Trône. 

L’éle&ion ne tomba fur aucun de ceux 
P 4 dont 
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dont nous venons de parler ; & les fa&îonç 
fe réduifirent à deux , dont l’une fe déclara 
pour le Prince de Suède , & l’autre en fa- 
veur de Maximilien Archiduc d’Aûtriche, 
Frere de l’Empereur Rodolphe. La généra- 
lité de cet Archiduc, fa douceur & fon amour 
pour la juftice lui avoient gagné la plus gran- 
de partie du Sénat. Cette brigue étant ap- 
puyée par le parti des Aûtrichiens, il futdé-. 
clarc Roi par une des deux fa&ions. 

L’autre faétion , qui avoir une grande a- 
verlion pour les Allemans , dont la Cour au- 
roit été remplie, &qui auroient eu la préfé- 
rence fur les naturels du Païs dans la diftri- 
butioa des grâces, craignit de Plus que l’Ar- 
chiduc, venant un jour à fucceder à Rodol- 
phe fon Frere, ne joignît la Pologne à l’Em- 
pire comme un Etat héréditaire, ainli qu’en 
avoient ufé fes Ayeuls à l’égard des Royau- 
mes de Hongrie & de Bohême, aulquels ils 
afétoient parvenus que par la voye d’élec- 
lion. Ils appréhendoiem aufli de choquer le 
Grand Seigneur, dont la puiiïance leur pa- 
roifloit formidable, en élifant un Prince de 
la Maifon d’Aûtriche , dont on a déjà ré- 
marqué qu’il ctoit capital ennemi. Ces rai- 
fons les obligèrent à élire le Prince de Suè- 
de , âgé de vingt ans , de la Maifon des 
Jagellons, dont le nom leur étoit en véné- 
ration, à caufe des grandes a&ions d’un de 
leurs Rois de cette Maifon, & qui avoir joint 
à cette Couronne le Grand Duché de Li- 
thuanie. L’argent comptant du Roi de Suède 
.pouvoit aulïi les tenter , & quelques-uns crû- 
rent qu’il avoit deffein de l’employer à l’u- 
'Hion de la Couronne de Suède à celle de 
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Pologne, en faveur de ce fils unique qu’il 15^7 
aimoit tendrement. 

Mais les plus clair-voyans penfoient toute 
autre chofe. Ce Prince pouvoit encore avoir 
d’autres enfans , & il avoit de plus , des Hé- 
ritiers de fon nom ; mais quand ces deux mo- 
tifs auroient celfé , quelle apparence qu’il 
eût voulu alliirer fa fucccfiion aux Rois de 
Pologne , que la brigue ou le fmard mettent 
le plus fouvent fur le Trône ? Ce que l'on 
peut donc croire de plus raifonnable là-dcf- 
fus, c’eft que les Polonois fe vouloient af- 
furer de la Lithuanie , à laquelle le Roi de. 
Suède pouvoit prétendre du côté de faMe- 
re, & qu’en élifant fonFils, ilsfemettoient 
à couvert d’ime longue & cruelle Guerre. 

Ils conlîdéroient encore Pimpuirtancedans 
laquelle ils avoient toûjourscté de faire au- 
cun Armement conlidérable, à larefervede 
leur Cavalerie, & que le Roi de Suède étant 
en état de mettre en Mer une grande Flot- 
te, ils fe rendoient puiflans fur Terre & fur 
Mer , & rédoutables au Mofcovite, qu’on 
appclloit déjà le Dragon du Nord , & avec 
lequel ils exercent de tout tems une haine 
irréconciliable. 

Ces raifons ayant engagé un des deux par- 
tis à élire le Prince de Suède, les Polonois 
firent deux élections à la fois ; & les deux 
Princes élûs, ayant eu avis de ce qui s’étoit 
partfé en leur faveur, aflemblèrent ce qu’ils 
pûrent de Troupes , à la tête defquelles ils 
vinrent tâcher de fe mettre en pofleffion de 
cette Couronne, réfolus de charger fur tout 
ce qui s’oppoferoit à leurs partages. 

Sixte envoya pendant la Diète deux Cou- 
rier* 
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.IÎS7. riers à l'Archevêque de Naples Ton Nonces 
Ordres en Pologne , pour lui ordonner de fe trou- 
donnés ver à l’éleélion de Maximilien, & de mettre 
desixte tout en ufage pour la faire réiilîlr. Il lui en- 
au Non- joignoît néanmoins de ne pas témoigner pu- 
ce en Po- bliquement cette ardeur , & de fe conduire 
cogne. avec autant diferétion que d’adrcfTe , de 
crainte de donner du chagrin au parti Sué- 
dois ; outre qu’il étoit de l’honneur du Saint 
Siège , de ne fe pas déclarer ouvertement 
pour une affaire, dont l’évenement étoit en- 
core incertain. Il lui marquoit encore de fui- 
vre de près les divers mouvemens de l’Af- 
fèmblée,&en cas qu’il vît le parti de Maxi- 
milien le plus foible, & fon é^e&ion défef- 
perée , de s’attacher à celui qui le fupplan- 
teroit. Ce qui étoit lui dire en termes affei 
clairs, d’être favorable à l’éle&ion du Prin- 
ce de Suède. 

Sa Sainteté reçût une joye fenfîble lorf- 
que le Nonce lui donna avis que Maximi- 
lien étoit Roi ; mais ayant appris quelque 
tems après, que fon éleâion étoit traverfé* 
par de puiflans obftacles,Elle en conçût du 
dépit contre le Nonce , & lui manda avec 
chagrin : Que les affaires de Pologne »’ étaient 
pas demeurées long-tems auffi tranquilles qu'il 
l'en avait affuré , & envoya en même tems 
vingt-deux mille ducats d’or à l’Evêque do 
Nais en Siléfie pour en aider Maximilien , 
avec ordre d’employer cet argent à fes plus 
prefTans bé foins, & de promettre encore à cm 
Prince des fécours plus confidérablcs de fa 
part. 

On croit que fi Maximilien fe fût venu 
préfenter en diligence, avec plus de monde 

qu’il 
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qu\'l n’en avoit,aux portes deCracovie, Ca- 15-87, 
pitale de Pologne, qu’il s’en feroit fans con- Guerre 
f redit rendu le maître, & que le refte du entre les 
Royaume auroit étéforcédeleréconnoître: deux 
mais il arriva trop tard dans la plaine de cet- P retcn p 
te Ville, avec feîze mille hommes feulement, *' 
vers lami-Oclobre de l’année 15-87. un jour ■ 
de Vendredi, qui avoit toûjours été malheu- 
reux pour lui. Il envoya d’abord donner avis 
de fon éleélion aux Habitans , & les prier de 
le recevoir; mais ils lui fermèrent les portes, 

& dépéchèrent en diligence au Prince de 
Suède pour le preflferde venir, en lui rémon- 
trant qu’il y avoit du péril pour lui à tarder 
davantage, &oue la cérémonie de fon Cou- 
ronnement étoit marquée au jour de la Fête « 
de faint Luc: ils fe fortifièrent, en l’atten- 
dant, le mieux qu’ils pûrent ; brûlèrent quel- 
ques maifons de leurs Fauxbourgs, & firent 
des rétranchemens pour fe défendre des en- 
treprifes de Maximilien. Il y eut tous les 
jours des efcarmouches entr’eux &fesgens, 
dans lefquelles les Polonois remportoient 
fouvent l’avantage. 

Les Ambaffadeurs du Prince de Suède ar- afrrî- 
rivèrent fur ces entrefaites, & donnèrent cernent 
avis que leur Maître étoit à Dantzîk, où 
mauvais tems l’avoit empêche d’arriver plû- y'*', 
tôt ; qu’il ctoit meme obligé de s’y arrêter p^ ct * 
quelque tems , pour laififer répofer fes gens, ^ Su ^ 

& qu’ainfi il ctoit impoflible qu’il pût être à ^ 

Cracovie au jour deftiné pour fon Couron- 
nement, dont il falloit remettre la Cérémo- 
nie à celui de faint Martin tt. Novembre. 

On leur répondit : Que c'étoit la coàtume de 
couronner leurs Rois le jour d'un Dimanche ; 

qu'on 
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qu'on avait choift la Fête de faint Luc , farce 
qu'elle arrivait alors ce même jour-là ; & qu'il 
falloit remettre cette Cérémonie au Dimanche 
d'après le faint Martin. 

Cependant l’ Armée de Maximilien, cam- 
pée dans la plaine deCracovie,s’affoibli!foit 
beaucoup. Ses Soldats mal vêtus ne pou- 
-voîent réfifler à la rigueur de l’Hiver , qui 
étoit extraordinairement froid cette année- 
là. Le manquement de vin les opligeoit à 
boire de l’eau , ou de la bierre fort méchan- 
te , qui leur caufa un flux de fang accom- 
pagné d’une fièvre maligne. Cette maladie 
devenue contagieufe en emportoit tous les 
jours un grand nombre, malgr£ les foins du 
Général, qui n’avoit pas où les loger, ni de 
quoi les nourrir ; feuls 5r uniques remèdes 
contre le mal qui les défoloit. 

La mortalité n’étoit pas moins grande dans 
Petrocovie; où le Prince de Suède étant ar- 
rivé, un jeune Gentilhomme Polonois, nom- 
mé Corfinsk, attaché aux intérêts de Maxi- 
milien, lui préfenta une Lettre de la part de 
ce Prince Allemand, avec une valeur & un« 
adreflTe , qui méritent d’avoir part dans cett© 
Hilloire. 

Ce jeune homme avoit un Oncle auprès 
du Prince de Suède, qui étoit fon principal 
confident, à caufe de fon mérite. Il le fup- 
plia d’interceder pour lui auprès du Prince, 
&de lui témoigner le régret qu’il avoit d’ê- 
tre attaché à Maximilien, & fa paflion pour 
entrer à fon fervice. Son Oncle ravi d’ac- 
quérir une créature de ce mérite à fon Maî- 
tre, fit fi bien qu’il obtint fon pardon , & la 
permiflion de lui venir baiier la main ; mais 
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fi - tôt qu’il fut introduit , au lieu de rendre 15-87. 
Cette marque de refpeét au Prince de Suède, 
il eût la hardiefle & l’affurance de lui pré- 
fenter une Lettre de Maximilien, en lui di- 
jTant : Qu'il ne devait pas être fur pris , fi ce 
]?rince Je fervoit de ce firatageme , pour lui 
faire rendre une de fes Lettres en main propre , 
après lui en avoir écrit cinq ou fix qui «’ é- 
toient pas venues jufques à lui. Le Prince de 
Suède s’irrita contre cet infolent procédé , 

& fit mettre le Polonois dans un cachot , 
apres avoir jette devant lui la Lettre de Ma- 
ximilien dans le feu. Quelques-uns difent 
néanmoins : Qu’elle ne fut pas brûlée , If qu'il 
la donna fans l'ouvrir à un de fes Secrétaires , 
pour tcmoigfèr par ce mépris le peu de cas qu’il 
J'aifoit de celui qui l'avoit écrite. Il fit deux 
jours apres mettre le prifonnier en liberté, 
touché de l’intrépidité de cette aétiou, &de 
ia fidélité envers fon Maître. 

Maximilien étant obligé de décamper de 
devant Cracovie , prit la route de Petroco- 
vie, avec les débris de fon Armée, en bonne 
réfolution de rencontrer fon Ennemi, & de 
lui livrer bataille , ne croyant pas que les 
Suédois fuflent li fort que lui, quoique leur 
Armée fut de trente mille hommes , & la 
fienne d’environ treize mil le feulement. Mais 
foit que fes gens euffent eu du défavantage 
dans une rencontre avec les Suédois, ou que 
quelque autre fécret motif lui eût fait aban- 
donner fon premier defTein , il revint fur fes 
pas pour tenter une féconde entreprife fur 
Cracovie , dans laquelle il perdit beaucoup 
de monde , & ne rétiffit pas mieux qu’à la 
première. 

Se 
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1 5"87. Sc voyant enfin réduit, pour fa fûreté, i 
Maxi demeurer à Bellon , le Chancelier réfolut de 
milieu l’y aller attaquer avec douze mille hommes. 
eft fait Maximilien , averti de ce dellein , abandonne 
frijon- fon porte , & fortant de Pologne vient à Pii- 
Hier, f en ^ i| cU f ur les frontières de Silclie, 
appartenant au Duc de Brigen ; le Chance- 
lier l’ayant toûjours battu en plufieurs efcar- 
mouchcs, il l’afficgea enfin dans cette Place ; 
laquelle manquant de toutes fortes de mu- 
nitions , il fut forcé de fe rendre prifonnier 
au commencement du mois de Janvier de 
ty88. l’année iy88. 

Le Chancelier de Pologne , ravi d’avoir 
remporté un fi glorieux avantage , fit faire 
inventaire de tout le bagage de l r Armée Alle- 
mande, fit conduire fon prifonnier fousbon- 
11e garde dans un lieu commode & honora- 
ble , & lui laififa pour fon fervice douze plats 
d’argent, huit affiettes , deux cuillieres , & 
deux fourchettes. Ce Prince fut indigné de 
fe voir ainfi traité ; & fadifgrace toucha fen- 
fiblement tous ceux qui en eurent connoif- 
fance. La Ville de Pilfeii fut abandonnée à 
J’infolencc & à l’avarice des Soldats, qui la 
pillèrent avec une rage & une cruauté qui 
11’avoit point eu encore d’exemple. 

L’infortune de Maximilien intcrefïa tous 
les Princes Chrétiens , & plufieurs autres Na- 
tions particulières , & principalement la Po- 
logne; laquelle ayant convenu de fe mainte- 
nir en paix, & de ne fe déclarer contre pei- 
fonne, voyoit avec unfenfible déplaifir l’af- 
front que venoir de recevoir Maximilien, & 
le pillage d’une Ville deSiléfie, membre du 
Royaume -de Bohême , par une Armée Po- 

lunoife* 


Digitized by Google 



clu Pape Sixte V. Liv. VIII. 239 
lonoife , commandée par le Chancelier du ij 8& 
Royaume. Mais de tous les Souverains qui 
déplorèrent le malheureux fort de Maximi- 
lien , pas un ne le fccourut avec tant de 
promptitude que Sixte, comme on le verra 
dans le Livre fuivant. 

Le Pape étoit en cetems-îà fort attentif à Le Pape 
ce qui fc pafToit en France. Il avoit envoyé envoyé, 
au Duc de Guife, Chef de la Ligue , une épée une 
femblable à celle que l’Abbé Grimani avoit a J* Du f 
portée de fa part au Duc de Parme en Flan- üeüul J e ' 
dres. Il donna ordre au Prélat, qu’il avoit 
chargé de cette commifiîon , d’affurer ce 
Prince de fa tendreffe, & qu’il avoit la pre- 
mière place dans fon cœur. Le Duc de Guife 
reçût ceprefeîit à Paris avec une cérémonie 
fi éclatante, au milieu des acclamations du 
peuple , que le Roi Henri III. en eut de la 
jaloufie; quoique le Duc femblât s’oppofer 
avec beaucoup de modeftie à tous ces hon- 
neurs. 

L’ctat déplorable, où la France fe voyoît sa Let - 
réduite par le malheur des Guerres Civiles, tre au 
allarmoit étrangement le RoiTrès-Chrétien, Roi de 
& aô'oiblifToit de jour en jour fa fouveraine'ir<i»c*. 
autorité. Sixte, qui ne pouvoit entendre par- 
ler fans impatience de l’ufurpation du pou- 
voir Royal, écrivit à ce Prince, pour l’ex- 
horter à foûtenir courageufement l’honneur 
<ie fa Couronne , & à réprimer l’infolence & 
l’orgueil de fes fujets rebelles , & lui rémon- 
troit dans fa Lettre , qu'il falloit appliquer le 
fer & le feu à un mal invétéré, & qu'tl ne de~ 

•voit point ménager le fang de fes fujets , qui re~ 
gurgeoit dans leurs veines. 

Le Roi conferva cette Lettre , qu’il fit 
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a$88. voir plusieurs fois au Duc de Gaife , & ftrtf 
Mon - les termes de laquelle il fit de férieufcs ré- 
trée au flexions. Ayant un jour aflemblé fon Con- 
t)ucde feil pour avifer aux remèdes dont les divi- 
Cuife. fions de la France avoient béfoin , il fit lire 
cette Lettre, pour faire voir à fes Miniftrea 
que le Pape étoit dans fes interets; mais qu’il 
n’étoit pas réfolu de fuivre les confeils vio- 
lons qu’il lui donnoit,& qu'il vouloir éparg- 
ner le fang de fes peuples. Tous ceux qui 
afîjftcrent à ce Confcil , & meme les Pro- 
teflans, furent furpris de voir un Pape porté 
à répandre le fang d’un troupeau, dont il fe 
Senti- difoit le véritable Pafteur. Un de ceux qui 
ment fuivoient les nouvelles opinions, fe léra, & 
A un r .. n’étant pas le maître de fon réilentiment, dit 
Cow/t;/- au SJ re; Le Pape Sixte , qui a fait une 

tre C 'u boucherie humaine dans Rome , meurt d'envie 
rhueur q u ' on f a Jf e un femblable carnage à Paris ; mais 
de Sixte. ^ n e ft P as J ur p renant , ^tdil traite aujfi cruel- 
lement les fujets des autres Princes , qu'il a. 
lui -meme traité les ftens , ni que fes confeils 
fuient aufi inhumains que fa conduite. 

Les Protellans firent quantité de Satyres 
Sonirri- contre Sixteau fujet de cette Lettre. SaSâîn- 
tauen tct g a y ant fft qu’elle avoit été lûë en plein 
contre le c on f e i), donna ordre au Nonce de s’en plain- 
li0l ‘ dre au Roi , & de lui remontrer de fa part r 
Qu'ayant crû lui devoir écrire en véritable Pè- 
re , il s'ètoit expliqué fincèrement ; mais qu'il 
»’ avoit pas prévû qu'il dût rendre fa Lettre pu- 
blique , ni fe fervir de fa plume pour déclarer, 
fes intentions à fon Çonfetl. Le Roi s’exeufa 
là-deifus le mieux qu’il pût; mais Sixte ne lut 
écrivit plus fur ces fortes de matières, & fe 
contenta de lui faire parler par fon Nonce. 

• * L»er 
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Le Roi, qui ne prenoit pas les affaires trop ij 88. 
à cœur , & qui ne faifoit pas grand cas des 
confeils du Pape , dont l’humeur étoit fort 
oppofée à la fienne, fe mit peu en peine de 
cette défobligeante précaution. 

Les Agens du Roi de Navarre qui étoient 
en Suiffe, prdToient les Cantons Proteftans 
d’affembler des forces , & de les joindre à 
celles du Roi de Dannemark, du Duc de 
Saxe , du Marquis de Brandebourg , & du 
Prince Calîmir ; lefquels, affiliés de l’argent 
de la Reine d’Angleterre, qui leur avoit déjà 
envoyé foixante mille ducats d’or , avoient 
deffein de s’oppofer aux progrès de la Li- 
gue qu’on avoit faite en P'rance contre les 
nouveaux Seéftires. 

Théodore de Beze, fameux Prédicant, étoit Théo - 
alors chez les Suiffes ; & les Hérétiques a- dore de 
voient une grande opinion du faux zèle de Beze. 
cet Héréfiarque. Les Agens du Navarrois 
pour groffir davantage leurs lévées, fe joig- 
nirent à lui, & lui préfentèrent des Lettres 
de leur Maître , remplies de bienveillance 
& d’affeétion. Ce Miniftre embrafé d’un 
faux zèle pour l’avancement de fa doélrine, 

& voulant faire parade du crédit qu’il avoit 
en ce Païs-là , alla prêcher de Canton en 
Canton; & fon éloquence eut tant de force, 
que les ordres furent incontinent donnés 
pour léver les Troupes, dont le Roi de Na- 
varre avoit béfoin. Beze eut encore l’adrefTe 
de faire contribuer les Eglifes Proteflantes, 
pour entretenir cette Armée; & l’argent de 
cette quête fut mis entre les mains du Prin- 
ce Cafimir. 

Les Cantons Catholiques , qui ne pou- 
Z'ontell. Q voient 
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voient fouffrir qu’on prononçât feulement 
devant eux le nom de cet infigne Héréfiar- 
que, écrivirent plulïeurs fois à Rome à des 
Prélats & à des Cardinaux , pour les donner 
avis du dommage que cet homme faifoit à la 
véritable Réligîon , par le foin qu’il prenoit 
d’entretenir l’union & la concorde entre les 
Proteftans au préjudice des Catholiques ; 
que la feule prefence rédoubloît leur ardeur 
& leur courage ; & qu’il étoit abfolument 
nécelfaire d’y apporter quelque remède : 
mais ces avis ne furent pas écoutés. 

On en tint deux Confultes de quelques 
Cardinaux en la prefence du Pape; dont la 
conclulïon fut, qu’il y auroit fans doute un 
moyen de tirer Beie hors (reneve, ou par 
promelfe ou par tromperie; qu’indubitable- 
ment toute difficulté feroit alfoupie pour 
l’entière converfîon de Geneve à la Foi,; 
que ce feroit la plus grande gloire, quipour- 
roit rédonder à Sa Sainteté pendant (on Pon- 
tificat, & qui feroit le comble de toutes ces 
grandeurs , aufquelles jamais aucun Pape ait 
pu parvenir , deforte qu’il faudroit que Sa 
Sainteté employât toutfon ïèle& toute fon 
autorité pour chalTcr cette Pelle de Geneve; 
puifque Beie étoit celui qui infeda Geneve 
de la faufle doélrine de Calvin, dont il étoit 
un Difciple pervers, & qui par fon autorité 
arrogante brida les défirs de ces peuples, lef- 
quelles confervoient fans doute dans leur 
cœur une inclination particulière pour la 
Religion Catholique leur véritable Mere ; 
que cet obflacle ôté onverroit d’abord fleu- 
rir à Geneve plus que jamais la Sainte Egli- 
& l’Hérélïe foulée aux pieds,. On y ajouta 

que 
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que le tirer de cette Ville à la Foi, étoit au ij- 88. 
regard des autres conféquences un effet bien 
plus grand, puifqu’il s’agiffoit du falut de la 
- France & de la Suiffe; car Geneve étant la 
Clef des Cantons Hérétiques & le Boule- 
vard des Huguenots , qui gardoient cette 
Ville comme leur azile en tout béfoin,elle 
' donc revenue de fon Apoftafie, il n’y auroît 
plus lieu de douter qu’on ne verroit toute 
la Suiffe & la France converties en peu de 
tems , puifque l’un étoit l’appui & l’efpé- 
• rance de l’autre. 

C’étoit-là en effet trop chimérifer fur les 
évenemens advenir , & bâtir des Châteaux 
.en l’air. On appdla donc l'Evêque de Ge- 
nève, qui étoit Mr. François de Sales , & 
qui étoit alors à Rome, pour favoir de lui, 
quels moyens il jugeroit les plus convena- 
bles pour ôter Beze de Geneve; à quoi l’E- 
véque répondit : qu’il n’en royoit point d’au- 
tre que celui de prêter la main au Sérénifii- 
me Duc de Savoye, & de l’affi fier avec des 
puiffans fccours pour combattre cette Ville, 

'que pour Beze en particulier il n’y avoit au- 
cun moyen de le tirer de Geneve , parce 
qu’étant naturellement rufé & ambitieux de 
fe voir regner avec tant d’autorité , outre 
cela très-lubtil dans fes propres intérêts , il 
"n’y avoit point de doute de croire que le 
ïèle des Catholiques ne fût endormi en fon 
endroit, & que ceux-ci ne cherchoient tout 
le moyen & tentoient toutes les façons pour 
avoir fon fang ; que pour cela il ne bougea ' 
pas un pas fans une précaution extraordi- 
naire, & fans prendre mille & mille mcfu- 
.res , n’étant accoûtumé de pratiquer quel- 

Q 2 qu’un. 
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qu’un , à moins d’étre fûr d’uné eonnoüfc 
fance invétérée, ajoûtei à cela qu’il ne vou- 
loit pas des domeftiques en fa maifon , qu’il 
ne fut bien afl'uré de leur fidélité^ outre que 
fes Seâaires pervers le gardoient comme fes 
démons tutélaires , ne fortant jamais du lo- 
gis fans en avoir cinq ou fix à fon côté, & 
pour fa plus grande fôreté il ne mit jamais 
les pieds hors de la Ville , li bien qu’il n’y 
avoit aucun moyen de le furprendre. 

Aintf fe terminèrent toutes ces propofi- 
tions, qui furent faites de l’un & de l’autre, 
foit pour trouver les moyens de l’afl'affiuer 
ou de l’enléver ; d’autant plus que l’on avoit 
eu avis, que le Duc Charlef-Emanuel de 
Savoye avoit employé toute diligence fans 
épargner de l’argent , pour venir à bout de 
l’un ou de l’autre de ces deffeins contre 
.Beie ; mais que tous fes efforts avoient été 
vains & mutila. 

Le Cardinal Sforsa , qui avoit une com- 
mifiion particulière du Duc de Savoye pour 
preffer cette Cour contre Geneve , & qui 
étoit un de cette Congrégation consultante, 
propofa , qu’il falloit lui faire favoîr fécre- 
tcment de la part de Sa Sainteté, & avec Let- 
tres du Cardinal MontaIte,ou bien par quel- 
qu’autrc Gentilhomme inconnu , que s’il 
vouloit réfoudre à quitter l’Hcréfie, & re- 
tourner au giron de la Religion Catholique, 
dans laquelle avoient vécus &étoient morts 
li glorieufement tant de fes illu ftres Ancê- 
tres , à la grande gloire de fa maifon , Sa 
Sainteté l’invêtiroit du manteau Royal de la 
Pourpre facrée, & l’avanceroit aux premiè- 
res Dignités de l’Eglife. 

Les 
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Les fcntiraens fur cette propofition ctoîent ij88. 
fort divers ; & les opinions des Cardinaux 
& des Prélats , qui alfiftoient à cette Con- 
fukation étoient bien difïérens ; les uns la 
louèrent & l’approuvèrent comme celle qui 
pourroit être efficace, puifque le bruit cou- 
rut queBeze, ambitieux de gloire &des ap- 
plaudiffemens , n’auroit pas affûrement né- 
gligé d’embraffer un honneur qui le mît de 
pair avec les Rois ; d’antres difoient , que 
c’étoit-là expofer la dignité Cardinale au 
jnépri^, en l’offrant à un Hérétique , qui 
fans doute l’auroit réfufé , non parce qu’il 
ne fut ambitieux d’un lî glorieux Cara&ère, 
mais parce qu’il ne fe fiéroit pas aux pro- 
meffes ; outre $ue cela ferviroit à luijacque- 
rir tant plus d’autorité parmi les fiens, & à 
rélever la réputation de l’Héréfie , puifque 
Beze accrédité par fa do6trine,& entant que 
Maître, un chacun, oyant qu’il rénonça à 
un Chapeau de Cardinal , pour maintenir 
ferme en fa Réligion , croiroit que cette fexte 
pernicieufe étoit bonne & légitime; &Dieu 
iàit fi ces aveuglés ne deviendroientplus ob- 
ftinés que jamais à un femblable exemple. 

Le Pape ayant écouté tous ces difeours Rêfolu • 
des uns &des autres, s’en expliqua enfin en Uon 
ces termes : Qu'il n'avait plus bèfoin de con- Pa P e * 
fultations fur cette forte de matière ; que la dif- 
fenfation de Chapeaux de Cardinal étoit une 
jurifdidion refervée à lui feul ; que dans cette 
DÛë il ne vouloit pas que les autres règlaffent eu 
fa prefence les moyens , ou lui preferiviffent à 
gui les donner ; qu'il aimerait mieux voir trois 
failles du Siège Apojloltque renverfées , qu'au 
feul Hérétique fût appelle à Rome pour être in- 
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i êtu de la Pourpre facre'e ; que quand on fauroit 
que les Chapeaux rouges furent donnés du Pape 
aux Hérétiques , pour les appe lier par cet appat 
à la Religion Catholique , plufieurs Prélats de - 
•viendraient Hérétiques pour pouvoir être appel- 
lés par ce moyen au Cardinalat ; que le fruit 
étant mûr , si tomberait de foi- me me fans le fé- 
couer fi fort. 

Sixte faifoit cela, non tant pour avoir juf- 
teinent le deffein à rouler fon efprit fur une 
chofe fi peu utile & importante au Siège A- 
poflolique , que pour montrer fon efprit & 
zèle détenir la main à toutes les affaires in- 
térieures , où il va des intérêts de l’Eglife, 
& pour fatisfaire aux fcrupules de quelques 
Cardinaux , qui la preffoient Contre les Hé- 
rétiques, fur-tout les Cantons Catholiques, 
lefquels crûrent affûrement que Geneve ren- 
verfée , les Cantons Hérétiques rétourne- 
roient à la vraye Foi, outre qu’ayant envie 
d’sffifter le Duc de Savoye, pour les inflan- 
ces qui lui furent faites de fa part, ils pref- 
foient pour cela le Nonce, afin qu’il repré - 
fentât à Sa Sainteté le béfoin qu’il y avoit 
d’employer tous les efforts pour ôter aux 
Hérétiques un rampart tel qu’étoit Geneve. 

Mais ce qui déplaifoît le plus à Sixte en 
ces tems étoit le bruit qui courut par toute 
l’Europe, que la Reine Elizabeth avoit fait 
mourir fi méchamment, fans aucun égard au 
Parentage, ni à l’honneur de la Couronne, 
une Reine, pour fatisfaire aux maximes d’E- 
tat de fes propres intérêts; maximes , qui, 
comme quelques-uns ont écrit, étoient fem- 
blables à celles des Juifs, qui avoient jugé 
néccflaire de faire mourir un, quoiqu’inno-. 

, cent. 
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cent, pour fauver tout le peuple ; qu’il en iy88, 
foit comme il veut , la mort de cette mal- 
heureuÇe Reine fur un échaftaut , & l’Am- 
baffadeur de France, qui ctoit allé pour eA 
empêcher l’exécution, mal vû d’Elizabeth, 
firent rétentir l’air d’un bruit fonore de toute 
l’Europe, & il n’y avoit perfonne jufqu’aux 
Proteftans les plus modères mêmes nepou- 
voient confiderer qu’avec une horreur ex- 
trême qu’Elizabeth avoit baigné fes mains 
dans du fang Royal ; & non fans raifon , 
puifque de telles a&ions ne peuvent & ne 
doivent être approuvées que de quelque per- 
verfement paffionné. . 

Or comme<>ixte avoit une infinité d’Ef- 
pions , il en reçût plufieurs avis , & plus par- 
ticuliérement de fes Nonces , que tout le 
monde trouvoit étrange , que Sa Sainteté , 
laquelle témoignoit tant de zcle pour fe fai- 
re admirer très-grand défenfeur delà propa- 
gation de l’autorité du Saint Siège Apofto- 
lique, ne fut pas émûë en une affaire telle 
qu’étoit celle d’Angleterre, à confoler les 
fidèles par quelque marque de reffentiment 
contre Elizabeth , laquelle avoit été fi ef- 
frontée que d’épandre le fang d’une Reine 
Catholique innocente. 

Sur-tout en murmurèrent les Efpagnols, 
lefquels infiftoient vivement à Rome auprès 
le Pape pour des fécours à une Guerre con- 
tre laRerne; deforte que Sixte, lequel pour 
des raifons , que nous dirons dans le Livre 
fuivant, n’avoit d’autres vûës que d’obliger 
le Roi Catholique à une telle Guerre , plû- 
tôt pour fes fins particulières que par un 
principe de zèle de laRéligion, fongea qu’tl 

" Q 4 fc ’ 


Digitized by Google 


i 


24S UHifloire de la Vie 
ï/88. feroit bon de fatisfaire celui-ci, & de payer 
du moins l’extérieur des Catholiques , afin 
qu’on le crût zélé à vanger Pinfolenccd’E- 
• lizabeth , par quelque chofe qui lui coûta 
peu, & qui cependant fit grand bruit, à fa- 
voir par la publication d’une Cenfurefévère 
contre elle. 

Pour cet effet ayant convoqué le Confif- 
toire,il y décria à haute voix (combien qu’il 
eut conçû une bonne opinion pour la Reine) 
contre Elizabeth, louant hautement le zèle 
du Roi Catholique à la détruire, faifant fa-, 
voir à même tems fon defTein de foudroyer 
«n anathème contreElle.il n’y avoir pas ua 
des Cardinaux qui n’y condefcendir volon- 
tairement, & qui ne jugea neécfiTaire, donc 
après l’avoir excommuniée au Confiftoire, 
il ordonna que la Bulle feroit publiée fur la 
grande Maifon publique avec un Cierge noir 
à la main par un Evêque habillé de noir. En 
voici le contenu : 

b u l L E 

JD" Excommunication de Sixte V , contre Ict 
Reine Elizabeth. 

S ixte V. par la divine Clémence, Pafteur 
Univerfel du Troupeau de Jefus-Chrift, 
auquel appartient par fuccelfion continuelle 
& légitime le foin & le gouvernement de 
l’Eglife Catholique; voyant la grande mîfe- 
re à laquelle font réduits le fameux Royau- 
me d’Angleterre & celui d’Irlande, lefquels 
autrefois ont été rénommé pour leur vertu,. 
•Religion & obéïllaacc Chré tienne , & quî 
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à préfent par l’impie & le méchant Gouver- Ij88. 
nement d’Elizabeth , prétendue Reine, & de 
quelques-uns fes adhérans, non moins mé- 
chans & fcélerats qu’Elle , fe font lailfez 
expofer non-feulement à un Etat déréglé & 
dangereux en foi- même ; mais font en fuite 
devenu des membres pourris , infe&ez & 
nuifible meme à tout le Corps pur & fain 
de la Chrétienté, & du Saint Siège Apotto- 
lîque ; le Pape ne tirant plus d’eux- mêmes 
les moyens légitimes , comme il fait des au- 
tres Princes Chrétiens , des autres Païs & 

Villes , afin de prévenir à toutes fortes de 
défordres , & d’entretenir tous fous une 
obéiïlknce bonne & légitime , & une difci- 
plineEccléfiaftique, à caufe qu’Henri VIII. 

JRoi d’Angleterre, rébellant contre le Saint 
Sicge,s’eft féparé,&a fait féparer par force 
fes Sujets de la vraye communion Chrétien- 
ne; & qu’Elizabeth à préfent ufurpatrice per- 
févère dans le même chemin, au grand rif* 
que des Païs circonvoifins , fe montrant fi 
dure & obflinée, non moins qu’impéniten- 
te, qu’il n’y a point d’autre moyen de réfor- 
mer les Païs, ni d’entretenir la Chrétienté en 
bonne paix oc repos, qu’en la dépofant. 

Pour cette fin Sa Sainteté ayant envie d’y 
pourvoir par des remèdes prompts & puif- . 
fans. Infpîrée à cela de Dieu pour le bien 
univerfel de l’Eglife; pouffée de plus à ceci 
par fon inclination, de même que plufieurs 
fes Prédecelfeurs , qu’Elle a toûjours eue' 
pour la nation Angloife , & enfin priée par 
le zèle de plufieurs perfonnages du premier 
rang entre Elle, Elle en a délibéré avec di- . 
vers Potentats , & fiflguliérement avec le - 
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1*88. puiflant & Catholique Roi d’E fpagne , le 
priant de la vouloir afiîfter, tant par le ref-* 
peét qù’il porte au Siège de Rome, que par 
l’amitié ancienne , qu’il y a toûjours eue 
entre fa Couronne & celle d’Angleterre ? 
comme aulîï par affeâion finguliére qu’il a 
toûjours témoignée fi genéreufement pour 
les Catholiques de ces Pais , de procurer la 
paix néceflfaire à fes Etats voifins,pour l’ac- 
croifTement de la Foi Catholique, & finale- 
ment pour le bénéfice univerfel de toute 
l’Europe , de vouloir employer le pouvoir 
que Dieu lui a donné pour détrôner cetto 
Dame, punir fes adhérans , fi pernicieux & 
nuifibles aux peuples Chrétiens , & de ré- 
former & de pacifier ces Royaumes , dont 
on peut elpérer un grand bien & utilité pour 
le public. Donc pour communiquer au mon- 
de l’équité de cette conduite , fatisfaire aux 
fujets de ces Royaumes , & faire voir les 
juftes jugemens de Dieu fur Elle, Sa Sain-, 
teté a jugé à propos & nécefifaire , en pro- 
nonçant la fentence de punition de cette 
femme , de déclarer à meme tems les rai- 
fons , qui Font émûës à procéder fi rigou- 
feufement contre Elle. 

’ Premièrement , parce qu’Elle eft une Hé- 
rétique & Schifmatique , laquelle a été ex- 
communiée des deux autres Papes fes Pré- 
decefïèurs, &qu’Elle n’a pas pourtant laififé 
de perféverer en fon opiniâtreté & défobéïf- 
fance envers Dieu & le Saint Siège Apofto- 
lique, ufurpant témérairement contre la na- 
ture , contre la raifon , & contre les Loix 
Divines & Humaines la Souveraineté tem- 
porelle, & l’autorité fpiritucllefur les âmes 
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des hommes. Sécondement, parce qu’Elle 
cil une Bâtarde , conçûë & née d’un adul- 
tère inccftueux , & pour cela incapable de 
la fuccefiion du Royaume, tant en vertu de 
diverfes Sentences de Clement VIL & de 
Paul III. comme auflipar la déclaration pu- 
blique faite du Roi Henri fon Pere. En troi- 
sième lieu; pour avoir ufurpée la Couronne 
contre toute raifbn , par regard aux empê- 
cheinens fufdits ; étant une contradiction 
xnanifefte contre les anciens accords faits 

5 ar le paffé entre le Siège Apoftolique & le 
Royaume d’Angleterre, à la réconciliation 
de l’un avec l’autre; comme aufii par égard 
à la mort de Thomas deCantorberi du teins 
d’Henri II., Seforteque perfonnenepouvoit 
être Roi légitime fans l’approbation & le 
consentement de l’Evêque Univerfel , ce 
qui a été rénouvellé depuis par le Roi Jean, 
& confirmée par un ferment folemnel fait 
en public ; ce qui étoit très-utile pour le 
Royaume, & fait à la requête, &aux inftan- 
ces de la Noblefle & du peuple Anglois. 
Outre cela parce qu’Elle perfévère avec fa- 
crilcge, & impiété en la rupture de fon fer- 
ment, fait à fon Couronnement. 

Parce qu’alors Elle a juré de maintenir 
les Privilèges anciens , & les Immunités Ec- 
cléfiaftiques du Royaume , de plus à caufe 
des grands injures, extorlïons , & autres dé- 
réglemens faits aux pauvres peuples inno- 
ccns des deux Royaumes ; à caufe qu’Elle 
a excité à fédition & rébellion les Sujets & 
autres Pais voifins contre leurs Princes lé- 
gitimes , à la fédu&ion d’une infinité d’a- 
jjdcs , & à la ruine de plufieurs PrQVinces & 
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JfJo 8 , Villes très-puiflàntes. A caufe qu’Elle 3 
pris fous fa prote&ion des Hérétiques rebel- 
les & fugitifs, &des malfaiteurs publics, au 
grand préjudice de la Chrétienté , & pour 
avoir induit le Turc, ce puiifant & cruel en- 
nemi à aflailler la Chrétienté, & à troubler 
la paix & le repos public. A caufe des hor- 
ribles & longues perfécutions des Saints du 
Seigneur, & qu’Elle a tourmenté, perfécu- 
té , & mis en prifon les Saints Evêques , 
tourmentant, & faifant miférablement met- 
tre à mort les membres de la Sainte Eglifç 
Catholique. 

De plus , au regard de la cruauté & inhu- 
manité exercée il n’y a gucres contre la Prin- 
celfe Reine d’Ecofte , qui s’éfoit rétirée en 
Angleterre fous la promelfe & lafûreté d’ê- 
tre protégée & affiliée. De plus, pour avoir 
procuré ladellruétion de lavrayeEglife Ca- 
tholique , la profanation des Saints Sacre- 
mens, des Eglifes, Cloîtres, &Perfonnes 
facrées ; & pour ce qui regarde les caufes 
civiles & le bien public, pour avoir dégradé 
la Noblelfe ancienne , avancé des perfon- 
nes limples & indignes d’aucune dignité ci- 
vile Ecclélîallique ; & pour avoir vendu la 
Loi &lajuftice: & finalement à caufe qu’- 
elle exerce une tyrannie abfoluc , avec une 
grande profanation de l’honneur de Dieu , 
l’oppreffion du pauvre peuple , la perte des 
âmes , & la ruine des Pais. Et comme ces 
chofes font de cette nature , qu’une bonne 
partie la rend propre au Gouvernement , & 
l’autre la rend indigne de vivre. 

Sa Sainteté , en vertu de la puilfance qu’el- 
le a reçût: de Dieu , & de l’autorité Apofto- 

lique 
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lique à lui donnée, rénouvelle la Sentence iySSu 
de fes Prédeceifeurs, à favoir du Pape Pie V. 

& de Grégoire XIII. en ce qui regarde l'Ex- 
communication , & la dépofition de ladite 
Elizabeth , laquelle il excommunie de nou- 
veau, & dépossède de toute forte d’autorité 
Royale, & du titre, droit & prétenfion à 
la Couronne des Royaumes d’Angleterre & 
d’Irlande, la déclarant illégitime, &Ufur- 
patrice defdits Royaumes , abfolvant les Su- 
jets des Royaumes , & tous les autres de 
toute forte d’obéïUan ce, du ferment de fidé- 
lité, & de tout ce, à quoi ils lui pourroient 
être obligés, ou bien à d’autres en fon nom. 
Déplus, NouJdéfendonsexpreffément, fous 
peine d’encourir l’ire de Dieu , d'être ex- 
communiés & punis félon les Loix corpo- 
rellement, à un chacun de quelque état ou 
condition qu’il foir, après la publication de 
la préfente , de s’avancer à lui rendre le 
rhoindre fervice , ou à lui prêter la moin- 
dre obéiïfance; mais commandons que tous 
foient généralement obligés à employer tous 
moyens pofiibles pour la châtier; afin que, 
comme elle s’eft laifTée tenter de l’Ennemi 
infernal à fe rebeller contre Dieu, fe voyant 
abandonnée de la forte , & dellitué de tout 
fécours humain , elle puifle réconnoître fa 
faute, & fe foûmettre en toute humilité au 
jugement de Dieu. 

Pour cette fin Nous faifons favoir à tous 
leshabitans defdits Royaumes, & à ceux des 
autres Etats & Provinces , dç veiller diligem- 
ment, & de travailler avec tout foin à l’exé- 
cution de ce que defTus , fe gardant bien de 
donner aucune affiftance publique oufécre- 
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jfj88. te, tant à Elizabeth meme qu’à fes Adh£- 
rans; & ayant eu connoilFance de lapréfente 
de s’unir d’abord avec les armes des Catho- 
liques , qui feront conduites du Victorieux 
Prince Alexandre Farnefe au nom de Sa Ma- 
jefté Catholique, avec telles forces que cha- 
cun pourra mettre fur pied , pour pouvoir 
ôter ladite Elizabeth du Trône ufurpé , & 
pour rétablir le Saint Siège Catholique erl 
Angleterre. 

Enfuite on fait favoîr à chacun , que l’in- 
tention de Sa Sainteté, du Roi Catholique, 
& de Farnefe n’eft pas de furprendre, ou de 
faire un acquit defdîts Royaumes , ou bien 
de changer les Loix , les Privilèges & les 
Coutumes, ou de priver quelqu’un de fa li- 
berté , vie ou biens, hormis les rebelles & les 
opiniâtres , non plus que d’introduire quel- 
que nouveau changement, excepté celui que 
Sa Sainteté, le Roi Catholique, & les Etats 
du Pais trouveront expédient pour l’utilité 
publique , pour la continuation de la Foi 
Catholique , & pour la punition de cette 
U furpatrice & de fes Adhérans; aflurant cha- 
cun , que toutes les difficultés qui fe pour- 
ront rencontrer à caufe de la dépofîtion de 
cette Dame, tant entre particuliers, ou par 
égard à la fucceffion de la Couronne , ou 
entre l’Etat Eccléfiaftique & Politique, fe- 
ront terminées & accordées , félon que le 
droit de la juftice & de l’équité Chrétienne 
le requiert : & on aura non-feulement foin 
à ce que les Catholiques foientpréfervésdc 
tout faccagement, pour avoir beaucoup fouf- 
fert , mais fera la même grâce conférée ^ 
tous les autres , qui recourront avec péni- 
tence au Général de l’Armée. 
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Èt comme nous favons qu’il y a plufieurs Ij88* 
Jnnocens , qui fe font féparés par ignorance 
<îu giron de la Sainte Eglife, & fe font ran- 
gés fous le nombre des Hérétiques , Nous 
: avons jugé à propos de faire favoir , que 
Nous ne voulons pas que de tels foient pu- 
nis , mais qu’ils foient reçû en grâce , juf- 
.ques à ce qu’informés d’hommes favans, ils 
.puiffent fe détourner du chemin pervers. 

Nous déclarons de plus , qu’il eft non-feu- 
lement permis à toutes fortes de perfonnes t 
publiques ou privées , & du nombre de ceux 
qui ont formé le delfein , de s’affurer de la 
perfonne de ladite Dame , de l’emprifonner 
étroitement , & de la confîgner au Parti Ca- 
tholique , nraîs de plus on le tiendra pour 
un bénéfice fingulier , félon la qualité des 
perfonnes ; ce qui s’entendra auffi de fes 
complices. Pour ce qui eft des autres , qui 
par le paffé ont aidés , ou pourront aider à 
.l’avenir à ce quel’Ufurjpatrice & fes Adhé- 
rans foient punis, & la Réligion Catholique 
rétablie en ces Royaumes, recevront les ré- 
munérations , & feront avancés à de tels 
honneurs & dignités, que leur bon & fidel 
ifervice démandera, ou qu’il fera jugé utile 
pour le bien commun. 

Finalement, Nous accordons libre pafle- 
.port à ceux qui voudront s’unir à l’Armée 
Catholique , & qui y porteront des amuni- 
tions de bouche ou de guerre, & autres cho- 
fes néceffaires;&nous promettons que tout 
leur fera bien & libéralement paye. On ex- 
horte & commande encore à un chacun , fé- 
lon fon pouvoir, de fe trouver prompt & di- 
ligent à un tel fécours , .pour ôter l’occa* 
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Xj88. fion de faire la chofe avec force, & de pu» 
nir ceux qui contreviendront à cette Ordon- 
nance. Sa Sainteté ouvre en outre le facré 
Tréfor, qu’il tient en fes mains ; accorde 
une Indulgence Générale à tous ceux qui 
confeifés &communiés, combattront & af- 
filieront en aucune manière les Armes Ca- 
tholiques pour la dépofition,& pour le châ- 
timent de ladite U furpatrice rebelle & de fes 
Adhérans. 

On dépécha enfuite des ordres à tous les 
Nonces, afin qu’ils ordonnaient aux Evê- 
ques de toutes lçsDiocèfes de la Chrétienté 
de faire publier trois Dimanches defuite avec 
des Cérémonies lugubres cette Excommu- 
nication; ce qui fut exaâemeht exécuté par 
tout l’Etat Ecclélîaftique , «5c plus particu- 
liérement dans les Royaumes du Roi Ca- 
tholique , afin d’animer tant plus fes peu- 
ples à contribuer aux dépens, qu’il avoit en- 
trepris de faire pour la Guerre contre Elle. 
A Madrid fut la Chapelle Royale revêtue 
de deuil par ordre du Roi Catholique, pour 
y faire publier ladite Bulle en la préfence do 
tous les Grands & de fa propre Perfonne. 

Mais les Vénitiens, qui avoient toûjour9 
les yeux pénetrans,fur-tout en ce qui venoit 
de Rome, ne voulurent pas accorder unP«- 
blicetur , cherchant mille prétextes pour en 
prolonger la réfolution,deforte que le Non- 
ce, prefl'é de l’ Ambailadeur, fe plaignit auprès 
le Sénat , mais comme il n’en pouvoit ob- 
tenir une réponfe pofitive, il en écrit à Ro- 
me ; & Sixte lui renvoya cette réplique : 
y approuve votre conduite , Ê5 5 j'approuverai 
encore plus votre prudence , lorfque vous confia 
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tlererez bien , que ces démarches des Vénitiens \ 
toe font pas un effet de manquement de zèle 
pour le Saint Siège , mais une maxime d'Etat, 
qui les oblige à ne point off enfer ceux qui peu- 
vent faire du mal Jorfqu'ils y fongent le moins, 
& du bien quand ils veulent. Deforte que le 
Nonce s’apperçût bien , que le Pape ne fe 
fou cia pas beaucoup fi les Vénitiens firent 
les rétifs. Tant y a que l'Excommunication 
*> e fut pas publiée en aucun lieu des Etats 
Vénitiens ; ce qu’étant fû de la Reine Eli- 
sabeth , Elle fit rémercier le Sénat du ref- 
peéi: qu’il avoit témoigné pour Elle. 

D’abord que la publication en avoit été 
faite à Rome^ Elisabeth en fut non-feule- 
ment avertie, mais Elle en reçût même une 
Copie ; & quoiqu’Elle fût perfuadée que 
Sixte avoit une tout autre intention pour 
Elle en fon cœur, & que ce qu’il avoit fait 
étoit plûtôt pour contenter les Efpagnols; 
toutefois, comme Elle avoit le cœur brave, 
pour faire voir qu’El le ne craignoit pas beau- 
coup les forces de Rome & d’Efpagne, & 
qu’Ellc n’avoit pas moins d’autorité en An- 
gleterre dans l’Eglife Anglicane, dont Elle 
fe difoît le Chef, que le Pape dans la fienne, 
ayant fait convoquer par un Dimanche tous 
les Grands du Royaume , & les Magiftrats 
de la Ville de Londres dans l’Eglife Cathé- 
drale de Saint Paul, Elle fit publier de def» 
fus la Chaire par l’Évêque en fa prefence , 

& devant tous les Grands, & un concours in- 
fini du peuple, au grand déplaifir des Catho- 
liques une terrible Excommunication con- 
tre la perfonne de Sixte, de fes Cardinaux, 

& tous ceux qui avoient eu part en l’Ex- 
lume II, R com- 
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If 88 . communication, que Sixte avoit fait publier 
contre fa Perfonne ; enfuite Elle donna un 
grand Feftin , & Elle traita à plus de quatre- 
vingt Tables un grand nombre des Magnâ- 
tes & des principaux Magiftrats , & on bût 
avec grands cris de joyeà la fanté de la Rei- 
ne, & de fa profpérité & de celle du Royau- 
me , & à la deftrudlion des ennemis de la 
Couronne. Sixte, informé de tout ceci, il dit 
«n prefence de plulieurs de fes Domcftiques; 
1 Votre Excommunication n'a point ôté de notre 
cœur la vie de la Reine ; & ceci fera tout ce 
que les Efpagnols obtiendront , & que nous gag- 
nerons en Angleterre , s* il n'arrive pas quelque 
chofe de pire. 

Françoîs-Maria de la Rovére,Duc d’Ur- 
bin , le deuxieme de ce Nom , eut en ces 
tems-ci à effuyer la chaude tête deSixte;car 
combien qu’il porta une grande dévotion à 
la mémoire de Sixte IV., qui avoit élevé le 
luftre de cette Maifon , en lui donnant en 
pofïéffion la Ville & le Duché d’Urbin , il 
fentit pourtant un grand déplaifir , de ce 
qu’un fi beau Duché avec plus de 200. Vil- 
les , Terres , Châteaux & Villages, fut féparc 
du Domaine & de la Seigneurie du Pape , 
combien qu’il fut poffedé avec le titre de 
Fief de l’Églife par la Maifon de Rovere ; 
& le tourment lui en accrut d’autant plus , 
que ce Duché étoit fitué avec fes confins au 
milieu de ceux de l’Etat Eccléfiafiique, de- 
forte qu’il avoit formé un grand defiein fur 
ce Duché dès le commencement de fon 
Pontificat. 

Les defTeins de Sixte furent en effet vaf- 
tes. Pour autant qu’on en peut apprendre 
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des difcours que le Cardinal Montalte avoit 1588. 
tenu à fes amis, après la mort de Ton Oncle; 
qui avoit prétendu avant tout, car il s’ima- 

? ;ina de vivre du moins dix ans,vû fa difpo- 
ition bonne , après avoir amafTé un grand 
Tréfor en déniers contans, & fourni toutes 
chofes nécelTaires à une grande entreprise , 

-de palier en perfonne au Royaume de Na- 
ples , dont il crut la poflelfion infaillible, & 
puis augmenter de l’autre côté les confins, 
en ôtant le Duché d’Urbin à la Maifon de 
Rovere, & celui de Ferrare à celle d’Efte, 
t:e qui ne lui manqueroit pas, vû qu’il n’y a 
point d’obftacle , s’il fût feulement venu à 
bout du Royaume de Naples, ce que je ne 
crois pas jamais favoir pû faire, puifque, ou- 
tre que Philippe II. ctoit un Roi de grand 
cfprit, d’une prudence confommée, & d’u- 
ne grande force, les Napolitains, combien 
qu’iis haïfl'ent le Gouvernement des Efpag- 
nols, aiment encore moins celui des Prêtres, 
donc de deux maux ils ont toûjours choili 
celui des Efpagnols comme le moindre, ju- 
geant le Gouvernement des Eccléfialliques 
trop àbfolu, pour ménacer avec l’Epée & la 
Crolfc. Tant y a que fi Sixte eût eu ce bon- 
heur & cette adrelle de venir à bout d’une 
telle entreprife, je ne fai comment il auroit 
allé du Tofcanois & des autres Princes de 
la Lombardie. 

Or Sixte voyant que le delTein fur Na- Letton- 
pies étoit de trop longue haleine , & qu’il ce éta- 
y faudroit beaucoup de force, il fongea fans ^Ut 
pourtant l’abandonner tout-à-fait, à facili- Tritu- 
ter celui d’Urbin , fans montrer d’agir par n ?i- en 
force, mais par un jufte prétexte; & à cette Urbin ' 
fin il envoya le Sieur Pignoni, en qualité de 
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Ij88. fon Nonce en Urbin, un homme arrogant 
& infolent , & lequel pour faire le zèle de 
la Religion , avoit accoutumé de dire fou- 
vent , que pour la dc'fenfe des Immunités 
Eccléfiaftiques il étoit prêt de répandre fou 
fang,fans fouffrir qu’on y apportât le moin- 
dre préjudice. 

Ce Nonce arrivé à Urbîn , commença I 
faire des chofes contre les droits de légiti- 
me pofïeflion en la Souveraineté de ce Prin- 
ce , ayant établi un Tribunal en fa Maifon 
fous prétexte de viüter la validité des Ma- 
riages de plufieurs , où il difoit être commis 
des grands abus parmi ceux qui avoient été 
contrariés de dix ans pafTésS prenant l’har- 
diefle de faire ajourner devant lui les prin- 
cipaux de la Cour , & d’en citer quelques- 
uns à Rome , après qu’ils avoient été exa- 
miné plulieurs fois de lui. 

LeDuc,quoriqu’il favoit bien que le Pape 
avoit envoyé un tel Nonce apofté pour l’ex- 
citer à quelque reffentîment ,afin de le pou- 
voir enfuite taxer de rébellion contre le Siè- 
ge Apoftolique , après avoir fouffert pen- 
dant quelques mois les grandes infolences 
de ce Nonce , ne pouvant les fouffrir plus 
long-tems, il fit publier que nul Séculier, 
fous grandes peines, ne fût plus obligé à 
comparoître devant ce Tribunal du Nonce, 
auquel il fit entendre qu’ayant béfoin d’en 
examiner quelqu’un , il le pouvoit faire fa- 
voir à fon Lieutenant, duquel le feroit les 
procédures , lefquelles feroient enfuite en- 
voyées à Monfieur le Nonce. 

Après que celui-ci eut ménacé le Duc de 
fon Office, il envoya un Courier exprès avec 

une 
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une information diftinête de tout au Pape; 
& comme celui-ci attendoit de moment en 
moment de femblables avis , on peut bien 
s’imaginer en quelle colère il fe mit ; de- 
forte que fans coniulter comme il dcvoit le 
Conlïftoire , il envoya avec le même Cou- 
rier un Monitoire au Duc, que non-feule- 
ment, il défifta, fous peine d’Excommunica- 
tion, d’empêcher le Nonce dans l’exercice 
de fon Tribunal, mais de plus , il fut obligé 
de fe rendre à Rome en perfonnc, fous peine 
de procéder contre lui comme contre un re- 
belle de l’Eglife , pour rendre compte de 
fe s aétions. Ce Duc étoit foûtenu & des 
Efpagnols & des François enfcmble, & par 
une maxime d’Etat des Vénitiens , & du 
Grand Duc, dont tous embrafserent fa dé- 
fenfe; mais fur-tout le Cardinal Aldobran- 
din, qui fe confefla obligé à ce Duc, & qui 
étoit bien vû de Sixte , icelui travailla avec 
grande application à terminer ce différend , 
ce qui fe fit par une Ambaffade folemnelle 
que le Duc expédia au Pape, pour lui dé- 
mander exeufe , apres quoi le Nonce fut 
remandé. 

La rigueur de ce Pape étoit femblable au 
Tonnerre, qui ne tombe pas feulement fur 
les cabanes & les maifons ordinaires , mais 
le plus fouvent fur les tours les plus élevées, 
prenant à tâche de frapper contre les têtes 
les plus fortes ; d’où il ctoit cette année fur 
le point de faire éclater fa colère , laquelle 
étoit fouvent fans bornes , contre l’Empe- 
reur Rodolphe IL, combien qu’il déclara 
fouveirt avoir une grande affeétion pour la 
Maifon d’Aûtriche. 

R 3 Cet 
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f88. Cet Empereur avoit expédié ordre au Due 
Savelli, qui faifoit alors l’office de fon Am- 
balfadeur,de négocier avec le Pape fur quel- 
ques intérêts de l’Eglife d’Allemagne, l’Em- 
pereur prétendant JurifdiéHon Souveraine , 
pour ce qui regarda l’Ordre Eccléfiaftique; 

& comme plufieurs Prélats animés pour être 
de la Cour de Rome, s’exemptèrent de cette 
obligation, l’Empereur ne voulant pas qu’on 
enfraignoit fes droits , il en fit de grandes 
plaintes, & protefla qu’il ne vouloit pas dé- 
filer de fa Jurifdiâion de réconnoître les 
affaires Eccléfiaftiques appartenantes à l’E- 
glife d’Allemagne, & fur-tout de l’cleâion 
de quelques Charges & Offices, dans cette 
vûë il ordonna fon Miniffre de repréfenter 
cette fienne délibération au Pape Sixte. 

Combien que cet Ambafladeur fut fort 
bien perfuadé de l’humeur du Pape , fur-tout 
quand il s’agiffoit des Immunités Eccléfiaf- 
tiques , & qu’il aima mieux fe mettre tout 
en pièces , que le rélâcher d’un point, outre 
cela qu’une telle négociation ne réüffiroit 
qu’au grand déplaifir du Pape , & par con- 
féquent fans fruit pour l’Empereur , il dé- 
manda pourtant audience, en conformité des 
Mémoires qu’il avoit reçû de la Cour de 
l’Empereur, & repréfenta avec ïèle & pru- 
dence les raifons de la Majefté Impériale. 
Mais ce Pape, qui n’entendoit pas d’autre 
droit que le fien en cette matière: répondit 
à l’Ambafifadeur avec quelque aigreur: Que 
l'Epée étoit donnée aux Céfars premièrement 
de la Fortune , & enfui te de la protection Ê3* 
du bon plaifir des Papes , afin de défendre la 
Foi , ^ point pour la déchirer en fes Immunités 
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Pccléfiajliques ; que les Papes étoient Vicaires I j83, 
de Dieu ; & que leur autorité dans PEglife 
étoit donnée de Dieu même , non fujette qu'à 
lui feul ; comme ce n' étoit pas à faire au 
Pape de préjudicier avec la CroJJ'e l'Epée du 
Céfar dans le temporel , de même le Céfar ne 
devoit pas fe mêler des chofes qui regardaient 1er 
Immunités Eccléfiafiiques ; & que pour lui il 
ne permettrait jamais , que l'Empereur pajfât 
à la prétention de pouvoir mettre la main dans 
les intérêts des Prêtres. 

Pas moins plaifante fut la réponfe qu’il 
donna au même Ambaffadeur fur la charge 
de la Préfeâure de Rome , laquelle étoit 
line Dignité oonfidérable dans cette Ville, 

& en effet introduite des Empereurs , lorf- 
que l’Empire fut tranfporté en Allemagne, 
pour foûtenir l’autorité des Céfars à Rome ; 
or comme Rodolphe vit que les Papes s’en 
étoient rendus maîtres , & qu’ils la diftri- 
iiuoient à leurs Parens , il prétendit d’en ré- 
clamer le droit à l’Empire, ce qui lui étoit 
dû par lajuftice, puifque fans contredit cet 
Office étoit de la dépendance des Céfars , 
&jufques autems de Sixte IV. ils enavoient 
toûjours fait la nomination ; dont Rodol- 
phe ne voulant plus fouffrir la diminution 
de ce droit coniidérable de la Jurifdiétion 
Impériale , ordonna à fon Ambaffadeur d’in- : 
ftruire auprès du Pape pour fa reftitution, 
d’autant plus que tout le Collège Eleâtoral, 
indigné de cette brcche à l’Empire, faifoit de 
grandes inftances auprès de l’Empereur, afin 
qu’il follicitât la Cour , comme en effet il 
avoit fait du tems de Grégoire XIII. , efpé- 
rant beaucoup de la bonté de ce Pape ; & 
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Î/S8. peut-être en feroit-il venu à bout alors , (I 
la mort ne l’eût emporté au milieu de la né- 
gociation. 

Sixte monté depuis au Vatican , comme 
il fit éclater fa rigueur par trop de bruit , 
l’Empereur laifla par deux ans pafler cette 
première chaleur ; & ordonna enfuite à fou 
AmbaflTadeur de récommencer la négocia- 
tion ; il en eut diverfes Conférences avec le 
Pape, mais plutôt par manière d’entretiens, 
n’ayant pas la moindre penfée de fatisfaire 
à la demande de l’Empereur. Mais l’Am- 
balfadeur ayant reçû des ordres plus précis % 
de preflcr vivement le Pape à une réponfe 
pofitive, parce que le Collège Eleâoral en 
fit de grandes inftances auprès de lui , il fe 
iervit de toute fa rétorique, en repréfentant 
à Sixte lesinconvéniens,quipourroient naî- 
tre du négatif, ou d’un plus long rétarde- 
ment ; dont Sa Sainteté , pour fe délivrer 
d’une telle importunité, lui répondit tout© 
irritée pn ces termes : 

Nous ne pouvons pas comprendre , que l'Em- 
pereur avec toute fa prudence ne comprend pat 
bien fon CaraClère , en mus voulant faire com- 
mettre quelque chofe d'indigne du nôtre. Il eji 
Roi titulaire des Romains en Allemagne , mais 
il n'a rien à faire à Rome , où nous fommes des 
Princes en effet. Autrefois les chofes furent di- 
rigées félon d'autres règles qu'a préfent. La Pré- 
fecture de Rome appartenait autrefois à Céfar , 
parce que Céfar y était alors , J oit par droit ou 
par force’, mais maintenant que le Pape ejl Cé- 
far à Rome , la Préfecture en doit aujfi appar- 
tenir à lui ; & comme nous favons que notre 
Autorité ejifainte & légitime, nous avons en- 
trepris 
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Irepris de l'exercer contre qui prétendra de nous | I Joi» 
rompre la tête en notre ATaifon. La fainte Loi 
commande de rendre a Dieu ce qui ejl à Dieu , 

Çjj 5 à Céfar ce qui lui appartient ; mais nous fa- 
isons que Céfar voudrait ufurper ce qui appar- 
tient à Dieu ; &J 5 cela n'arrivera jamais. S':l 
vous veut ravir ce qui ejl h nous , comment 
Vourra-t-il mériter le nom de Protecteur de 
l'Eglife ? 

En effet Sixte n’avoit pas raîfon de parler 
(de la forte, puifque Rodolphe ne démanda 
pas ce qui étoit à l’Eglife & au Pape , mais 
à l’Empire &à foi. Mais qu’il en foit com- 
me il veut , l’humeur de ce Pape étoit por- 
tée à embraffer les occafions de fe moquer 
par des fentîmens de rigueur des Minières 
Royaux ; & là où il vit l’obftacle moins fort 
fl y frappa le plus , de-là vient que voyant 
la Mai fon d’Aûtriche éloignée de faire tort 
à fon zèle pour l’Eglife,&qu’Elle céda vo- 
lontiers aux ménaces de la Cour de Rome; 

< 3 e-l à vient, dis-je, qu’il lui imputa des pé- 
chés mortels. En effet il a avancé beaucoup 
l’Immunité Eccléliaftique dans les Etats du 
Roi Catholique , où l’on voit jufques au- 
jourd’hui deux Souverainetés, & de-là vien- 
nent ces difeours , vrais ou faux , comme 
nous le dirons en fon lieu, que ce Pape eft 
mort de vénin par l’aide de quelques Puif- 
fances ; puifqu’il paroît tout-à-fait impoffi- 
ble, que Philippe II. voulut fouffrir tant de 
tourmens d’un tel Pape fans y apporter quel- 
que remède, outre que le monde ne s’éton- 
ne pas moins de Sixte, lequel fï rufé & fub- 
til 11’a pas fait plûtôt ou plûtard fon con- 
te , que cette Monarchie fe vangeroît un 
. . - jout 
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If 88. jour de lui, & que le Roi Philippe aVoit de 
plus longues mains qu’il n’en avoit. 

D’ordinaire les hommes, fujets à une hu- 
meur fougeufe & violente, ne font rien qui 
réüflifle bien ; parce que c’eû une fougue , 
qui ne pénètre pas la partie effentielle, mais 
s’attache à l’écorce ; cependant Sixte, qui 
en toutes fes aétions fit voir une humeur 
chaude , ne fit jamais rien qu’il ne lui foie 
bien réiiflï , parce qu’il faifoit avec pruden- 
ce, & peut-être que fon intention étoit bon- 
ne. Enfin on peut dire que les cœurs réfo- 
lus viennent à bout de tout ; & il fuffit de 
vouloir pour l’avoir. 
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L’HISTOIRE 

DE LA VIE 
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PAPE SIXTE 

CINQUIEME. 

„ LIVRE N EU VIE' ME, 


ARGUMENT. 

A Mbaffadeur du Duc de Savoye envoyé 
à Rome. Il démande du fécours an 
Pape pour l' entreprise de Geneve. Confé- 
rences entre le Pape & Monfeigneur F abri. 
Dépit du Duc fur le peu de difpofition du 
Pape à le fé courir. Raifons de Sixte pour 
ne lui donner du fécours. Armement du Roi 
d'Efpagne contre V Angleterre. Guillaume 
Alan fait Cardinal. Voyage de Sixte à Ci - 
•vita’Veccbia. L' Electeur de Cologne dé - 

mands 
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tnande du fécours au Pape. Lettres de Con - 
folation de Sa Sainteté à Philippe II. Ré- 
ponfe de ce Prince. Sa grandeur d'ame. Ca - 
nonifation de faint Didace. Différend entre 
les Ambaffadeurs pour la préjéance. Autre 
différend pour la même chofe entre les Ré- 
guliers. Remède apporté par le Pape. Ou- 
vrages de piété de Sa Sainteté Son refpeft 
& fa vénération pour la faint e Fierge. Il 
fait rigoureufement châtier quelques infolens, 
qui avoient attenté à l'honneur d une Fille. 
Etrange avanture d'un jeune Romain pour 
avoir donné un b ai fer par forcera une Fille 
qu'il vouloit époufer. Punition d'un Efiaf- 
fier pour avoir éteint la lanterne d'une Ser- 
vante. Injlitution de la Fête de faint Fran- 
çois de Paule , de quelques autres Saints . 

Soins du Pape pour étendre l'autorité Pon- 
tificale. Maximilien d' A ûtriche prifonnier 
en Pologne. Le Cardinal Aldobrandin en- 
voyé Légat en ce P aïs-là. Sa conduite 
fa négociation. Son rétour à Rome. Il rend 
compte de fon voyage dans le Palais de faint 
Jean de Latran. Avec quelle affeftion il 
eft reçu du Pape. Sûreté dans les rués de 
Rome établie par la févérité de Sixte. Il 
defiine 3000. écus par an au rachat des 
pauvres Efclaves Chrétiens de l'Archi-Con- 
fraternité du Gonfalon. Les Colonnes, quoi- 
qu'affez bien auprès du Pape , n'en peuvent 
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obtenir aucune grâce. Rudes paroles du Pa- 
pe au Gouverneur de Rome. La peur d'en- 
courir fa difgrace , fc? V envie de bien faire 
fa Cour , lui font exercer fa charge avec ri- 
gueur. Le Pape bâtit la Bibliothèque du 
P atican. Grand ‘théâtre de Belveder . Dé- 
grés de Pie V. ruinés. Longueur de la Sale 
oh font les Livres. Les plus confidérables 
aidions du Pape y font dépeintes par d'ex- 
eellens Peintres. Chambre particulière pour 
les Manufcrits . Tous les Conciles Généraux 
dépeints au- dedans de la Bibliothèque. Le 
prodigieux nombre de Livres de Manu- 
fcrits. Imprimerie établie par Sixte. 

E Turc combatif fort heu- IJ 88 . 
reufement en ces tems-ci Le Roi 
contre le Roi de Perfe, de- de Perfe 
forte qu’il fut obligé de envoyé 
chercher des moyens plus 
propres , non -feulement jd a ~ 
pour fe fortifier à l’avenir à deurs * 
lui faire une bonne réfiftance , mais pour 
pouvoir aller cueillir des Lauriers fur lui- 
méme. A cette fin il jugea l’expédient le plus 
fûr d’envoyer un Ambaflfadeur au Pape, dont 
le bruit commença à retentir dans ces quar- 
tiers éloignés , que c’étoit un Prince de grand 
courage, brave & entreprenant, dont l’ef- 
pérance crut à Cha Abbas , Roi des Perfes, 
qu’il auroit facilement animé tous les Prin- 
ces de l’Europe, à faire la Guerre contre les 
Turcs de leur côté , pendant qu’il lui tail- 
leroit de la béfoigne avec toutes fes forces 
d’un autre. 
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I $”88. Il y avoit d’abord plufieurs fcntîmens dant 

fonDivan, ou fonConfeil, fur cette affaire, 
laquelle on crut que rcüfliroit fans fruit, & 
que le Pape démanderoit des conditions con- 
traires à leurs rits ; toutefois on conclut en- 
fin d'envoyer Babakchon Gord , un Seigneur 
de grande réputation parmi eux : il ne prit à 
fa fuite que douze perfonnes, parmi lefquel- 
les il y avoit deux Moines , très-favans félon 
le Rit des Grecs, mais qui parloient tous deux 
très-bien le Latin, pour fervird’Interpretes, 
encore qu’il y eût un Particulier qui parla 
allez bien l’Italien. 

Cet Ambalfadeur arriva à Rome après un 
voyage de quatre mois, &juftejnent au com- 
mencement de l’an. Sixte, qui aima plus 
qu’aucun autre Prince le beau dehors , or- 
donna qu’ils fuffent bien reçûs , & il or- 
donna aufli une Cavalcade folemnelle, fui- 
vantl’ufage de Rome en ces teins- là. L’Au- 
dience fuivit conformement félon la coû- 
tume des autres Ambalfadeurs des Têtes 
couronnées ; & après avoir falué le Pape , 
de lui baifé les pieds, il s’afîit fur un fiége à 
tête couverte , & lui parla en fon langage, 
qu’un de fes Moines agenouillés interpréta. 
Voici à peu près fon compliment: 

Que Cha Abbas Roi de Perfe , fon Seigneur 
nouvellement monté fur ce Trône , c'efl-a-dirc , 
nu mois (T Avril iySy. il avoit entendu dire , 
que du grand Dieu , qui régit toutes chofés du 
monde , il avoit été appel té avec le titre de 
Très-faint à gouverner toute la Chrétienté La~ 
fine , qu'il avoit pris la réfolution d'envoyer à 
lui un Ambajfadeur , pour lui témoigner de fa 
fart , combien il Je réjoutjfoit de i' amitié & du 

fer* . 
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fervice d'un Prince fi glorieux Çÿ Ji augujle , Ij"88« 
I l'autorité duquel ne connaît pas de femblable , 
qu'il plaira à la Dignité Sérénijfime d'agréer la 
t Propofition que le Roi fon Seigneur lut a com - 
' mandé de faire , & qu'il fera alors que Sa Sain - 
teté lui ordonnera une Audience particulière 
: pour en faire toutes les exprcjfions. 

i Ce compliment fut jugé très -mal com- 

pofé , & plutôt fier que modefte, combien 
j qu’il y ait des expreflions fort baffes. Il eft 

1 bien vrai que la Lettre du Roi au Pape, la- 

, quelle fut imprimée depuis en Latin, mais 

1 avec des additions de concepts, aufquels le 

Perfien n’avoit pas fongé, reçût des louan- 
3 fies, & non fans raifon, car la plus grande 

i- partie en étoit compofée à Rome ; & rem- 
is plie d’une infinité d’avantages pour la Réli- 

:• gion Catholique ; entre autres que ce Roi 

promit liberté entière aux Catholiques. Nous 1 
r verrons dans la fuite l’iffuc de cette Am* 
j. baffade. 

I- Charles-Emanuël Duc de Savoye envoya 
j au commencement de cette année un Am- 
, baffadeur extraordinaire à Rome, fous pré- 
à texte de rendre l’obédience à Sa Sainteté ; 

l( niais c’étoit en effet pour lui demander du 

j, fccours pour reprendre Geneve: ce Prince 
voulant faire fes derniers efforts pour venir 
f à bout de cette entreprife, du fucccs de la- 
. quelle il fe flattoit, appuyé de la nouvelle al- 
liance qu’il venoit de faire avec l’Efpagne, 
i la France étant hors d’état de s’y oppofer. 

Sixte reçût cet Ambaffadeur avec beau- 
. coup d’honneur & d’amitié, par l’eftime qu’il 
avoit pour la Royale Maifon de Savoye , 
qu’il appelloit l'avant-mur de l’italié , & la 
9 ' 6 ^ 
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1*88. gloire des Etats de ce Païs-là. Mais quoi- 
que Sa Sainteté témoignât un grand zèle 
pour le récouvrement de Geneve , la peur 
de s’engager dans une trop grande dépenfe, 
l'intérêt que les Cantons prenoient dans l’in- 
dépendance * de cette Ville , ou la difficulté 
de l’entreprife l’empêchèrent de s’expliquer 
ouvertement ; & il répondit en termes am- 
bigus : Que le deffein du Duc de Savoy e était 
jujte & raifonnable , mais qu'il ne le falloit 
pas précipiter , de crainte de s'attirer quelque 
nouveau malheur qu'on n' aurait pas prévü. 

Tabri François Fabri, originaire de Geneve, droit 
Gene- alors à Rome. Pierre Fabri fon Pere, donc 
voisiry la famille étoit depuis plus de 200 . ans une 
forme le des premières du Païs, s’y étoit acquis par 
l>ape des fon mérite une grande coniidération. Le 
preten- p £ p C voulut favoir de François quelque 
tions du c h 0 f e de particulier de cette Ville , & l’on 
Jauc, cru t^ qu’ayant été informé dans plufieurs 
Conférences fécretes qu’il eut avec lui, des 
prétentions de l’Ëvêque contre les droits 
du Duc de Savoyè, il diminua beaucoup de 
fa première chaleur pour fes interets ; - & 
qu’après dt'verfes Négociations , dont le 
Comte d’Olivarez, Ambaffadeur du Roi d’Ef- 
pagne, avoit été charge pour réchauffer S ix- 
Jtépcnfe te, il répondit à ceMinîitr e: Que Ji la Guerre 
du Pape de Geneve étoit purement une affaire de Reli- 
gion , c' étoit à lui de l'entreprendre en qualité 
de Chef de l'Eglife\ mais que s'il n' étoit ques- 
tion que d'intérêts d'Etat , il ne pouvait e » 
confcience employer l'argent du Saint Siège pour 
la quejlion d'autrui. 

jndig- Le Duc averti de cette réponfe, s’emporta 
nation contre la Cour de Rome, & contre la per- 
du Duc . - foimc 
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Tonne du Pape, & dit avec fa vivacité, aug- iy88 r 
mentée par les mouvemens de fa colère : 

Que Sixte aimoit mieux répandre à Rome le 
fan g des Catholiques , que celui des Hérétiques 
à Geneve ; if qu'il valoit beaucoup mieux fous 
fon Pontificat, aller au Prêche qu'à la Meffe, 
puifqu'il donnait aux Protefians ce qu'il ôtoit 
aux Catholiques Romains. Il ordonna enfuite 
à fon Ambaffadeur de fortir au plus vîte de 
Rome , & d’abandonner une Cour qui fe 
fentoitdéja du vénin des nouvelles opinions; 

& lui manda: Que s'il ne pouvait réduire Ge- 
neve par les motifs if par les voyes de la Réli- 
gion , qu'il en viendroit à bout avec le tran- 
chant de fon épée , à la force de laquelle il ne 
croyoit pas que certains Prêtres euffent la har - 
dieffe de s'oppofer. 

Pendant les divers mouvemens de cette 
importante Négociation , le Comte d’Oli- ™ ens 
varez eut plufieurs Conférences avecl’Am- 
bafladeur de Savoye;& l’ayant accompagné 
à fon audience de congé, il lui tint ce dif- 
Cours en allant chez le Pape : Il efi déformais J f * 
inutile , Monfieur /’ Ambaffadeur , que votre * 
Maître compte fur 1 le fécours de. Rome pour la 
prife de Geneve : Je connois l'état des affaires , 
if ne fai que trop de quelle humeur ejl le Pape 
pour l'avoir long-tems pratiqué , if entre au- 
tres fur les affaires d'Angleterre. 

Mais pour revenir aux affaires de ces Pais- LeCom - 
là, au fujet defquelles le Comte d’Olivarez îe d'o- 
fe plaignoit du Pape , il faut favoir qu’au 
commencement de l’année 15-87. Sixte avoity . ** 
tellement irrité le Roi d’Efpagne contre Eli- 65 ! n ~ 
zabeth , que ce Prince s’engagea dans une 
grande entreprit fur l’Angleterre. Sa Sain- .i e(trm 
Tome II. S teté* 
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274 L'HiJloire de la Pie 
tcté lui avoit écrit de fa propre main , con- 
tre la coûtume des Souverains Pontifes; & 
lui rémontroit : Que le titre du Roi Catholi- 
que qui l'élevoit au- de fus des autres P rincer 
Chrétiens , & l' amitié qu'il avoit confervée 
four des peuples , fur lefquels il avoit quelque 
tems régné, le devaient porter à vanger les ou- 
trages que fouffr oient emce Pais- là les Catholi- 
ques $*r la véritable Réligion , £3* s' offrait de 
tontribuer aux frais de cette Guerre. Il pro- 
mit de plus au Comte d’Olivarei : Que fi-tôt 
qu'il auroit nouvelles que l'Armée du Roi fon 
Maître auroit débarqué en Angleterre , il don- 
nerait trois millions de livres pour foûtenir cette 
expédition. Ce Minière fit tous fes efforts 
pour lui perfuader d’en donner au moins la 
moitié comptant ; & le Duc de Parme en- 
voya exprès le Comte Célîs à Rome , pour 
folliciter la meme chofe: mais Sixte fe tint 
ferme, & leur dit : Qu'il ne débourferoit pas 
un fol , que les Ejpagnols n'euffént mis pied à 
terre dans l'IJle. 

Il crut même pouvoir détourner le Roi 
Philippe de lui démander de l’argent , en 
donnant à fa prière le Chapeau de Cardinal 
à Guillaume Alan, de laMaifon deLancaf- 
tre, le 7. d’ Avril de l’année 15-87. c’ctoit un 
perfonnage qui avoit rendu.de grands fervi- 
ces à la Foi en Anglettre, & qui avoit déjà 
réfnfé par modeftie la Pourpre facrée que 
Grégoire XIII. lui avoit offerte. Sixte l’o- 
bligea de la recevoir de lui, en le déclarant, 
conformément à la volonté duRoid'Efpag- 
ne, Légat en Angleterre, ainfi que l’avoit 
été fous le Régné de Marie fon Epoufe le 
Cardinal Régnault Polus. Le Pape écrivit 

en 
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en même tems à ce Prince, & lui mandoit: ij88. 
Que cette promotion rendant fon entreprife pu- 
blique , il devoit en diligence embarquer fon 
Armée , & faire au plutôt une defeente , pour 
empêcher qu'on ne rédoublât les mauvais trai- 
tement qu'on faijoit aux Anglois Catholiques. 

Ceux qui eurent affez de pénétration pour Le but 
éclaircir ce myftcre, crûrent que le motif de du Pape 
la Religion n’avoit pas été le plus preflant P our 
auprès de Sa Sainteté, pour exhorter le Roi 
d’Efpngne à palier en Angleterre; mais qu’il & ne ‘ 
avoit feulement voulu l’engager dans une 
Guerre longue, difficile & douteufe,afin de 
prendre fon tems pour exécuter plus facile- 
ment fes deflèins. 

Ils rouloient toujours fur la conquête du 
Royaume de Naples , qu’il s’étoit fortement 
mife en tête dès fon avenement au Pontifi- 
car. Ce Pais, épuifé d’argent, de Soldats & 
d’Officiers , étoit en proye au premier qui 
l’auroit attaque à l’improvifte ; & le grand 
Armement qu’on faifoit pour envahir l’An- 
gleterre , en avoit eftèéUvement enlevé la 
fleur de la Noblelfe , & prefque tout l’ar- 
gent comptant. 

La Flotte du Roi Catholique pour cette ^ré- 
expédition étoit compofée de îyo. Navi -ded'F.f- 
res, fans compter un nombre prodigieux de P a i ne > 
moindres petits Vaiffeaux. Il y avoit deux 
mille Canons, avec une abondance de tou- 
tes fortes de provifions & de vivres , <5t la 
Milice étoit compofée de vingt-trois mille 
hommes. Le Duc de Medina-Sidonia , qui 
en étoit le Général, s’étoit mis à la voile , 
prit là route d’Angleterre, & rencontra plu- 
sieurs fois en fon chemin le fameux Corfai- 

S i re 
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1588. reDragut, que la Reine Elizabeth avoit pris 
à Ton fervice , pour commander l’Armée 
qu’Elle oppofoit à celle des Efpagnols, pour 
la lévée de laquelle Elle avoit mis fes Pier- 
reries en gage. Ces deux Flottes fe canonè- 
rent deux ou trois fois, mais il n’y eut point 
de combat général; foit que le Duc de Mé- 
dina , qui n’étoit pas un grand homme de 
Mer,fe défiât d’un mauvais fuccès;ou que 
n’en ayant pas l’ordre , il n’eût voulu en 
venir aux mains qu’avec aflurance de battre 
les ennemis. Quoique ç’en foit , les deux 
Armées fe féparèrent fans combattre ; & 
celle d’Efpagne ayant été furprife par une 
tempête terrible, dans laquelle plufieurs de 
ces Vaiflfeaux furent engloutis, elle eutpeine 
à fe fauver dans les Ports. 
sixteva Sixte fur ces entrefaites étoit allé en per- 
à civi - fonne à Civita-Vecchîa , fuivi d’un nom- 
ta-Vec- breux cortège , & de la plus grande partie 
de la Cour de Rome, où il bénit avec gran- 
de folemnité les feize Galères qu’il venoit 
de faire bâtir (comme on a vû ci-deflTus) 
pour le fervice de l’Eglife. Tous les Prin- 
ces d’Italie, qui le connoilToient capable de 
grands & de vaftes deffeins,en prirent jalou- 
sie, &entr’autres les Efpagnols. Ce qui obli- 
gea le Vice-Roi de Naples de renforcer les 
garnifons de fes Frontières , & d’envoyer 
plulieurs Efpions à Civita-Vecchîa, pour 
obferver les démarches de Sa Sainteté, la- 
quelle ordonna que fes Galères fulfent prê- 
tes au plûtôt, & munies de toutes les pro- 
vifions nécefTaires pour l’exécution de quel- 
que entreprife confïdérable : Elle vifita les 
fortifications de la Place, &en ordonna de 
: y nou- 
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nouvelles dans les lieux qu’elle ne Croyoit 15-8$. 
pas encore aflfex forts , & redoubla par ces 
travaux les troubles & les défiances des Es- 
pagnols. ' 

Si-tôt que le Pape fut de rétour à Rome, 7/ r /. 
le Comte d’Olivarez lui préfentaune Lettre tourne à 
de l’Eledeur de Cologne, par laquelle î! fe Romecr 
plaignoit, qu’il n’avoit pas feulement perdu reçoit 
plusieurs bonnes Places de fon Etat , mais dès Let - 
qu’il étoît en péril de voir Cologne même très de 
au pouvoir de fes Ennemis , contre les ar- t'Elec- 
mes vidorieufes,defquels il avoit récours à ttur ^ 
laproteâion de Sa Sainteté. Le Duc deBa- Co ™£ ne ’ 
yiére , que le Pape eftimoit beaucoup , lui 
écrivit aulfi en faveur de cet Elc&eur, qui 
droit fon Frere , dont il ne lui récomman- 
doit néanmoins pas tant les intérêts que ceux 
de la Réligion, qui était ménacée en ce PaVs- 
)à d’une ruine totale; les Proteftans s’y étant 
N rendus maîtres de toute la Campagne. 

Sixte promit , à fon ordinaire , d’alfilter 
ce Prince , c’ell-à-dire , après avoir porté 
beaucoup de conditions & de claufes à cet 
engagement; il ordonna cependant de met- 
tre fur l’heure cent mille francs entre les 
mains del’AmbalTadeurd’Efpagne,pour les 
faire tenir à l’Eleâeur, qui lévoit quelques 
Troupes en Allemagne: & fit réponfe à ce 
Prince, pour l’animer àfe bien défendre, en 
l’aflurant que l’Armée de Flandre , com- 
mandée par le Duc de Parme , iroit aulfi à 
fon fécours. 

Le Pape avoit écrit au Roi Philippe une Ü écrit 
Lettre de confolation , fur la perte de fon au 
Armée Navale, lï- tôt qu’il eut appris fon 
naufrage; mais les plus habiks crûrent qu’il ï e ' 

S 3 foii- 
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Ij88. fongeoît moins à prendre part au chagrin de 
Philippe , qu’à lui ôter de l’efprit la penfée 
de le taire contribuer à réparer fa Flotte. Et 
en effet il en rejettoit le malheur fur le peu 
de conduite de tous fes Minières , à la re- 
ferve d’Alexandre Farnefe, duquel il pari* 
avec éloge en préfence du Comte d’Oliva- 
rez ; & parce que plulïeurs réprochoient aufü 
à ce grand Capitaine , qu’il ne s’étoit pas 
comporté dans cette occafîon , fuivant les 
règles de la Guerre. Sixte s’emporta contre 
les Auteurs de ces faux bruits, exalta la va- 
leur du Duc de Parme, non-feulement de- 
vant Olivarez , mais dans le Confiftoire en 
préfence des Cardinaux. Le Cardinal Far- 
nefe en fit de grands rémercimens à Sa Sain- 
teté, & en donna en même tems. avis à fon 
Néveu par une Lettre , qui fervit beaucoup 
à ce Prince; le témoignage d’un aufii grand 
Pape que Sixte , étant plus que fuffifant pour 
fermer la bouche à fes envieux, & à fes en- 
nemis. 

Il envoya fa Lettre pour le Roi d’Ef- 
pagne (dans laquelle il rendoit de fi mau- 
vais offices aux principaux Miniftres Efpag- 
nols) à fon Nonce à Madrid , avec ordre 
d’y joindre encore un compliment en la 
préfentant à Philippe: mais le Nonce, qui 
iavoit avec quelle confiance & quelle fer- 
meté ce Prince avoit appris la trifie nou- 
velle du naufrage de fes Vaififeaux, vouloit 
prendre un moment favorable pour lui don- 
ner la ^Lettre de Sa Sainteté., qu’il reçût & 
qu’il lût avec un vifage fi riant , qu’on au- 
roit crû à le voir , que c’étoit plûtôt une 
congratulatiou qu’une condoléance. 

II 


Digitized by GooglJ 


du Pape Sixte V. Liv. IX. 179 

Il rémercia le Duc, & lui dit : Qu'il fe- 15S8. , 
toit réponfe au Pape ; & en effet il lui écri- Lettre 
vit deux jours après , & lui manda : Qu’il de phi- 
fupplioit Sa Sainteté de vouloir joindre fes ac - l‘ppe au 
lions de grâces aux fiennes pour la confervation Pa pe* 
du rejle de fa Flotte , que Dieu par fa miféri- 
corde av oit garantie de la fureur des flots", qu'il 
le rémercioit continuellement de l'avoir mis en 
dtat & en pouvoir de remettre fur pied une 
aujfi grande Armée ; qu’on fe foucioit peu de 
noir tarir le ruiffeau , dont on poffedoit la four- 
t.e ; que cette Flotte avait ordre de combattre 
feulement les ennemis de la Foi , & non pas de 
i'oppofer aux decrets de la Providence \ b 3 qu'il, 
aurait tort de s'en plaindre a fes Miniflres , qui 
fie lui avoient pas répondu de l' tnconflance ni 
du courroux de la Mer. 

Philippe avoit compris , par les termes de sa eon- 
la Lettre de Sixte , le peu de difpofition de 
Sa Sainteté à le fécourir dans cette occa- 
üon ; & comme ce Prince méprifoit avec 
fierté les chofes , dont il prévoyoit ne pou- 
voir venir à bout, il finit fa réponfe au Pape 
avec quelques réproches fur fon peu de zèle 
pour les intérêts des Princes Catholiques, 
qui défendoient ceux de la Religion avec 
tant d’ardeur , & lui difoit ; Que la perte de 
fon Armée Navale leur devoit être commune ^ , 
puif qu'il n' avoit entrepris cet Armement qu'à 
la follicitation de Sa Sainteté ; qu'il avoit a te 
moins l'honneur d'avoir perdu fa Flotte au fer- 
•vice de l'Eglife de fefus-C hrijt , pue ce mal~ s 

heur devoit plus coûter de larmes a cette Mere 
commune des Fidèles , qu a lui-même , qu // 
et oit déformais réfolu de laiffer agir Sa Sainteté 
pour fa dêfenfc , b 5 lui promettoit.de ne plus 
' S 4 pren- 
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J $88. prendre déformais les devant , mais qu'il fe con- 
tent croit de le fuivre. 

IJ voulut, fans doute, lui faire entendre 
par cette réponfe, qu’il étoit inftruit de fou 
delfein fur leRoyaume deNapIes; mais que 
ce projet ne lui donnoit pas la moindre in- 
quiétude, quoiqu’il fît de grands préparatifs 
de Guerre , & qu’il amafsât beaucoup d’ar- 
gent pour en venir à bout , & que malgré 
la difgrace de fa Flotte il avoit encore afTer 
de courage & de force pour défendre ce 
Royaume contre qui que ce fût, qui le vou- 
lût envahir. Le Comte d’Olivarez, qui ob- 
fervoit avec toute fon application la con- 
duite du Pape, lui dit dans un entretien qu’il 
eut avec lui, après lui avoir préfenté la Let- 
tre du Roi fon Maître: Que Sa Majcflé Ca- 
tholique régagneroit aifèment ce qu'Elle avoit 
fer du en voûtant conquérir de nouveaux Royau- 
mes , fur ceux qui oj croient entreprendre fur 
les fient. 

Le Nonce, réfidant à Madrid, fit encore 
favoir à Sixte, par une Lettre particulière, 
avec quelle grandeur d’aine Philippe avoit 
foûtenu le défaftre de fes VaîITeaux. Le 
Pape ayant lû cette Lettre , fe tourna vers 
quelques-uns de fes plus familiers Domelti- 
ques, & leur dit: De toutes les grandes qua- 
lité s du Roi d'Efpagne y je n'envie que fa fer- 
meté dans les dtfgraces. 

'Deux Cependant la modération dans la bonne 
excm- fortune n’étoit pas moins admirable. Lorf- 
ples de qu’un Courier lui vint apporter la nouvelle 
fagran - de la vi&oirc remportée fur les Turcs l’an 
de ton- 1571. par Don Jean d’Aûtriche fon Frere 
flante. naturel, qui eommandoic l’Armée Chrétien- 
ne, 
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Ue, tous les Seigneurs de fa Cour qu’il trai- i f88«; 
toit avec le plus d’amitié coururent dans fa 
chambre , où il lifoit alors la Vie de l’Em- 
pereur Charles-Quint fon Pere. Ils crûrent 
Je trouver fautant de joye , & dans des ra- 
viffemens dont il ne feroit pas le maître ; 
mais il n’en témoigna pas la moindre , & 
après avoir entendu le récit de ce combat 
mémorable, il dit froidement, en hauflant 
les épaules : Que Don *Jean avoit beaucoup 
bazjirdé\ & continua fa ledure. 

Aufîî quand le Courier qui lui venoit ap- 
prendre le naufrage de fon Armée Navale, 
arriva à la Cour; Chriftophle de Mourra & 

Jean Idiafquez , qu’il aimoit l’un & l’autre 
depuis très-long-tems,fe trouvèrent par ha- 
sard dans fon anti-chambre. Ils jugèrent 
d’abord à la mine du Courier, qu’il n’avoit 
pas de bonnes nouvelles à annoncer au Roi : 
mais fi-tôt qu’ils eurent appris le détail de 
cette horrible tempête , & ce qu’elle avoit 
fait périr d’hommes & de Vaifieaux, ils fu- 
rent tellement concernés , qu’ils ne voulu- 
rent fe charger , ni l’un ni l’autre , d’intro- 
duire le Courier , & d’autant moins que le 
Roi attendojt tous les jours des nouvelles 
de cette Flotte pour envoyer quelques or- 
dres nouveaux à celui qui la commandoit. 
Mourra à la fin fe chargea de cette péril- 
lcufe commilïion , qu’ldiafquex lui céda 
avec joye, & ne fut pas fi-tôt entré dans la 
chambre de Philippe, que ce Prince rémar- 
qua fur fon vifage un défordre & une émo- 
tion dont il lui démanda le fujet. Ce Mi- 
nière s’approcha, & lui dit en lui préfentant 
le Courier : Que fa Flotte avoit reçu quelcjuc 


Digitized by Google 


** 88 » 


Canoni- 
fation 
de faint 
Didace , 
follicitée 
par le 
Roi Phi- 
lippe. 


i8z L'Hifîoire de la Vie 
échei. Le Courier lui en ayant fait le défait '• 
tout au long, il répondit, fans s’émouvoir* 
après l’avoir paîfiblement écouté : Je Pavois 
envoyée pour combattre une autre Flotte , & non 
pas pour combattre contre les vents ni contre les 
fiots ; & reprenant une plume , qu’il avoit 
quittée au commencement de ce récit, il fe 
remit à écrire aüffi tranquillement qu’aupa- 
ravanf. 

Mourra, furpris de l’intrépidité de ces pa- 
roles, vint réjoindre Idiafquet, qui l’atten- 
doit avec inquiétude ; lequel lui ayant dé- 
iïiandé de quelle manière le Roi avoit reçû 
cette nouvelle, Mourra lui répondit en riant : 
Il n'a pas témoigné s'en foucier beaucoup , & 
je m'en foücie encore moins que lui. 

Un tout autre Prince que Philippe s’au- 
roit arraché la barbe au récit d’un fi grand 
défaftre; &il eft certain que, fi une fembla- 
ble infortune fût arrivée à Sixte, il s’auroit 
tellement emporté, qu’aflurément il en au- 
roit quitté la vie , ou du moins perdu tout 
l’efprit. 

Il y avoit déjà long-tems que le Roi d’Ef- 
pagne follicitoit la Canonifation de faint 
Didace d’Alcala , & qu’il s’étoit engagé 
d’en faire la dépenfe , par la dévotion qu’il 
lui portoit à caufe qu’il étoit Efpagnol. Le 
Pape de fon côté y donnoit les mains , par 
la raifon que ce Saint étoit de l’Ordre de 
faint François. Mais quoique cette affaire 
fût follicitée avec empreflTement de la part 
de ce Prince , la Cour de Rome , qui fait 
ordinairement Tes expéditions avec lenteur, 
ne s’en hâtoit pas davantage , & travailloit 
entre autres avec beaucoup de négligence 
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au Procès verbal des Miracles que Didace If88# 
avoit faits pendant fa vie. 

" On crm communément alors , que le 
malheur de l’Armée Navale Efpagnole au- 
roit fait oublier à Philippe les foins de cette 
Canonifation , & qu’ayant bcfoin d’argent 
pour réparer ce dommage terrible , il s’é- 
pargneroit les frais d’une pareille Cérémo- 
nie. Le Pape étoit auffi de ce fentiment. 

Mais on fut bien furpris lorfqüe l’on fût 
que Philippe avoit envoyé ordre au Comte 
d’Olivarez, la même fémaine qu’on lui avoit 
annoncé ce malheur, de fe joindre aux Car-* 
dinaux de la Nation , & de faire enfûrte au- 
près du Pape, que l’on canonisât au plutôt 
ce Saint , & que fans égard à la dépenfe on 
ne ménageât rien ppur rendre cette Fête 
brillante & majeftueufe. Il mandoit même 
à un Cardinal de fes amis , auquel il avoit 
écrit là defiTus * Qu'il Jtoit jujie qu’un Roi , 
qui avoit tant donné à la Mer , donnât aujji 
quelque chojc au Ciel. 

La Cour de Rome fut furprife de la mag- 
nanimité de Philippe , & tous les Ambafia-: 
deurs admirèrent avec quelle politique iltâ-, 
choit de faire oublier , par l’éclat de cette 
réjouïïîance publique, le malheur de la dif- 
grace que lui venoit d’arriver. 

Dom Carlos, fils de Philippe , qui vivoît 
encore fous le Pontificat de Pie IV. avoit 
une particulière dévotion à ce Saint; & ç’a- 
voit été à fa prière, que Philippe avoit fol- 
licité fa Canonifation. Mais ce malheureux 
Prince ayant été depuis étranglé, foupçon- 
nc d’avoir voulu attenter à la vie de fonPe- •> 
re , on ne longea plus à faint Didace , & * . 
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Ij8S. Philippe ne récommença fes inftances qué 
fous les Papes Pie V. & Grégoire XIII. les- 
quels ne prirent pas beaucoup à cœur de Sa- 
tisfaire là-defïus SaMajefté Catholique, Soit 
qu’ils n’euITent pas de dévotion pour ce 
Saint , ou qu’il n’y eût pas encore allez de 
preuves de fes Miracles. Sixte ayant été 
élevé fur leTrône de Saint Pierre, ce Prince 
rédemanda encore avec de plus grandes in- 
ftances , que pour l’honneur de la Nation 
Espagnole, on mît un de fes Sujets au nom- 
bre des Saints. A quoi le nouveauPape, qui 
vouloir aufii honorer l’Ordre de Saint Fran- 
çois , fe trouva beaucoup plus difpofé que 
fes Prédecelfeurs ; & en effet il établit une 
Congrégation pour dreffer les Procès ver- 
baux, néceiïaires à cette Canonifation ,dont 
la Cérémonie furpalïà en magnificence tou- 
tes celles qu’on avoir faites auparavant. 
Graifon Plufieurs ont crû que Sixte avoit com- 
compo- pofé une Oraifon , qu’il prononça lui-mê- 
fée de me à la louange de ce Saint , & qu’il avoit 
Sixte* même voulu en appliquer le Sens & les pa- 
roles à la balfeffe de fa naiflance , & à la 
gloire de fon élévation ; c’eft pourquoi on 
a jugé à propos de la répéter. 

Omnipotent Sempiterne Deus , qui difpojitio « 
ne mirabili infirma mundi eligis,ut fiortia (jus- 
que confiundas , concédé propitius hurmlitaù 
noftræ , ut pii s Beati Didact Confierons tui , 
precibus ad peremcm in Cœlis gloriam fiubli « 
mari mereamur. 

Seigneur Eternel & Tout-puififant , qui par 
Une conduite admirable choifififez les chofies les 
plus fioibles pour confiondre les plus fortes & les 
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plus puiff antes , accordez , s’il vous plaît, à notre 1 
humilité , par les prières faintes de votre bien- 
heureux Didace , la grâce d’être un jour parti - 
cipans de la gloire célejle. On dit qu’il pro- 
nonça cette Oraifon avec tant de force, & 
d’un ton de voix fi élevé, que quelques Car- 
dinaux , qui en furent furpris , fe dirent en 
fe tournant les uns vers les autres : Il n'y a 
encore rien à efpèrer pour nous , le Pape ra- 
jeunit de jour en jour. 

Il arriva deux brouilleries à cette Cérémo- 
nie ; dont l’une étoit de conféquence , & Chofes 
pouvoit avoir de fâcheufes fuites ; & l’autre arrivées 
à la vérité importante , dont voici le fujet. au jour 
Tous les Réguliers ayant eu ordre de venir la . 
procefïionellement à Saint Pierre le jour de y a ” onT " 
la Canonilation , les Récolets voulurent-* 4 ton ' 
marcher les premiers, difant : Que le Saint 
ayant été de leur Réforme , cet honneur leur 
appartenait de droit. Les autres Mendians 
leur répondoient: Que la Cérémonie ne fe fai- 
foi t ni à leur confédération , ni a leurs frais , ils 
dévoient demeurer dans leur place ordinaire. 

Les premiers préfentèrent un Mémoire an 
Pape, pour l’inftruire de leurs raifons; le- 
quel ayant été examiné par ordre de Sa Sain- 
teté, les Récolets furent condamnés démar- 
cher les derniers , à caufe qu’ils dévoient 
faire les honneurs de la Canonifation d’un 
Saint de leur Ordre. Ce jugement leur pa- 
roiffant trop défavantageux, ils préfentèrent 
une Reqqête ; mais on leur répondit : Que 
puifqu’ils ne voulaient pas rendre cette déferen - 
' ce-la aux autres Réligieux , comme Freres de 
Saint Didace , ils ne marchoient que dans le 
rang qu’ils avaient ordinairement, x 
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L’autre démêle fut d’une telle confluen- 
ce , qu’il mit toute la Cour Romaine en com- 
buftion , & penla empêcher la Cérémonie. 
Le Pape en fut même fort inquiété, à caufé 
que c’étoit fortir du refpeéfc qu’on lui de- 
voir, & troubler le repos d’une Ville; qu’il 
regardoît comme le fruit de fes Ordonnan- 
ces & de fes Réglemens. 

LeComte d’Olivarez, AmbafTadeur d’Ef- 
pagne, qui ne fe trouvoit jamais aux Céré- 
monies publiques, de peur d’être obligé de 
céder le pas à l’Ambafladeur de France, qui 
ne manquoit pas à une, témoigna qu’il vou- 
loir afiifter à celle-ci, & fit dire par les Maî- 
tres des Cérémonies de l’Eglife de Saint 
Pierre , à l’ AmbafTadeur de France : Qu'il 
prétendait précéder le jour de cette Canonifation 
tous les autres Ambajfadeurs qui ajfifieroient à 
cette Cérémonie , puifque le Roi fon Maître l'a - 
•voit obtenue après l'avoir long-tems follicite'e , 
Ê 5 5 que cette adion ne regardant que la Nation 
Efpagnole , les premiers honneurs lui enétoient 
légitimement dûs. 

L’AmbalTadeur de France répond it : Que 
les fondions Pontificales faites dans l'Eglife de 
Saint Pierre n'étant particulières à perfonne , 
tout le monde avait pouvoir d'y ajfifier , if que 
chacun devoit tenir la place , de laquelle il était 
en poffeffion . On lui répliqua; qu'il devoit au 
moins pour cette fois-ld s'abfienir de cette So- 
lemvité ; mais il n’en voulut rien faire , di- 
sant I qu'il y alloit de l'honneur de fon caradè~ 
re ; que le Roi fon Maître le trouverait fort 
mauvais ; & joignit à ces raifons des com- 
plimens & des exeufes. 

1 -.’ AmbafTadeur d’Efpagne lui rémontra-: 

Qu'il 
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Qu'il ètoit obligé ce jour -là à certaines fondions , j 
comme d'offrir certains préfens de la part du Rot 
Catholique , & de faire quelques autres Cèrè- 
montes particulières , pour lefquelles il étoit bé- 
foin qu'il fut proche de la perfonne du Pape. 
L’autre répondit : qu'il ne vouloit pas l'empê- 
cher de fatisfaire à ces obligations-là ; mais qu'il 
prétendait que fi-tbt qu'il en feroit quitte , il 
fortiroit de la Chapelle ou qu'il viendroit pren- 
dre fa place au-deffous de lui. 

Cette conteftation faifoit grand bruit à Ro- 
me, & les raifons furent examinées de part & 
d’autre pendant trois jours avec grand foin, 
fans que l’Ambafladeur de France voulût 
rélâcher la moindre chofe. Celui d’Efpagne, 
embaraffé au dernier point, fit affembler chez 
lui plufieurs Cardinaux de fa Nation, pour 
délibérer à Ioifir fur une affaire de cette im- 
portance. Les fentimens furent partagés : 
mais cependant le plus grand nombre fut d’a- 
vis : Que puifque l'on nepouvoit rien obtenir de 
l' Ambaffadeur de France, qu'on lui démandât en 
grâce , £5* par courtoifie , qu'il cédât pour celte 
fois- là feulement le pas au Comte d'Olivarez. 

• Cet expédient ne plût pas à ce Miniftre: 
car outre qu’il le trouvoit préjudiciable à la 
majefté du Roi fon Maître , la gravité Ef- 
pagnole, que ce Comte portoit jufqu’àl’ex- 
l’extrémité , avoit peine à s’en accommoder. 
Cependant voyant que les Cardinaux Efpa- 
gnols, les plus fages & les plusprudens lui 
confeilloient de prendre ce parti, il s’y ren- 
dit contre fon propre fentiment , & envoya 
.deux de fes Gentilshommes prier l’AmbafTa- 
deur de France de lui accorder cette grâce- 
J à pour le feul jour de la Cérémonie. 

L’Ain- 
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88. L’Ambaflàdeur de France répondit avec 
beaucoup de civilité : Qu'il lui accorder oit vo- 
lontiers cette courtoifie i qu'il ne croyoit pas 
préjudiciable à la pojfejjîon de laquelle les Am - 
bajfadeurs de France jouiffoient de tout tems ; 
fourvû qu'il voulut fe trouver à la première 
Chapelle ; que devait bien-tbt tenir le Pape ; 
(auxquelles Cérémonies il n’affiftoit jamais) 
Çÿ y prendre une place au-dejfl'us de la fienne , 
& lui donner un À fie en bonne forme. 
pF Olivarcz, piqué de cette réponfe, 13 corn- 
ai” àt muniqua aux Cardinaux de fa faélion, qu’il 
ÏAm- aflèmbla une féconde fois , & leur témoig- 
hpjja- na ^ avec chagrin , qu’on avoit eu tort de 
£Pj t _ s’engager à demander une grâce, qu’il pré- 
t ne’ vo y oit bi cn ne pouvoir obtenir fans fe faire 
* ? grand préjudice. Il les pria enfurte de l’ai- 
der de leurs confeils; & pas un ne fut d’a- 
vis d’accorder ce qu’on lui démandoit. Il 
répondit enfuite àTAinbalTadeur deFrance: 
Qu'il fe donneroit bien de garde de r énoncer 
far écrit à une prétention qu'il croyoit jufte £3? 
légitime , £3* qu'il trouverait moyen cC obtenir 
fur jujlice ce qu'on lui réfufoit par grâce. 

: Ces deux Minières commençoient à s’é- 
chauffer tellement l’un contre l’autre, qu’ils 
fe difpofoient à prendre les armes pour 
maintenir leurs droits. On voyoit déjà les 
Efpagnols, & ceux de leur faétion, fe ran- 
ger auprès du Comte, & les François cou- 
rir au Palais de leur Ambafladeur ; enfortc 
qu’il étoit à craindre , que ce défordre ne 
troublât non-feulement la Canonifation , 
mais qu’il ne brouillât & ne divisât toute la 
Ville. 

Sixte , averti de ces mouvemens tumul- 
tueux , 
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ïueux, fe courouça contre ces deux Minif- ij- 88- 
très, & leur dit avec une fierté qui lui étoit sixte 
fl naturelle : Qu’ils dévoient l’un & l’autre fe ordonne 
tenir dans leur devoir J qu'il ne fouffriroit pas aux 
qu'ils troublaffent la tranquillité' publique , ni deux 
' qu’ils violaffent la fouver aine autorité du Saint -dmbaf 
Siège , en tenant des gens armés dans leurs Pa- fadeurs 
fais ; & que , comme il n’avoit pas voulu que les de J e te ~ 
JMonces en ufaf ent ainft a Paris & à Madrid , 
il n’ entendait pas non plus que les Français ni u m ; teS 
les Efpagnols armajfent dans Rome . j e i eur 

Il fit enfiiite aflembler un Confiftoire fé- devoir. 
cret , compôfé particuliérement de Cardi- il fait 
naux des deux Nations, & leur réprocha avec «H-M- 
aigreur de n’avoir pas prévenu cette brouil- quer un 
lerie, ayant été en état de l’afloupîr. Quel- Confif- 
ques Cardinaux lui répondirent avec un peu t0lre 
trop de vigueur ; enforte qu’il étoit à crain- 
dre que cette chaleur n’allât trop loin , & te 
que Sixte ne rédoublât les dégoûts qu’il leur ***** 
donnoit aflez fouvent. Il fallut cependant 
que les plus foibles cédafifent aux plus forts : 

& l’on demeura d’accord , que chacun tra- 
vail leroit de fon côté à appaifer cette que- 
relle, qui fut enfin terminée à l’avantagedes 
François. Le Miniftre Efpagnol en eut un 
fenfible dépit ; mais il fut obligé de le tenir 
caché, pour ne rétarder pas plus long-tems 
une Cérémonie que fon Maître fouhaitoit 
avec tant de pafîion.- 

L’expédient dont on convînt pour régler Re- 
cette affaire, fut que le Comte d’Olivarez, dient 
fous prétexte de quelque indifpofition , ne fe ff 
xrouvoit point à la Fête ; que le Cardinal démêlé, 
Deza la repréfenteroit, lequel auroit le pas 
au-4jtfTus de l’Ambafiadcur de France , & 

Tome II. T fe- 
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J588. feroit toutes les fondions qu’auroît faîtes ce 
jour-là leMiniftreEfpagnol. Il eut une telle 
rage d’être forcé de garder la maifon pen- 
dant l’éclat d’une Cérémonie qu’il avoit lui- 
même follicitée avec une pénible aflîduité, 
l’efpace de quatre ans, qu’il. fut long-tcms 
fans le pouvoir pardonner aux François. 

Piété Cette Canonisation fit naître à Sixte Pen- 
six- vie de faire quelque établilfement de piété, 
te, utile & honorable à la Chrétienté , & à la 
Ville de Rome. Il deftina dans cette vûë trois 
mille écus par an du revenu de l’Archicon- 
fraternité du Gonfalon , pour racheter de 
pauvres Efclavres des mains des Infidèles , 
& ordonna qu’on rétireroit les plus pauvres 
& les plus abandonnés ; &. qu’entre ces mi- 
férables , les fujets du Saint Siège feroient 
préférés aux autres. 

Il fit encore plufieurs autres adions de 
charité ; & quoiqu’il eût été naturellement 
allez porté à accumuler des tréfors , il ré- 
pandoit cependant fou argent avec profu- 
lîon, quand il s’agilfoit de foulager les pau- 
vres , & particuliérement les honteux. Il y 
avoit certains bons Réligieux , aufquels il 
donnoit de tems entems des fommes confi- 
dcrables à diftribuer à de pauvres Veuves 
chargées d’enfans , & entr’autres à celles qui 
avoient des filles à marier. Il prenoitmême 
un fi grand foin de leur honneur, qu’il n’a 
jamais fait de quartier à ceux qui les ont 
voulu débaucher par adrefife ou par force. Il 
en a fait condamner plus de cinquante aux 
Galères, dont quelques-uns avoient rompu 
les portes, pour attenter à la pudeur de cer- 
taines jeunes filles; & quoiqu’ils n’enfufr 
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fent pas venus à bout, il ne les enfaîfoitpas -158s. 
moins attacher à la chaîne, fans autre forme 
de procès. Deux jeunes débauchés ayant été 
un jour arrêtés , & mis en prifon par des 
Sbfrres , qui les trouvèrent rompant une fe- 
nêtre pour entrer dans une maifon, où il y 
avoit une jeune fille ; le Gouverneur ne crut sixte 
pas que ce crime méritât autre peine que s'irrite 
quelques jours de prifon : mais craignant contre le 
'd’un autre côté de déplaire au Pape, qui haïf- Couver- 
foit mortellement ces infolenccs-là , il alla neur de 
■J’inftruire du fait, &lui repréfenta que cette Rome *. 
aftion n’ayant pas eu fon accomplififement , 
elle ne pouvoit palier que pour un emporte- 
ment & unefolie de jeunelTe qui nemcritoît 
pas les Galères. Sixte l’entendant parler avec 
tant d’indulgence , lui dit : Je ne vous avais 
pas fait Juge pour plaider la caufe des coupables , 
mais pour les condamner félon la rigueur des Or- 
donnances ; puifque vous voulez, être leur 
Avocat , je donnerai votre charge à quelque au- 
tre , devant lequel vous plaiderez tant qu'il 
\ vous plaira. 

Ces terribles paroles aflbmmèrent le pau- 
vre Gouverneur, qui connoififant l’humeur 
du Pape fevoyoit.à la veille d’être dépolfedé. 

11 s’exeufa le mieux qu’il lui fut pofîible, & 
tâcha de le radoucir à force derefpeâs &de 
foûmilïïons. Sixte étant un peu revenu, lui 
parla avec plus de modération , & lui dit: 

Que fi l'on ne puniffoit la mauvaife intention 
de ces gens-là , en les envoyant aux Galères , il 
falloit s'attendre à les faire pendre quelque jour , 
pour avoir commis le crime dont ils venaient de 
manquer l'occafion. 

Le Fils d’un Avocat de Peroufe fut eu- 
T 1 core 
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core traité bien plus rigoureufement,& fort 
malheur mérite place dans cette Hiftoîre. 
Ce jeune homme, dont le Pcre s’ctoit venu 
établir à Rome, aimoit éperdûment la Fille 
d’une Veuve, dont la beauté faifoit du bruit. 
Il la demanda en mariage ; mais fa Mere, 
qui la deftinoit à un de fes Parens , n’eut 
pas fa recherche agréable. Ce Garçon au 
dcfefpoir s’avifa d’un moyen affez fîngulier 
pour époufer fa MaîtrcfTe. Sachant qu’elle 
devoit un jour aller à Vêpres dans une 
Eglife aflez éloignée, il l’arrête dans la rue, 
lève fon voile & la baife, en dépit d’elle & 
de fa Mere ; laquelle s’écriant de toute fa 
force,fita(Tembler une infinité de gens, dont 
la foule favorifa la fuite du téméraire amant. 

Cette pauvre Femme croyant fa fille dés- 
honorée , s’en alla de ce pas en démander 
juftice au Pape, lequel ordonna fur l’heure 
d’infiruire le Procès à cet infolent , pour 
avoir fait une violence en pleine rue à une 
honnête Fille. Il étoit protégé par la Maî- 
fon Colonne, qui prit connoiflance de cette 
affaire , enforte que la Mere confentît à 
donner fi Fille en mariage à ce Garçon , 
lequel rentra aufïi-tôt dans la Ville pour 
l’époufer; & le mariage remédiant au fean- 
dale, dont la juftice avoit informe, les Par- 
ties furent elles-mêmes dire au Pape qu’el- 
les étoient d’accord. 

Ayant obtenu la permifiion du Vicaire de 
Rome pour l’époufer, on célébra le lende- 
main le Mariage , auquel on avoit convié 
plufieurs Parens de part & d’autre ; mais 
comme on- étoit prêt de fe mettre à table , 
leBarigel, fuivi des Sbirres,vint troubler la 
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fête en arrêtant le marié, qu’il mena en prî- 15^8. 
fon par ordre du Gouverneur , qui l’avoit 
reçu lui-même du Pape. 

On peut juger de l’étonnement de toute 
l’AfTemblée, & de l’inquictude de la jeune 
époufée: On rétarda l’heure du répas , & le 
Pere du marié , avec la Mere de la mariée 
coururent enfemble chez le Gouverneur , 
pour favoir ce qu’il prétendoit faire de fou 
prifonnier , mais il ne. leur répondit autre 
chofe, linon que le Pape leur r endroit raifon 
là-deffjss. 

'■ Ils furent le lendemain fupplier Sa Sain- 
te té de rendre la liberté à leur Fils , lui di- 
iant ': Que le Mariage avoit réparé le tort que 
la Fille avait repû , & qu'il n'y avoit plus de 
querelle ni de procès entre les Parties. Sixte, 
qui avoit beaucoup pris cette affaire à cœur, 
fit venir en fa prefence toutes les Parties , 

& le Gouverneur qu’il avoit auparavant in- 
ftruît de la manière dont il devoit répondre. 

Si-tôt qu’ils furent tous devant lui, il les 
interrogea les uns apres les autres, pour fa- 
voir d’eux , s'ils étaient contens. Chacun lui 
ayant répondu , qu’il n’avoit déformais au- 
cun fujet de fe plaindre; il leur dit : Je fuis 
bien-aife de vous voir tous fatisfaits , mais il 
faut favoir fi la jujlice l'ejt aujfi ; car puifque 
vous voilà dcjinterejfez , il eji raifonnable qu'el- 
le n'ait pas lieu de fe plaindre de vous & de 
moi. Puis fe tournant vers le Gouverneur. 

Que penfez-vous , lui dit-il, de ce Mariage , 
Monjieur le Gouverneur ? en êtes-vous content , 

& n'avez-vous aucune raifon de vous y oppo- 
fer ? Ce Gouverneur, auquel Sixte avoit fait 
la leçon, lui répondit : Que la jujlice n'étoit’ 
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jS8. pas dédommagée du tort au* elle avoit reçu par- 
le mépris que ce jeune homme avoit eu pour 
l'autorité Souveraine , en faifant violence en 
pleine rué a une honnête Fille , & qu'il en de- 
mandait la réparation. Si cela ejl ainfi , lui ré- 
pliqua le Pape, faites enforte de vous la faire 
faire , puifque ceux qui vous la doivent , ont eu 
la fatisfaâion qu'ils pouvaient . efpérer. Il les 
congédia tous enfuite, & renvoya le marié 
en prifon , avec ordre au Gouverneur de lui 
faire incefTamment fon Procès, & de le con- 
damner aux Galères , pour réparer le tort 
qu’il avoit fait à l’honneur d’une Fille , & 
pour avoir par ce fcandale public violé le 
refpeâ qu’il devoit au Souverain Pontife & 
aux Loix de l’Etat. 

Le Gouverneur, qui pour faire fa Cour 
au Pape, avoit déjà entendu des témoins, 
acheva l’inftru&ion du Procès , & le con- 
damna à cinq années de Galères, au grand 
ctonnnement de toute la Ville, qui n’avoit 
pas accoûtumé de voir punir fi rigoureufe- 
ment des fautes fi légères : mais Sixte ré- 
gardoit toutes celles de cette nature-là com- 
me des crimes énormes. Les Colonnes , 
qui s’étoient interpofés pour faire conclure, 
ce Mariage; furent fenfiblement touchés de. 
ladifgrace de ce pauvre Garçon; Sixte avoit 
beaucoup de confidération pour eux , & ils 
voulurent employer leur crédit auprès de lui 
pour obtenir fa grâce: mais leurs prières fu- 
rent inutiles , & le Pape oubliant l’eftime 
& l’amitié qu’il avoit pour eux , & dont il 
leurdonnoit aflez fou.vent des marques, leur 
tint ce difcours. Je ne mets point au nombre 
de mes amis çeqx qui démandent avec impor- 
tunité 
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tunité qu'on laiffe des fautes impunies : Et en IJoo 
effet puis-je compter fur leur amitié , quand je 
les voi prendre les interets d'un fanfaron if 
d'un infolent , contre ceux des Loix & de la 
Jufiice , les fautes qu'on commet , tirent à con- 
séquence à caufe du mauvais exemple , & fi je 
Jaiffois celle-ci impunie , elle en autoriferoit une 
infinité d'autres. On doit rechercher une Fille 
en mariage par les voyes ordinaires if honnê- 
tes , if non pas par la force if par la violence ; 

(f l'on ne verrait autre chofe que de ces Ma- 
riages , fi l'on n'arrêtoit le cours dune telle li- 
cence : les Peres if les Meres ne feroient pj a * 
les maîtres de leurs Filles , s'il éloit permis a 
fin jeune étourdi , dont la recherche ne feroit 
pas agréable , d'aller baifer une Fille au milieu 
d'une rue , pour obliger fes Parens à la lui don- 
ner. A Dieu ne platfe qu'il s'introduire un pa- 
reil abus , pendant que je ferai chargé du Gou- 
vernement de fon Eglife. 

Le Cardinal Colonne , qui étoit prefent 
à ce difcours , tâcha de radoucir le Pape , er» 
lui difant : Qu'il avoit crû cette faute expiée 
tf réparée par l'union des deux parties. Mais 
Sixte lui répliqua : Cette fatisfaélion ne s'é- 
tend pas jufques à la JuJlice , aui a été outra- 
gée la première , puifque c'eji elle a qui appar- 
tient le repos if la fureté des rues de la Fille % 

(f fi les Femmes n'en trouvent pas dans les che- 
mins publics qui font à moi , comment en jouir 
ront-elles dans leurs maifons qui font a elles ? 
Encore une fois je n'ai garde de pardonner 
cette infolençe. , . . 

Le Cardinal Colonne fe rdtira fans avoir 
pû rien obtenir, & le Pape ordonna au.Gou- 
verneur de faire fa charge. La fentence fut 
u 1 T 4 exc- 
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JJ-S8. exécutée, & ce malheureux fut attaché pour 
cinq ans à la chaîne, dans le même lieu où 
il avoit commis le crime. Sa jeune époufe 
en eut une fi grande douleur , qu’elie en 
mourut peu de tems apres. 

Sixte On ne peut pas exprimer, ni même con- 
s'inte- cevoir jufques où alloit la délicateflfe de 
rcjje Sixte pour la confervation de l’honneur des 
le au- Femmes, & particuliérement hors de leurs 
coup maifons , & dans les rues & les autres lieux 
four- publics. Une Servante étant allée de grand 
l bon- mat ; a quérir une fage Femme , rencontra 
neurdes un Eflaffier d’un Gentilhomme Romain , 
femmes. ^ u j c < te ;g n j t j 3 chandelle de fa lanterne , & 
lui voulut feulement donner un baifer. Cet- 
te Fille s’écria d’une manière à faire pren- 
dre la fuite à l’Eftafïier, qu’elle eut le tems 
de le réconnoître. Elle fe plaignoit à fon 
Maître, qui n’étoit qu’un Marchand de Toî- 
le, de l’infolence deceValet; mais il traita 
cette affaire de bagatelle , & ne voulut pas 
qu’on en parlât davantage. 

Sixte en ayant été averti trois jours après, 
manda le Gouverneur, lui réprocha la né- 
gligence avec laquelle il veilloit fur la po- 
lice de la Ville , & lui commanda défaire 
arrêter l’Eftaffier , qui fut fuftigé tout le 
long de la rue où il avoit infulté cette Ser- 
vante. Le Marchand , pourne s’être pas 
plaint à la Juftice, & pour avoir voulu mé- 
nager un particulier au préjudice du bien 
public, garda prifon pendant pîufieurs jours. 

Cette févérité avoit établi une fi grande 
fûreté dans les rués de Rome, qu’une Fille 
, y pouvoir marcher avec autant d’affurance 
qu’une Réligieufe dans fon Convent, Mais 

la 
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la Ville avoit béfoin de cette exa&e réfor- iÿSS*. 
matîon pour réprimer Je libertinage & le 
fcandale qui s’étoient introduits fous le Pon- 
tificat de Grégoire XIII. dont la douceur % 

& la facilité à accorder des grâces, avoir tel- 
lement autorifc le défordre de la jeunefîede 
Rome, que les plus honnêtes Femmes , & 
les Filles les plus chartes n’ctoient à cou- 
vert de leur infolence ni dans les rues , ni 
dans leurs maifons;&les Peres étoient obli- 
gés de tenir leurs Filles dans des Convens* 
ne les croyant pas en fureté chez eux. 

Cette application 11’occupoit pas Sixte tout 
entier , & fes foins à faire rendre la juftice 
ne I’empêchoient pas de s’adonner à des 
œuvres de piété , qu’il ert à propos de rap- 
porter ici. Il inftitua, par une dévotion qui 
lui droit particulière, la Fête de la Préfenta- 
tion de la Vierge , & celle de Saint Fran- 
çois de Paule, aux inftantes prières des Ré- 
ligieux Minimes, dont ce Saint ctoit leFon- 
dateur , & alla célébrer la Meffe dans leur 
Eglife le jour de cette Solemnité , qui ert le 
2 .d’Avril. Les Auguftins Iefupplièrentaurtï 
d’établir la Fête de Saint Nicolas dé To- 
lentin; ce qu’il leur accorda, parce que ce 
Saint ctoit natif de la Marche. Il canonifa 
pareillement Saint Antoine dePadouë, par 
l'interceflion duquel il confefïoit avoir reçû. 
des grâces bien particulières, pendant qu’il 
étoit encore dans le Cloître. L’Archevê- 
que & la Ville de Naples obtinrent aurtî de 
lui la Canonifation de Saint Janvier Mar- 
tyr , Evêque de la même Ville avec fes 
Compagnons, & les Dominiquains celle de 
Saint Pierre Martyr Religieux de leur Or- ; 
dre. 
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Ce fut particuliérement par fon ordre quel 
fut célébrée la Fête de Saint Placide Mar- 
tyr , & de fes Compagnons Eutychien <5c 
Viétorin fesFreres, &de leur SœurFlavie; 
dont il fit enrégîtrer les noms dans le Ca- 
lendrier Romain. Leurs Corps avoient été 
trouvés cette année dans l’Eglife de Saint 
Jean-Baptifte de Meffine , en creufant les 
fondemens d’un ancien mur qu’on rébâtif- 
foit. On favoit par l’Hiftoire de leurs Vies, 
qu’ils étoient enterrés dans cette Eglife ; 
mais on îgnoroit l’endroit de leur fépulture. 

Placide étoit contemporain de Saint Be- 
noît, & en avoit embraffé la Règle, & de- 
meuroit avec fes Freres & fa Sœur à Mef- 
lîne , d’où étant un jour partis pour aller 
vifiter ce grand Saint, ils furent pris par les 
Sarrasins, dont l’Armée étoit commandée 
par le Roi Abdala , ennemi & perfécuteur 
des Chrétiens; lequel les fit mourir, après 
leur avoir fait fouffrir de cruels tourmens 
pour les forcer à rénier la Foi. On fit de 
grandes inftances auprès du Pape, pour qu’il 
accordât des Indulgences à l’Eglife dans la- 
quelle leurs Corps avoient été trouvés ; ce 
qu’il fit auffi-tôt par une Bulle authentique. 
Il ordonna déplus qu’on célebreroit la Fête 
de leur Tranilation , & que l’on en feroit 
l’Office dans la même Eglife. 

Sixte n’épargnoit rien pour étendre l’au- 
torité Pontificale ; & comme il favoit que 
rien n’étoit plus capable de lui donner une 
grande étendue, qu’en prenant connoiflTance 
de toutes les affaires de l’Europe, il s’intri- 
guoit dans les plus importantes Négocia- 
tions des Princes Chrétiens , & faifoit tous 

fes 
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fes efforts pour s’en rendre l’Arbitre. Ce fut i 5%%»' 
•dans cette vûë-là, quefï-tôt qu’il eut appris 
la prifon de Maximilien d’Aûtriche , donc 
on a allez amplement parle dans le Livre 
précèdent, il fe réfolut d’envoyer un Légat 
à latere en Pologne, pour lui procurer la li- 
berté, & pour affoupir les diflenfions de ce 
Royaume, fous prétexte de prévenir les maux 
dont la Chrétienté étoit ménacée. 

Il chorfit pour cette entreprife le Cardinal 
Hyppolite Aldobrandin, qui partit de Rome 
le 23. jour du mois de Mai de l’année 1 j88. 
fuivi d’un cortège d’Officiers & de Prélats, 
convenable à fa qualité de Légat , avec un 
pouvoir très-ample, expédié par une Bulle 
c|ui commence par ces mots : D'tleào filio 
Hyppolito,&c. & luirécommandad’employer 
fa prudence & fon adrefTe, à bien conduire 
cette importante affaire, dufuccès de laquel- 
le dépendoit le falut de la Pologne, tant au 
Spirituel qu’auTemporel,& quidonnoit un 
grand poids au refped & à la révérence dûës 
au Souverain Pontife, & au Saint Siège. 

Aldobrandin accepta cet emploi avec gran- 
de joye, & fe fondant beaucoup plus furie 
fécours du Ciel, & fur les prières de Sa Sain- 
teté , que fur fa capacité & fon zèle, il ef- 
pera que fa Négociation réüffiroir. 

11 alla le plus diligemment qu’il put en 
Pologne, &fi-tôt qu’il y fut arrivé, il com- 
mença à traiter cette affaire avec toute l’ha- 
bilité dont il étoit capable. Il négocioitavec 
toutes les parties , tantôt avec l’Empereur 
Rodolphe , tantôt avec Sigifmond. Il eue 
des Conférences publiques & particulières 
.avec les Seigneurs du Royaume qu’on avoit 
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*$■88. députés pour cet accommodement , & en- 
tra dans les Diètes que Vendovius avoit fait 
raiïembler en Bohème. Enfin Dieu bénit 
fon travail , & après avoir furmonté par fon 
induftric toutes les difficultés qui fe préfen- 
terent à lui, la Paix fut conclue le 29. jour 
de Mars de l’année 15-89. entre lesPolonois 
& la Maifon d’Autriche , au contentement 
des deux partis , & l’accommodement fait 
entre Sigifmond & Maximilien; celui-ci fut 
remis en liberté , à condition de ne plus 
prétendre à la Courdnne de Pologne , en 
vertu de fa prétendue éle&ion , quand mê- 
me Sigifmond viendroit à mourir , & de le 
réconnoître pour véritable & légitime Sou- 
verain de ce Royaume. 

Ils jurèrent tous folemnellement dans 
l’Eglife Cathédrale, entre les mains du Lé- 
gat, de garder inviolablement ce Traité, & 
firent l’Aéte fuivant, conformément à l’an- 
cien ufage , pour donner encore plus de 
force à la bonne foi de leurs Sermens. 

Rodolphus 1 1. D. G. eleflus Roman. Im- 
perat.femper Auguftus, &c. Juro ^fpondeoque^ 
ac promitto , per hac Sanéta Dei hv ange lia , 
quod omnia ea quœ S. D. N. & Legati ejus à 
Jatere , Reverendiÿimi Cardinalis Aldobrandint 
interventu , inter Commijfarios meos , cate- 
rofque SereniJJimorum Principum parvorum , 
Ç 5 5 Fratrnm meorurn ex una , Serenijfimi Prin - 
ci pi s , D. D. Sigifmundi III. Regis Polonice , 
Magni Ducis Luthuanice , £ 5 7 c. parte ex al- 
téra Bithomice & Rendzonii congregatos con- 
venerunt in omnibus eorum claufulis firmiter , 
inviolabilitcrque obfervando , iifque fatisfaciam 
Patent , çjf amiùttam cum codent Serenijfîmo 

Prin - 
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Principe , Regnoque Polonia , Magno Duce I 
Lit huant a; , caterifque conjunftis Provinciis 
& ditionibus , juxta eandem tranfaélionem 
paâa perpétua , Çÿ foedus perpetuo conjlantcr - 
colam. Sic Detis me adjuvet , ü 3 SanSîa 
Dei Evangelia. C’eft-à-dire: 

Rodolphe H- P ar la grâce de Dieu êlA Roi 
des Romains , Empereur toujours Augufte , yjfr. 

jare yÿ promets fur les faints Evangiles , 
de faire garder & exécuter inviolablement dans 
tous fes Points & Articles le Traité de Paix 
qui vient dctre arrêté par l’entremife de Notre 
Saint Pere le Pape & du Rêvèrendiffime Car- 
dinal Aldobr andin fo» JLégat à latere , entre 
vos Commijfaires , .& ceux de nos Freres les 
autres Princes d’Allemagne d’une part , les 
Députés du SéréniJJime Prince Sigifmond IlL 
Roi de Pologne , Grand Duc de Lithuanie &c. 
& les Députés du Royaume de Bohême d’une 
autre part ; £5* d’entretenir une perpétuelle 
union & concorde , en vertu dudit Traité , en- 
tre nous & ledit Seigneur Roi de Pologne , & 
autres Etats & Provinces intervenues au Trai- 
té. En foi de quoi je prie Dieu qu’il m’ajfijle 
par la vertu de fes faints Evangiles. 

Si-tôt que cet accommodement fut ache- 
vé & conclu, le Légat dépêcha fon Neveu, 
pour en aller porter la nouvelle au Pape : 
c’étoit un jeune homme nommé Cinthio 
Paficro, fils d’une de fes Sœurs qu’il avoit 
toujours beaucoup aimée. Il n’avoit pas 
moins, de tcndreflTe pour Ion Néveu , & il 
l’ avoit. mené avec lui en Pologne àcaufe de 
Ton extrême prudence &de fa raredoélrine; 
& dès qu’il fut élevé au Souverain Pontifi- 
cat , fous le nom de Clouent VIII. il le fie 

Car- 
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Cardinal du Titre de Saint Georges , & vou- 
lut qu’il s’appelât comme lui, le Cardinal 
Aldobrandin. 

Il partit, accompagné feulement de deux 
de.fçs gens, & vint avec tant de diligence, 
qu’il arriva à Rome en douze jours. Tous 
les Prélats de la Cour de Rome le reçurent 
avec beaucoup d’amitié ; & le Pape fut très- 
fatisfait des nouvelles qu’il lui apportoit des 
affaires de Pologne. y dont il eft à propos , 
pour n’en pas interrompre la fuite, d’en rap- 
porter ici quelques particularités, quoiqu’el- 
les fe foient paflees'dans l’annce 1589. 

■ Le Légat fe mit eii chemin pour rétour- 
ner à Rome, peu de te ms après que fon Ne- 
veu fut parti , &.'laiffa en ce Pàïs-là une 

Î rande opinion de fa vertu & de fon gdnie.- 
Jn nombre infini de Gentilshommes le fut 
réconduire, parmi lefquels plufieurs témoi- 
gnèrent par leurs larmes le régret de le voir 
partir. Le peuple ne fut pas moins fenfible 
que laNobleffe, & accompagna fon départ 
de. mille bénédi&ions. 
v Le Pape, pour l’honorer encore par de 
nouvelles marques de fa confiance, lui en- 
voya ordre de régler plufieurs autres affaires 
importantes, dont ladécifion n’ctoit pas de 
longue haleine. Les Gouverneurs des Vil- 
les, par lefquelles il palfa, tant dehors que 
dedans l’Etat Eccléfiaftique , lui rendirent de 
grands honneurs, &entr’autres celui de Bo- 
logne , où il féjourna deux jours pour fe ra- 
fraîchir, pendant lefquels il fut régalé mag- 
nifiquement aux dépens de la Ville. 

Etant prêtd’arriver à Rome, tout le Sacré 
Collège, iùivi de Prélats & de plufieurs Ba- 
1 , rpns 
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tons Romains, fut le recevoir hors de la Vil- 15-8?* 
î le , avec un cortège de carottes fî nombreux, 
i que cette marche occupoit tomes les rues, 
la longueur de plus d’unmille. Le Pape en- 
s voya autti le Cardinal de Montalte fon Né- 
t veu au-devant de lui , & voulut qu’il fît fou 
i entrée dans fon carotte, entouré d’une partie 
t de fa Garde. Honneur que jamais Cardinal 
i ïi’avoit reçû au retour d’une Légation, 
s Le nouveau Palais de Latran , que Sixte 
i, avoit fait bâtir fi magnifiquement , & dont 
i nous avons parlé dans les Livres précedens, 
i venoit d’étre achevé. Sa Sainteté l’ayant fait 
meubler quelques jours auparavant que le 
? Cardinal Aldobrandin arrivât , voulut lui 
* donner fa première audience dans ce nouvel 
t Edifice. 

it II rendit compte de fon voyage à Sa Sain» 
i te té dans une grande Sale , en prefenCe de 
tous les Cardinaux, qui l’ccoutèrent avec un 
i extrême plaifir. Le Pape étoit ravi d’enten- 
dre, avec quelle fagefle & quelle habileté il 
j étoit venu à bout d’une affaire fi importante, 

& remplie de difficultés, qui paroittoient inr 
5 furmontables. Toute la Cour le vifita : on 

5 neparla pendant plufieurs jours à Rome que 
- de la gloire qu’il avoit acquife dans cette 

Négociation: & le Pape, perfuadé plus que 
j amais de fa capacité, lui donna part dans tou- 
g tes les affaires quiregardoient le bien del’E- . . 

t tat, & difoit fouvent en parlant de lui : Qu’il 
z avoit enfin trouvé un homme félon fon cœur. ^°f a 8 
1 Mais il eftnéceffaire de rétourner fur nos 

pas , pour parler de cette fameufeBibliothé- bMo- 
que du Vatican , à laquelle il n’épargna ni théque 
3 i foins ni dépenfe pour la rendre la plus belle du va- 

jr " & titan. 
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Ïy88. & la plus riche de l’Univers ; puîfque c'eff 
par cefuperbe ouvrage, qu’il couronna tout 
ce qu’il avoit entrepris dans l’année ij88. 
Comme cette Bibliothèque pâlie dans le 
monde pour une pièce merveilleufe , on a 
jugé à propos d’en faire ici une exaâe de- 
scription, pour en donner une idée intelli- 
gible, & particuliérement à ceux qui n’ont 
jamais été à Rome. 

Il eft confiant que ce détail ne doit pas 
ennuyer ceux qui prendront la peine de lire 
cette Hiftoire; & quoique la defcription en 
Soit un peulongue, elle ncdéplaira pas aux 
efprits curieux de l’antiquité. 

Une des plus belles chofcs qui foît dans 
le Palais Vatican, eft le lieu qu’on appelle 
Belveder , joignant lequel eft un grand & 
Spacieux Théâtre. Le Pape Pie V. en avoit 
orné le bas , d’une enceinte de magnifiques 
dégrés d’un très-beau marbre , pour affeoir 
commodément le peuple quand on luidori- 
neroit le plaifîr de quelque fpe&acle. 

Sixte choifit cet endroit pour y bâtir fa Bi- 
bliothèque, & ruina ces dégrés, dont il fit 
employer les matériaux à la ftruéture de ce 
grandÉdifice, auquel il ajouta plufîeurs lo- 
gemens pour les Officiers qui dévoient avoir 
Soin des Livres , & pour d’autres gens de 
lettres, & un bel appartement pour le Car- 
dinal Bibliothéquaire , en cas qu’il voulut 
l’occuper quelquefois. 

La Bibliothèque eft un Vaifteau long de 
trois cent pieds fur environ foixante 6c dix 
de large , partagé dans fa longueur par un 
rang depilaftres, difpofés en un fort bel or- 
dre , qui fcmblent en foûtenir voûte. Il 

cil 
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' cft percé du côté du Nord, d’où il reçoit un iy88, 
grand jour. Ilaencore des fenêtres au Midi 
& au Couchant, & il eft accompagné de deux 
grandes Sales, dans lefquelles font confer- 
vés les Livres les plus curieux. On n’en per- 
met pas l’entrée aux Etrangers , à moins que 
ce ne foient des Prélats , ou des perfonnes 
d’une grande diftinâion, & qui ayent de la ré- 
commandatîon auprès des Bibliothéquaires- 

Sixte fit peindre dehors & dedans les mu- 
railles de cet Edifice , par les plus fameux 
Peintres de ce tems. On repréfenta fur le 
dehors, qui étoit enduit de chaux blanche & 
noire, plufieürs Emblèmes, concernant les 
Iciences, les vertus , & autres fymboles qui 
conviennent aux Livres & à la Littérature ; 
dont les myftères paroififent fort ingénieux 
à tous les Etrangers qui font fenfibles aux 
plaifirs de l’étude. 

On a peint an-dedans, qui eft travaillé avec 
bien plus de diligence & de favoir, tout ce 
que Sixte avoît tait jufques alors, avec des 
inferiptions qui expliquoient ces grands ou- 
vrages : mais on y a de plus repréfenté les 
feize Conciles-généraux , fous chacun def- 
quels on a mis une infeription ; qui font fi 
bel les & fi utiles à tous ceux qui veulent fa- 
voir l’hiftoire de l’Eglife , qu’il n’y en aura 
pas un, qui ne prenne un grand plaifir à les 
lire dans cette Hiftoire. 

Sous le premier Concile de Nicée, on lit -P lv , tr • 
ces paroles : Sanélo Sylvejiro Papa , Fl. Con - J‘ s ! n " 
Ji antino Mavno Imper ator, Cbrifius Dei Filius 
JPatri confnbjiantialis declaratur. Arrii impie- tloni ‘ 
tas condemnatur. Ex Decreto Concilii Conjîan - 
tinus Imper. Ltb. Arrianorum comburi jubet. 
rtome IL V C’eft- 
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yS8. C’eft-à-dire: Saint Sylvejire Pape , & Flavius 
Conflantin, furnommé le Grand , Empereur, Je - 
fus-Chrift Fils de Dieu eft déclaré confubftan- 
tiel à fon Pere , I' impiété tTArrius ejl condom - 
née , & l'Empereur , fuivant un Decret dft 
Concile , fait brûler les Livres des Arriens. 

Sous le Concile fuivant , qui eft le pre- 
mier deConftantinople, font écrites ces pa- 
roles : Sanélo Damafo Papa , & Theodofio j'en. 
Imper . Spiritus Sanéii Divinitas propugnatur. 
Nef aria Macedonia hcerefis extinguitur. C’eft- 
à-dire : Saint Damafe Pape , & Theodofe le 
Vieil Empereur , la Divinité du Saint Efprit 
dèfenduë contre l'impie Macedontus , dont la 
fauffe doélrine ejl anathématifée. 

Le Concile d’Ephefe qui fuit, eft expliqué 
en ces termes : Sanâo Celeftino Papa , & 
‘Theodofio jun. Imper. Neftorius Chrijlum divi- 
dens damnatur. Beat a Maria Virgo Dei Geni- 
trix pradicatur. C’eft-à-dire : Saint Celeflin 
Pape , & Theodofe le jeune Empereur , Nefto- 
rius , qui divifoit Jefus-ChriJl , eft condamné , & 
la Sainte Vierge réconnuê Mere de Dieu. 

On voit enfuite le premier Concile de 
Calcédoine, avec cette infeription : S. Leone 
Papa,& Marciano Imperat. Infelix Eutyches 
unam tantum naturam in Chrifto afferens con - 
futatur. C’eft-à-dire: S. Leon Pape, & Mar- 
cien Empereur ; on prononce anathème contre le 
malheureux Eutyches qui ne connoiffoit qu'une 
nature en Jefus-ChriJl. 

Le fécond Concile de Conftantinople , 
qui eft le cinquième Oecuménique , eft ex- 
pliqué en ces mots: Vigilio Papa, & Jufti- 
niano lmp. contentiones de tribus Capitibus fe- 
dantur i Origenis errores refelluntur. C’eft-à- 

dire: 
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dire : Figilius Pape , & JuJlinie n EmpeYcur , 15-88* 
ies contejiations touchant lestroisChapitres font 
ajfoupies , & les erreurs d'Origene retranchées 
de la faine doélrine. 

Le troîliéme de Conftantînople eft ac- 
compagné de ces paroles : Sanéio Agathone 
Papa , Conflanùno Pogonato Imper atore , Mo- 
nothelita fheretici unam tantum inChrijlo vo- 
luntatem dicentes exploduntur. C’eft-à-dire : 

Saint Agathon Pape , & Conflantin Pogonate 
Empereur ; les Hérétiques Monothéistes , qui 
n' admettaient qu'une volonté en Jefus-ChrtJl , 
font condamnés. 

Le fécond Concile de Nicée eft expliqué 
de cette manière : Adriano Papa , Conjian- 
tino Irenes Filio impii Iconomachi rejiciuntur , 
Sacrarum Imaginum veneratio confirmatur,. 
C’eft-à-dire: AdrienPape , Çjf Conflantin, fils 
dé Irenée Empereur ; l'impiété des Iconomaques 
efi rejettée , £5* le culte des Saints Images ré- 
tabli dans l'Egltfe. 

L’infcription du Concile deConftantino- 
ple eft conçûë en ces termes : Adriano II. 

Papa, Baftlio Imper atore ,Ignatius P atriarcha 
Conjlantinopolitanus in fuam Sedem , expulfo 
Photio rejiituitur. C’ëft- à-dire : Adrien II. 

Pape , & Bafile Empereur ; Ignace Patriar- 
che de Conjlantinople ejl rétabli dans fin Siège , 

& Photius l'Ufurpateur en eji honteufement 
chaffé. ' 

Le premier Concile de Latran paroît en- 
fuite, fous lequel on lit ces paroles: Alexan- 
dro III. Papa , Frederico I. Imperatore , V ol- 
dertfes & Cathari Hæretici damnantur , Laico - 
rurn Clericorum mores ad veterem difei- 
plinam rejlituuntur ; forneamenta vetantur. 

V 2 C’eft* 
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C’eft- à-dire: Alexandre III. Pape , Fre- 
dcric I. Empereur , les erreurs des Vaudois & 
des Cathares font condamnées ; les Fourmis dé- 
fendus , Ê3 5 la difcipline rétablie parmi les Ec- 
cléfiajliques & les Laïques. 

Le fécond Concile de Latran a cette ex- 
plication: Innocentio III. P ont i fie e , Frederi - 
co II. lmperatore , Abbatis Joachimi errores 
damnantur. Bellum Sacrum de Hierofolyma re- 
cuperanda decernitur ; Cruce fignati injlituun - 
tur. C’eft-à-dire: Innocent III. Pape , & Fré- 
déric II. Empereur ; lesfauffet opinions de l'Ab- 
bé Joachim font condamnées , la Guerre fainte 
four le recouvrement de Jerufalem réfoluë , ÿ 
/ej Croifades injlituées parmi les Chrétiens. 

On voit à côté de ce Concile Saint Fran- 
çois foûtenant fur fon dos l’Eglife de Saint 
Jean de Latran, de crainte qu’elle ne tombe 
par terre ; & la vîfion qu’eût là-deflus le 
Pape Innocent dans unfonge expliqué aînfi : 
Innocentio III. Pontifice , per quietem S.Fran- 
eifeus Ecclefiam Lateranenfem fujlinere vifus 
cjl. C’eft- à-dire : Le Pape Innocent III. vit 
en dormant Saint François empêchant l'Eglifc 
de Saint Jean de Latran d'être renverfée. 

On voit Saint Dominique de l’autre côté, 
dont le ïèle & la foi éteignirent , fous ce 
même Pontificat , une Hérélie dangereufe , 
qui avoit pris nailfance à Touloufe; & ces 
paroles font en abrégé l’éloge de ce Saint: 
S.Dominico fùadente , contra Albigenfes Hare - 
ticos , Simon Cornes Montifortenjis , pugnam 
fufeepit y egregieque confecit. C’eft- à-dire : 
Simon Comte de Montfort , à laperfuajion de 
Saint Dominique , combat & défait les Héré- 
tiques Albigeois . 
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Le premier Concile de Lyon fuivit ce der- If88^ 
nier, & c’eft en ces termes qu’en eft corn- 
prife l’explication. Innocentio IV Pontifice 
Maximo , Frédéric us II. bofiis Ecclefne decla - 
ratur , imperioque privatur. De Terme San8<e 
recuperatione confiituitur. Hierofolymitana ex - 
Çeditionis Dux Ludovicus defignatur. Galero 
rubro , & purpura Cardinales donantur. C’eft- 
à-dirc: Sous le Pontificat dé Innocent IV. P Em- 
pereur Frédéric II. efi déclaré ennemi de PE - 
glifie , £ 9 * privé du Siège Impérial. On délibère 
fur le récouvrement de laTerre Sainte. Le Roi 
de France Saint Louis efi déclaré Chef de cette 
expédition. Les Cardinaux font honorés du 
Chapeau rouge. 

Enfuite eft le fécond Concile-général tenu 
dans la même Ville avec ces mots : Grego - 
rio X. Pontifice , Grceci ad S. R. E. unionem 
redeunt. In hoc Concilio S.Bonaventura egre- 
gia virtutum Officia Ecclefia Dei prx finit ; 
Tartarorum Rex à F. Hieronymo Ordin. Mi - 
norum ad Conciliant perducitur. Rex Tartaro - 
rum folemniter baptizatur. C’eft- à-dire: Gré- 
goire X. Souverain Pontife. Les Grecs font 
réunis à l'Eglife Romaine. Saint Bonaventure 
rend de fignalès fervices à PEglife dans ce Con- 
cile. Frere ferôme , Réligienx de Saint Fran- 
çois , fait venir le Roi des Tartares au Concile , 
lequel y reçoit folemnellement les eaux falutai - 
res du Batême. 

Sous le Concile de Vienne , qui eft le 
treizième, fc lifent ces paroles : ClementeV. 
Pontifice Clementinarum Decretalium confii- 
tutionum Codex promu Igatùr ; procefiio folem- 
seitatis Corporis Domint infiituitur Hcbraicæ , 

& Ch aida: uc Lingua , Fi dei ergo in nobilijfi- 
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J $88. mis quatuor Europe Academiis infiituitur jltt - 
dium. C’eft-à-dire : Sous le Pontificat de Cle • 
ment V. le Livre des Décrétales , appellées Cle - 
mentines du nom de ce Pape , ejl refû & pu - 
blié ; la Proceffion du Saint Sacrement in/lituée 
dans toute la Chrétienté j tîf des Profeffeurs 
des Langues Orientales établis dans les quatre 
plus célèbres Uviverfités de l'Europe pour l'é- 
tendue de la Foi Chrétienne dans le Levant. 

Le Concile de Florence eft ainfi expliqué : 
Eugenio IV. Pontificc, Gr<eci , Armeni , Æthio- 
( pes ad Fidei unitatem redeunt. C’eft- à-dire ; 
Les Grecs , les Arméniens & les Ethiopiens 
font réunis à l'Eglife Catholique fous le Pon- 
tificat d'Eugene IV. 

On lit fous le quatrième Concile-général 
tenu à Latran cette infeription : Julio II. & 
Leone X. Pontificibus Maximis , Bellum con- 
tra Turcam , qui Cyprum & Ægyptum proxi- 
me Sultano viélo , occupabat , decernitur, Max't - 
milianus C.efar , & Francifcus Rex Galliæ , 
Le lia Turcico Duces preeficiuntur. C’eft-à- 
dire : On déclare la Guerre aux Turcs qui fie 
font emparés de l'IJle de Chypre & de l'Egypte , 
par la mort du Sultan qui en étoitRoi . L'Em- 
pereur Maximilien & François Roi de France 
font nommés Généraux de cette Guerre fous les 
Papes Jules II. & Leon X. 

On voit enfin le faint Concile de Trente, 
le dernier de tous les Oecuméniques , & ces 
mots écrits au-deflus : Paulo III. Julio III. 
Pto IV . Pontificibus , Luther ani & alii Hxre- 
tici damnanîur ; Cleri populique difeiplina ad 
prifiinos mores refiituitur. C’eft-à-dire: Paul 
III. Jules III. Ç5 3 Pie IV. régnant à Rome ; 
les Luthériens & autres Hérétiques font con~ 

< damnés 
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damnès , & l'ancienne difcipline de l'Eglife ré - IjSS* 
tablie dans fa pratique exade & réguhére. 

Outre ces Conciles , on a encore dépeint 
dans la même Sale toutes les plusfameufes 
Bibliothèques qui ayent jamais été dans le 
Monde; dont voici les noms & les inferip- 
tions néceftaires à leur explication. Elles 
commencent par les Livres Hébreux, avec 
ces paroles : Moifes Librum Legis Levitis itt 
* Tabernaculo reponendum tradit. Efdras Sacer- 
dos & Scriba Bibliothecam Sacram rejlituit . 
C*e$-à-dire : Moïfe donne le Livre de la Loi 
aux Lévites , pour le mettre dans le Taberna- 
cle. Efdras Prêtre & Scribe a rejlitué la Sain- 
te Ecriture. 

La Bibliothèque des Chaîdéens, qui étoit 
en Babylone, eft expliquée en ces termes : 

Daniel & Socii feientiam Chaldaorum addif- 
cunt ; Cyri Decretum de Templi injtaur atione 
Darii jujfu perquiritur. C’eft- a-dire: Daniel 
fes Compagnons apprennent la fcience des 
Chaîdéens : on cherche par ordre de Darius le 
Decret donné par Cyrus four la rejlauration du 
Temple. 

..La Bibliothèque des Grecs à Athènes fe 
connoît par cette explication : Pifijlratus 
primas apud Gracos publicam Bibliothecam tn- 
fiituit. Seleucus Bibliothecam à Xerxe a Jp°f~ 
tatam référendum curât. C’eft- à-dire : 
trate efi le premier qui a drejfé chez les Grecs 
une Bibliothèque. Seleucus fait reporter celle 
que Xerxes leur avoit enlevée. 

Les Livres Romains font expliqués en 
cette manière : Tarquinius Superbus , Libros 
Sybillinos très , aliis à muliere incenjis tantum - 
dem émit . Augufius Cafar Palatina Bsbjto- 

V 4 theca 
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I$S8. theca magnifiée ornai a , viros literatos fovet. 
C’eft*à-dirc: Tarautn le Superbe achette trots 
Livres de la Sy bille , aufifi cher qu'elle voulait 
lui en vendre fix, avant que d'en avoir brûlé 
la moitié. AugufieCéfar , après avoir fait drej -• 
fer la Bibliothèque Palatine , a foin de la for- 
tune des Gens de Lettres. 

On vit enfuite la Bibliothèque d’Alexan- 
drie , remplie de Livres Egyptiens , & ces 
paroles : Ptolomœus ingenti Bibliotheca in — 
firuéla Hebrœorum Libros concupifcit feptua - 
gin ta duo Interprètes ab Eleazaro mijfi Sacrai 
Libros Ptolomao reddunt. O’eft-à-dire : Pto- 
lomèe a envie de joindre les Livres Hébreux à 
un grand nombre d'autres ramaffés par fon or- 
dre. Les 70 . Interprètes , que lui avoit envoyé 
Eleazar , lui font prefent des Livres facrés. 

La Bibliothèque de Jerufalem eft expli- 
quée en ces termes: Sanélu s Alexander, Epi f- 
copus if Martyr, De cio Imperatore , in magna 
temporum acerbitatc facrarum Scripturarum 
Libros Hierofolymis congregat. C’eft-à-dire : 
Saint Alexandre Evêque if Martyr, fous l' Em- 
pire dc Decius ajj'emble les Livres concernant 
laRéligion Chrétienne dans le tems d'une gran- 
de perjécutiou.'- *•'*.! • . . , • • > 

Ces paroles font écrites fous laBibliothé- 
que deCéfarée: Sanéius Pamphilus , < Presby- 
te if Martyr , admirandee fanélitatis if doc- 
trine Sacram Bibliothecam confiât , multos Li- 
bros fin a manudeferibit. C’eft-àdire: Saint 
Pamphile Prêtre if Martyr , perfonnage d 'une 
fainteté if d'une doéirine admirable , compofe 
une Bibliothèque , dont plufieurs volumes font 
écrits de fa main. 

La Bibliothèque Apoftolique, qui fuit ceî- 
* le 
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îe de Ccfarée, fc connoît par cette infcrip- 1 
tion : Sanftus Petrus facrorum Librorum the - 
faurum in Romana Ecclejia affervari jubet. 
C’eft- à- dire : Saint Pierre fait mettre ensemble 
tous les Livres facrês , & ordonne qu'ils [oient 
fvigneufement confervù dans l'Eglife de Rome _ 

, Enfin la Bibliothèque des Souverains Pon- 
tifes achevé ce rang des Peintures, dont voi- 
ci l’explication : Romani Pontifices Apoftoli- 
camBibliothecam magno Jiudio amplificant , Çjf 
illujlrant: C’eft- à-dire : Les Pontifes Romains 
s'appliquent avec grand foin à l'ornement & à 
l'augmentation de la Bibliothèque des bienheu- 
reux Apôtres., 

La defcription de ces Conciles & de ces 
Bihliothéques étant en quelque façon néceft- 
làire à l’intelligence de cette Hiftoire , à 
caufe des chofcs rares & curieufes qu’elle 
contient, 011 a crû qu’elle ne déplairoit pas 
au Le&eur , & qu’il droit même béfoin do 
rapporter encor© ici le refte des Peintures 
qui embcl liftent ce grand Vaifleau , & qui 
lui conviennent toutes à caufe du noble ufa- 
ge , pour lequel Sixte l’a fait bâtir , outre 
■que les Etrangers qui; les out admirées , s’ea 
rafraîchiront la mémoire par la leâure de 
cet agréable détail, qui en donnera une ri- 
che idée à ceux qui n’ont jamais été à Ro- 
me-, & qui fatisfera les efprits curieux par 
-la leâurc de ces Infcriptions , aufil utiles 
•qu’ingénieufes,. : 0. 

- Pour reprendre donc cette defcription où 
on l’a interrompue, il faut commencer par 
les grands Hommes qui fe font rendus cé- 
lèbres dans l’Univers par l’invention des 
Lettres. Oa voit premièrement Adam dé- 
peint 
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l f 88. peint fur une Colonne avec cette infcription? 
Adam , divinitus edoâus , primus Scientiarum 
& Lit er arum inventor. Adam inftruit de Dieu 
même , a été' le premier inventeur des Sciences 
des Lettres . 

Dans la féconde Colonne font repréfen- 
tés les Enfans de Seth, petit-fils d’Adam, 
qti’on réconnoît par ces mots : Filii Seth co - 
lumnis duabus rerum cœlejlium difciplinam in- 
fcribunt. Les Enfans Je Seth gravent fur deux. 
C olonnes la connoijfance des Corps célefies. 

On voit enfuite Abraham avec ces paro* 
les : Abraham Syras & Chaldaicas Literàs 
invenit. Abraham a inventé les Caractères Sy+ 
riaques & Ckaldéenf. 

Moïfe, Chef & Légiflateur du Peuple dé 
Dieu, vient après avec cet éloge :Moyfes an* 
tiquas Hebraicas Literas invenit. Moïfe In- 
venteur des anciennes Lettres Hébraïques. > 

Efdras , Prêtre & Scribe du Peuple Hé* 
breu , eft à côté de Moïfe , connu par ces 
termes • Efdras novas Hebraorum Literas in* 
venit. Efdras Inventeur des nouveaux Carac- 
tères Hébraïques. ' " . . 

On voit Mercure l’Egyptien dans la troî- 
fiéme Colonne, connu par cette infcription: 
MercuriusTheotb Ægyptus facras Literas con- 
fcripfit. Le divin Mercure a enfeigné aux E- 
gyptiens les Lettres confacrées à la Religion. 

Hercules auffi Egyptien le fuit immédia* 
tement,avec ces paroles : Hercules Ægyptius 
Phrygias Literas confcrîpfit. Hercules P Egyp- 
tien a inventé les Lettres Phrygiennes. 

Memnon , qui vient après Hercules , à 
cette infcription : Memnon Phoroneo <equalis y 
Literas Ægypto invenit . Memnon contempo- 
rain 
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tain de P horonée a enfeigné l'art de l'Ecriture 
aux Egyptiens. 

liis, Reine d’Egypte, eft repréfentée auprès 
de lui avec ces mots : Ifis, Regina Ægyptio- 
rum Literarum inventrix. IJis Reine des Egyp- 
tiens a inventé les Lettres dans fon Royaume. 

Phénix eft dépeint en la quatrième Co- 
lonne avec ces mots : Phoenix Literas Phoe- 
vicibus tradidit. Phoenix a enfeigné les Lettres 
aux Phéniciens . 

Cadmus y eftauflî repréfenté , auprès du- 
quel on voit lesferae caractères Grecs, dont 
on lui attribue l’invention , & ces paroles : 
Cadmus , P hoenicis frater , literas fexdecint ta 
Graciam intulit. Cadmus frere de Phénix a 
trouvé feize lettres de l' A Ipkabeth des Grecs. 

On dit quePalemede yen a ajouté quatre 
autres, & Simonides Miléfien un pareil nom~ 
bre, qui font toutes enfemblc vingt-quatre 
lettres., Ariftote , à ce que rapporte Pline, 
dit qu’il n’y avoit que dix-huit anciens carac- 
tères , & qu’Epicharme, &non pas Palame- 
des,yen ajouta feulement deux autres. Mais 
ces chofes font trop obfcures par leur anti- 
quité , pour qu’on en puifte parler avec quel- 
que forte de certitude. 

Linus de Thebes eft repréfenté dans la 
même Colonne avec Cécrqps Roi d’ Athè- 
nes. Le premier a cette infcription : Linus , 
Thebanus , Gracarum literarum inventor. Li- 
vus le Thèbain inventeur des lettres Grequcs ; 
& on lit ces paroles fous le fécond : Cecrops 
Diphyes , Athemenfium Rex Gracarum litera- 
rum auttor. Cécrops , fur nommé Diphyés , pre- 
mier Roi des Athéniens a auffi été le premier 
inventeur des lettres chez les Grecs. 

Le 
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If88; Le fage & favant Philofophe Pythagore 
eft dans la cinquième Colonne avec cette in- 
fcription : Pythagoras (itérant Y ad humant: 
•vit ce exemplum invertit. Pythagore s y eft le pre- 
mier feryi des lettres pour donner des leçons de 
la vie civile. 

On voit enfuite de l’autre côté de la Co- 
lonne Epicharme de Sicile, avec ces paroles z 
Epicarmus Si eu lus duasGracas addidit literas , 
Epicharmes Sicilien a ajouté deux lettres à V Al- 
phabet des Grecs. Simon de Miles , & Pala- 
mede font auprès de lui. On lit ces paroles 
fous le premier: Simon Milefius quatuor lite- 
rarum in ventor. Simon M'tlêfien inventeur de 
quatre lettres Grlques\ &fous l’autre font c- 
crit ces mots : Palamedes bello Troyano qua- 
tuor literas adjecit. Palamede en a inventé qua- 
tre autres pendant la Guerre de Troye. 

• Nicoftrate Carmente, mere d’Evandre, eft 
dans la fïxiéme Colonne v connue par ces 
mots : Nicojlrata Carmenta Latinarum litera- 
rum inventrix. Nicofirate inventrice des let- 
tres Latines. Ces lettres font aufii dépeintes, 
qui font A B C DEGILMNOPRSTV. 
Evandre Roi d’Arcadie eft auprès d’elle, en 
ces mots : Evander Carmenta filii Aborigènes 
literas docuit. Evandre fils de Carmente a en - 
feigné le premier les lettres aux peuples Ahuri » 
genef. . ; 

Démarathus de Corinthe vient enfuite , 
marqué par cette infeription : Démarathus 
Corinthius Hetrufcarum literarum auélor . De— 
marathus Corinthien auteur des lettres parmi 
les T’ofcans. 

■ L’Empereur Claudius eft à côté de lui, 
fous la peinture duquel on lit ces mots : 

Clan - 
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i Claudius Imper ator très vouas Itteras actinie- 15884 
mit. Claude Empereur des Romians a inventé 
trois nouveaux caraâères Romains ; & fûr fa 
lêtc on voit «ne F , & ces paroles : F. Reli- 
quæ du a ufu obliteratce funt. Les deux autres 
lettres ont été rétranchées pour faire entendre 
que ce feul caradère nous a refté de l'invention 
de ce Prince Romain. Mais il eft bien difficile 
à croire que l’Empereur Claude ait trouvé la 
lettre F , puifque Cicéron , qui vivoit long- 
tems avant lui, en fait mention dans fes Let- 
tres à Atticus, où parlant d’une defesMai- 
fons de Campagne, appellée Formiana , il la 
nomme Digamme par raillerie, à caufe que 
fon nom commence par une F , le Digam- 
me étant chez les Romains un caraâère qui 
repréfente deux T, comme fait F. Il n’y a 
donc nulle apparence que cet Empereur en 
foit l’Inventeur , mais qu’il a peut-être chan- 
gé, ou ajouté quelque chofe à fa figure, ou 
à fa prononciation. 

Saint Jean Chryfoftome eft dépeint dans 
1 a feptiéme Colonne, avec cette infcription: 
Sanftus Joannes Chryfojiomus literarum Arme- 
nt ac arum Inventer. Saint 'Jean Chryfofiome in- 
venteur des lettres Arméniens. On voit enfui- 
te Saint Jérôme , aifé à connoître par fa mai- 
greur & par ces paroles : Sanâus Hieronymus 
literarum lllyricarum Inventor. Saint Jerome 
Inventeur des lettres Illyriques. Saint Cyrille 
eft enfuite repréfente , & ces paroles font 
écrites fous fa figure : Cyrillus aliarum lite- 
rarum lllyricarum Inventor. Cyrille a inventé 
le refte des lettres Illyriques. 

Ulphon, Evêque chez les Gots , eft au- 
ddfous de Saint Cyrille, avec cette infcrip- 

tion: 


Digitized by Google 


^ 1 8 ’ L'TTifloire de la Vie 

.t j"S8. lion : .Ulphilas Epifcopus , Gothorum l'itéras ad- 
investit. Vlpbon a inventé les lettres Gothiques. 

Jefus-Chrift eft repréfenté dans la huitiè- 
me & dernière Colonne, avec ces paroles: 
Jefus Chrijlus Summus Magifier Cœlejiis Doc - 
trime Auélor. Jefus-Chrifl Maître Souverain 
de la DoSlrine Célejle. 

On voit enfuite le Pape Sixte , peint au 
naturel à côté de l’Empereur. Sous le pre- 
mier font écrit ces mots : ChriJliDomini Vi- 
carius. Le Vicaire de Notre Seigneur Jefus- 
ChriJl; & ces deux paroles fous le fécond : 
Ecclefice Defenfor. Le Défenfeur de l’Eglife. 

Voilà ce qu’il y a de plus rémarquable 

Î armi les Peintures de ce magnifique lieu. 

,es deux autres Sales , dans lefquelles on 
conferve les Livres les plus rares, font em- 
bellies des Portraits des Doéteurs de l’E- 


glife , de ceux de beaucoup d’autres grands 
Saints, & de larepréfentation des plus beaux 
ouvrages de Sixte. Mais de crainte de fati- 
guer le Le&eur, on finira cette defcription 
par deux très-bel les infcrîptions, gravées en 
lettres d’or fur des tables de marbre , atta- 
chées dans la grandeBibliothéque, dont voi- 


ci la première. 

Premier Sixtus V. Pont. Max. perpetno hoc décréta 
Decret Libr'ts Vatican* Bibliothec* confervandit. 
Qu* infra funt fcripta hoc in modo fanéla funt t 
inviolateque obfervanda. Nemini Libros , Co- 
eque» Jiçgj ^ volumina hujus Vatican* Bibliothec*, 
ex ea auferendi , extrahendi, aliove ajportandi, 
non Bibliothecario , ne que cufiodibus fcribifque, 
neque quibufvis aliis , cujufvis ordinis. Si quis 
■fecus fecerit Libros, partemve aliquam abjlu - 
derit , extraxerit , erepferit , çoncepferit , cor- 
. ruperit 


by Google 


du Pape Sixte V. Liv. IX. 3 ip 

| tuperit do h malo , illico à fidelium communione i$8S* 

ejedus , maledidus , anathematis vinculo collt - 
gatus efto. A quoquam pr&terquam à Romano 
Pontifice ne abfolvitor. 

Il ejt enjoint d'obferver régulièrement de point 
en point tous les articles du Réglement que Six- 
te y. Souverain Pontife a fait par une Bulle , 
pour la confervation des Livres de la Biblio- 
thèque du Vatican. Il eji défendu à toutes for- 
tes d y Officiers dudit lieu , fous peine eT excom- 
munication , réfcrvée à Sa Sainteté , d'empor- 
ter y de détourner ni de prêter aucun des Li- 
vres y à qui que ce foit , ou pour quelque caufe 
eu prétexte que ce foit. Et il leur eji encore en- 
joint , fous les mêmes peines yd' empêcher que qui 
que ce foit les dérobe , les corrompe y les gâte ou 
les déchire par mégard , par ignorance , ou par 
malignité. 

: Lrautre infcrîptiori , qui eft à main gauche, 
cft conçûë en ces termes : 

Sixtus P. Pont. Max. Bibliothecam Apofio - Second 
Hcam Sandiffimis prioribus illis Pontificibus , Decret • 
qui B. Pétri vocern audierunt , in ipjis adhuc 
J'urgentis Ecclcfta redditaLaterani inftitutam f 
à pojleris deinde in Vaticano y ut ad ufus Pon- 
tificios paratior effet , tranjlatam , ibique à Ni - 
colao y. au élam , à Sixto IP. infigniter excul- 
tam y quo fidei noftrte , veterum Ecclefiafticæ 
difeiplina rituum documenta omnibus expreffa , 
y aliorum multiplex facrorum copia Librorunt 
tonfervarentur y ad pur am & incorruptam Fi- 
dei veritatem perpétua fuccejfione in nos deri- 
v an dam , toto terrarum Orbe celeberrimam , 
tum loco y depreffo , obfcuro , & infalubri fit a, 
effet y and a per amplo veflibulo , cubiculis rir- 
fum y & infra, fcalis , porticibus , totoque <edi- 

' fies a 
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<3 ÿ88. ficto à fundamentis cxtruHo , fubfelli'ts , pluteif- 
que dire élis- , Libris difpojitis in hune editum , 
perlucidum , falubrem , magifque opportunum 
lucum extulit , piélurit illuflribus undique or- 
navit , liberalibnfque doélrinis public ce fiu- 

dtorum utilitati dicavit. AnnoiqSo. P ont i fie a- 
lus ejus anno IV. 

, Souverain Pontifice y a bâti dès les 
fondement cet Edifice , pour conferver dans un 
lieu digne du refpeél Çjr* de la vénération que 
P on doit aux Livres facrés , ceux qu'ont eu foin 
de ramajfer dès la naifjance de l'Eglife ces faints 
Hommes , qui ont eu la gloire d'entendre la 
voix du Prince des Apôtres Saint Pierre. Ces 
Livres ayant été dèpofés dans l'Eglife de Saint 
'Jean de Latran ; depuis que les Chrétiens com- 
mencèrent à jouir de la paix , on les transporta 
au Vatican , dans la fuite des tems , pour la plus 
grande commodité des Papes. Nicolas V. Çÿ 
Sixte I V. en augmentèrent confidcrablement le 
nombre , tant pour conferver l'ancienne difei- 

. . fline de l'Eglife , & l'unité de la Foi dans la 
pureté de la Tradition , que pour en répandre 
les vérités dans tontes lesparttes du Monde. Le 
lieu dans lequel ils ét oient gardés étant obfçur , 
incommode & mal fain , il a fait élever celui- 
ci , accompagné de vefiibules , de portiques , de 
dégrés , de chambres , & d'autres logemens ma- 
gnifiques , y a fait drejfer des tablettes Çjf des 
pulpitres ; l'a fait enrichir de Peintures de la 
main des plus excellens Peintres de fan tems ; 
Va rempli de tout ce qui pouvait augmenter l'é- 
tendue des Sciences Çjf des Arts libéraux ; 
l'a confacré à l'utilité du public , l'an de Salut 
I j88. le quatrième de fan Pontifical 
Il cft confiant que cette Bibliothèque eft 

U 
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la plus belle & la plus nombreufe qui loit 

d ?. n V H n,vcrs - Gar oll tre qu’elle cft rem- 
plie ? de Manufcrits Latins, Grecs, Hébreux 
a Arabes , & de quantité d’autres de diffé- 
rentes langues, que Sixte avoit fait chercher 
avec un foin & uhe dépenfe extraordinaire, 
elle a encore été augmenté du débris de cel- 
le des Princes Palatins du Rhin , une des plus 
rameutes de l’Europe, dont prcfque tous les 
j 1V ^f,f urent envoyés à Rome par le Comte 
5f„ J !* h » a P rcs qn’ü fe fut rendu maître 
d Heidelberg, Ville Capitale du Palatinat. 
bixte fit encore bâtir allez proche de la BP Tmirt \ 

ri'r| thé ^ * UnC graI ÿ e Imprimerie, pour fai- méritât 
re des éditions exaftes & corrc&es des Li- sixte 
vres corrompus , & pour les purger des fau- ' ' 
tes que i a mauvaife Foi des Hérétiques y 
avoit fait glilftr. Il vouloit encore faire im- 
primer la Sainte Ecriture en plulïcurs Lan- 
gues , dfes Inftruétions Chrétiennes , & les 
Ouvrages miraculeux des Peres de l’Eglife 
pour étendre laRcligion dans les Païs éloig- 
nés, & en défendre la vérité dans les lieux 
ou elle étoit établie depuis tant de ficelés. 

o î? le v £ in d ’ u n travail fi important 
or II difficile a Dominique de Baza , connu 1 
par fon grand favoir , & par fa longue ex- 
périence en ce fameux emploi : lequel s’en 
acquitta avec tant de fuffifance , que cette 
Imprimerie fut en peu de teins remplie de 
tout ce qui lui étoit ncceilaire pour répon- 
dre à la grandeur de cette entreprife, & à la 
gloire de fon Fondateur ; & l’impreffion 
conduite avec toute la diligence, la probité 
& la bonne foi requife en cette Pavante & 
noble profefiion. 

Tome IL X - " Nous 
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588. Nous finirons cette année , jnais ce fera 
en ouvrant les rideaux d’un théâtre fatal, où 
nous repré Tenterons au vif la Tragédie la 
plus horrible , dont l'imagination humaine 
Toit capable, & de laquelle l’horreur s’aug- 
mente parce qu’elle a été jouée contre Pat- 
tente de tout le monde, qui n’en favoit pas 
pcnetrer le fujet; Les malheurs de cette 
Tragédie fe firent fentir jufques dans la Cour 
de Rome, & causèrent une infinité d’inquié- 
tudes au Pape, dont l’autorité y fouffrit un 
irude choc. Voyons la caufe & l’origine de 
tout. 

La Maîfon deGuife & le Duc de ce nom 
qui en étoit le centre , après la Ligue Ca- 
tholique établie , dont il avoit été fait le 
Chef, s’avoît par fa valeur &par fes actions 
héroïques acquis une autorité fi grande T 
qu’il étoit en effet ce que Henri III, if étoit 
que de titre, à favoir Roi de France; car il 
négocia des Alliances, écrivit des Lettres, 
prit des méfures avec les Princes étrangers 
lans la moindre communication du Roi ou 
de fon Confeil ; enfuite il avoit érigé un 
Parti qui le défendît & appuya en fes plus 
grands defTeins , parmi lequçf il tint ce dis- 
cours : Qu'il avait en main le commandement 
abfalu des Armes , fous le titre de. Connétable 
du Royaume : pour pouvoir tant mieux con- 
traindre le Roi a exclure de l’hérédité de 
cetteCouronne leRoî deNavarre; &il n’y 
avoit pcrfonne qui ne le crût capable de ve- 
nir à bout de tout fes fouhaits, puifque fon 
parti forma les deux tiers des Etats du Royau- 
me, & que l’autre intimidé n’ofoit fe rémuer; 
deforre perforine, dis-je, ne fedouta de,(oa 
autorité ahfolué. 
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"Plüfieurs faifant réflexion là-deiïus en for- ij 88. 
inèrent un argument évident , que les plus 
pénctrans ne tirèrent en doute , à favoir : 

Que les Etats , ajfemblés à Blois , ne dévoient 
être féparés avant qu'ils euffent fait unCapuce 
ou une C happe de Moine au Roi , pour pajjer le 
refie de fes jours dans un Cloître. Il n y man- 
qua pas de ceux qui foutflèrent aux oreilles 
du Roi innocent , que le parti du Duc de 
Güife fe vanta: De le tenir prifonnier ; de le 
mener à Paris en triomphe , comme autrefois 
tes Cêfars Çÿ les Princes avaient accoutumés de 
mener en triomphe à Rome les Rois qu'ils avaient 
faits prifonnier s \ de le dépouiller de tout pou~ 

Voir , Qf de ne lui htiffer que cent mille ècus 
pour fon paffe-tems. Je m’en défère au juge- 
ment d’un chacun combien ces difeours frap- 
pèrent les oreilles & le cœur du Roi ? que 
voyant fes raifons bien fondées , par la con- 
duite du Duc & de la Ligue , qui tendoit 
tout- à-fait au préjudice & de fa perfonne & 
de fon autorité. 

Lorfqu'un fujet entreprend quelque chofe con- 
tre l'autorité de fon Prtnce , foit que le deffein 
f oit grand ou petit ; s'il ejl petit c'efl une im- 
prudence de l'entreprendre , parce qu'il ne laijfe 
pas d'irriter le Prince Çfj* de rendre le châti- 
ment tant plus facile ; s'il ejl grand c'ejl ha- 
sarder tout , & ilfuccombe fouvent auhazard , 

É5 3 il y trouve fa ruine. Le Prince néglige quel- 
quefois les petites chofes , ou en dijfipe les nuages 
par. le Soleil de fa clémence , Çÿ les punit par 
quelque inflrument mêlé de févérité. & de dou- 
ceur ; mais fi le crime du fujet va a l'excès ; 
qu'il fe voit en danger de perdre la Couronne 
j i il ne perd le fujet. il efl néceffaire de travailler 
à~ fa ruine. Xi Les 
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ij- 88. Les affaires de la France étoient réduites 
Le Roi à un tel état, qu’elles étoient irreltaurablcs* 
Henri fe à moins de perdre le Roi & fauver le Duc* 

. réfout à ou de perdre le Duc & fauver le Rot. Lorf- 
fe van- que la tempête eft trop horrible il faut jetter 
ger du tout dans la Mer pour fe fauver fur quelques 
Duc de débris j je Roi Henri a fait prefque le mê- 
Guife. me . p U {fq Ue s’appercevant ( il vaut mieux 
tard que jamais) qu’il n’etoit Roi qu’en ap-, 
parence, < 5 c cela avec grand danger, prit une 
réfolution tout-à-fait miraculeufe, & à me- 
me tems contraire à fon cœur patient & ti- * 
mide , s’étant mis en tête d’haiarder de fe 
perdre ou l,e Duc. 

Comme il fe trouva donc le 23. Décem- 
bre à Blois, où les Etats étoient aflèmblés, 

& à laquelle Affemblée le Roi , pour tant 
* mieux abufer les Guifes , avoit fait follici- 
ter deux jours devant avec grand emprelfe- 
ment laconclufion d’une bonne union pour 
la fûretc de la Réligion Catholique dans le 
Royaume , feignant de vouloir aller de bon- 
ne heure à laChaffe, il ordonna la convo- 
cation duConfeil fécret. Le Duc deGuife, 
comme le plus près du Roi , entra le pre- 
mier dans fon Cabinet, fongeant à tout au-, 
tre chufe que le Roi , du deflein duquel il 
n’y avoit que bien peu d’inftruits. 

Or pour bien comprendre ceci il faut fa- 
voir qu’il y avoit déjà quatre ou cinq jours, 
que le Roi avoit eu une confultation fortfé- 
crette avec quelques-uns de fes plus confi- 
dens Amis , à favoir les Maréchaux d’/^*.- 
tnont & de Retz, , & les Seigneurs Rambouillet 
& haut) ai s - Marges , ( h il eft croyable que 
c’ait été lamême nuit qu’il délibéra avec eux) 

> 1 Four. ; 
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pour confulter avec eux fur les moyens pour i yS#. 
le délivrer de cette infolencefupcrbe du Duc 
de Guife: .les uns difoient, que vouloir at- 
tenter quelque chofe fur laperfonnedu Duc, 
appuyé d’un parti fi puiffiiut, c’étoit vouloir 
perdre le Roi; le Maréchal d'dumunt difoit, 
qu’il le falloit conftituer prifonnier , & Lui 
faire fon procès ; ce qui fut aufli trouvé dan- 
gereux; mais enfin il y enavoit qui confeil- 
loient de s’en défaire tout-d’un-coup en le 
faifant aflafîiner., ..... 

Ce fut ce dernier cqnfeil que le Roi em- eDu . c 
brada; deforte qu’ayant fait apofter les plus " e Ç u, f e 
confidens de fa Garde , il en fit tuer le Duc , tue ' 
tout comme il voulut aller en fa chambre, 
pour fe trouver au Confeil , à coups d’épées 
& de poignards. Il tomba mort à leurs pieds, 
fans avoir pû fe mettre en défenfe , ni tér 
moigner fon reflçntiment que par quelques ' 
foûpirs. •/ 

Quelques heures apres l’exécution du Duc 
de Guife , le Roi eut une Conférence avec 
le Cardinal Morofini, dans laquelle il tâcha 
de luiperfuader : Qu'il avoit été forcé d'en ve- 
nir à cette violente extrémité pour prévenir les 
pratiques & les cabales été ce Duc , fans la mort 
duquel fa Couronne & fa vie »’ étaient plus en 
füreté\ que Dieu F avait aidé à fe défaire d'un 
Ji dangereux Ennemi ; . que fans ce fécours mi- 
raculeux il lui eut été humainement impoffible 
d'en venir a bout ; que perfonne ne connoiffoit 
fi bien que lui lagrandeur du péril dont il étoit 
mènacc ; que lajuflice qu'il venait de faire étoit 
conforme à toute s les Loi x divines & humaines \ 
que le public n' étoit que trop perfuadé des ou- 
trages que le Duc de Guife lui avait fait , fans 

X 3 lui 
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Ij88. lui en at)oir jamais donne' fujet , & contre le 
' refpeél & la fidélité d'un fujet' àfon-Souverain ; 
que fa douceur naturelle , & la peur de troubler 
fon Royaume lui avoient long -te ms fait fouffrir 
tsf dijfmuler ces injures ; & il le priait de vou- 
loir repréf enter au Pape .toutes ces bonnes & 
juftes raifons , avant que la malice artificieufe 
de fes ennemis eût le loifir de prévenir & d'a- 
liéner l'efprit de Sa Sainteté: 

Le Roi n’apprenoit rien de nouveau au 
Cardinal Morofini; Scies bruits publicsl’a- 
voient déjà inftrujt des mauvaifes difpolîtions 
du Duc de Guifc envers Sa Majefié: c’eff 
ce qui obligea ce Légat, pour entretenir ce 
Prince dans les bons fentimens qu’il avoit 
pour le Saint Sicge, & de crainte qu’il ne fît 
la Paix avec les Huguenots , de lui par* 
1er avec beaucoup de modération & de refc 
peSt, & de lui faire efpèrer, que le Pape é- 
couteroit fes raifons en Pere commun &dé-i 
finterefl'é ; & il le convioit fur toutes chofesf 
à ne fejuftifier auprès de lui que par des mo- 
tifs véritables & fincères! Morofini , qüt 
voyoit l’importance qu’il "V avoit aménager 
le Roi dans cette conjoncture, traita cette 
affaire à fonds avec lui, & fit enforte pàr fon 
adrefle , qu’Henri lui jura , que fi le Pape 
vouloir travailler de concert avec lui &join-‘ 
dre fes forces aux fiéilnès', il s’efforceroit 
plus que jamais à exterminer les Hérétiques • 
de fon Royaume ; dans lequel aufîï-bien U‘ 
étoit réfolu de ne permettre que le feul exer- 
cice de la véritable Réligion. • 

Dans le tems qu’on poignardoit le Duc 
de Guife , les Maréchaux d 'Aumont & de‘ 
Retz, arrêtèrent le Cardinal fonFrere, & 

. ‘ "■ - •• •* * - - * -l’Ac- 
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P Archevêque de Lyon, qu’ils conduifirent 
fous bonne garde dans Une prifon fécrette. 
On s’afl'uraprefque à la même heure du Car- 
dinal de Bourbon , qu’on prit dans fon lit, 
où lafoiblelfe & l’incommodité de fon grand 
âge lcretenoient fouvent, & qu’on mit dans 
le Château de Blois , où la Cour étoit : fi 
bien que l’entretien qu’eût le Roi avec le 
Légat, n’étoit pas à deffein de le preflcntir 
fur fa mort du Duc de Guife, dans laquelle 
il fàvoit que le Saint Siège n’avoit aucun in- 
térêt : mais pour découvrir fcs fentimens 
fur l’emprifonnement des deux Cardinaux & 
de l’Archevêque. Le Légat de fon côté vou- 
lant négocier leur liberté avec une mure de- 
liberation, ne fit pas femblant de favoir qu’ils 
étoient arrêtés ; & vivant avec le Roi dans, 
la même familiarité qu’à l’ordinaire ( ce qui 
déplût étrangement à Sixte ) il entendit ce 
jour-là laMefle avec ce Prince, qui lui don- 
na même des marques d’une plus particulfér 
re confiance, a ‘ ' 5 - 

Le Roi ne voyant pas le Légat fort émû 
de la prifon des Cardinaux (ce qui fut caufe 
de la mort de celui de Guife) réfolutdepaf- 
fer outre, & de fe défaire encore de ce Prin- 
ce, qui n’étoit pas moins fédoutableQue fon 
Frere , & d’éteindre avec fon fang l’incen- 
die, qu’ils avoient l’un & l’autre allumé. 

Il propofâ à quarante- cinq de fes pluscon- 
fidens,féparemenr les uns des autres de tuer 
le Cardinal *, mais pas un d’eux ne s’etant 
voulu charger d'une fi barbare commifiîon, 
il s’adreifa a du Gaft , Capitaine aux Gardes, 
& lui ordonna de le faire expédier le lende- 
main au matin par des Soldats , de la Com- 

X 4 paguie. 
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pagnie; Cet Officier .s’en alla dès le point du 
j° u { 2 4; du me me mois , veille de la Fête 
de Noël , dans la Chambre où le Cardinal 
de Guiie, & l'Archevêque de Lyon étoient 
gardes, dans laquelle ils avoient paffé lanuit 
r /rx ,» s fr 3 J e V rs rnorte Iïes , s’étoient con- 
ta . un Aj ailtrc » & avoient fans celte 
prié Dieu. Du Gaft commanda â l' Arche- 
vêque de le fu ivre, pour venir parler au Roi 
<3 U » le iémandoit. r . , : 

e» », „ , • \ . s’imaginant , qu’on mènoit 
on ami a la mort , lui dit : Recommandez > 
vous aDteu ^ Monjieur l' Archevêque ; & celui- 
ci perluade qu’on alloit auffi faire mourir le 
Cardinal , lui cria,: Recommandez,- vous y 
j mon chcv Monfeigncur* 

On fit pafTcr l’Archevêque dans une cham- 
bre prochaine, & du Gaft étant rentré dans 
celle du Cardinal de Guife, il lui déclara- 
qu iln avoit déformais plus de tems à vivre. 

Ce malheureux Prince lui démanda celui 
de fonger un peu à fa confcience; Il fe mit 
a- g noux; & apres une prière. alfei courte, 
il fe couvrit la tête du bas de fa robe, & dît 
avec beaucoup de fermeté : Exécutez , quand 
Il vous platra , - les ordres de votre Maître. 
Alors quatre Soldats le tuèrent à coups de 
art lianes, déportèrent fon corps auprès de 
celui du Duc fon; Frere. . 

Le Roi cependant t agité de mille penfées 
UiverJes , fe trouvoit dans un étrange emba- î 
ras oc ne favoit de quelle manière faire en- 
tendre raifon à un Pape de l’humeur de Six- 
te. Car quoique le .Légat, informé du véri- 
table état de fes affaires, femblât lui être fa- 
vorable, & qu’il lui eût promis d’en rendre 
’*•" , : • bon 
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bon compte à Sa Sainteté, il étoit néanmoins i j88, 
à craindre que lesEfpagnols,& la Ligue, ea 
continuant leurs mauvais offices, ne prilïent 
les devans à Rome , & liçjtniHent le Pape 
hors d’état d’être inftruit de la vérité d’un 
événement arrivé fi loin- dé 1 ;! ui. ? 

C’efi pourquoi il dépêcha incontinent après 
la mort du Cardinal un Courier à Rome en 
diligence, pour donner avisa Jean deVivon- 
ne , Marquis de Pifani \ fon Ambalfadeur , de 
ce qui s’étoit paffé à Blois , & pour l’inftrui- 
re de lanéceffitc qui l’avbit forcé à fe fervir 
d’un fi violent remède; afin que ceMiniftre 
pût détrûiré lès faux Bruits, Çu’on auroit fait 
courir.cn Italie , & juftifier en même tems 
le procédé du Roi fon Maître. Ce Prince 
avoit donné ordre quelques' jours aupara- 
vant à Jerôme deGondy Florentin, de par- 
tir pour Rfofrie incontinent après la Fête de 
Noël , & d’y follicitcr en fon nom la Lé- 
gation d’ Avignon pour le Cardinal de Guife, 
mais les affaires ayant changé de face, Gondi 
reçût ordre du Roi de s*en hller à Rome le 
plus diligemment qu’il pourroit , & de fe 
joindre au Marquis de PiTanî,' pour faire fes 
très-humbles exeufes au Pape , fur 13 mort 
du Gardiqaî. de Guife , & pour tâcher d’en • 
obtenir rabfolution , s’ils jugeoient à pro*\. 
pos de la démander à Sa Sainteté. 
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R Æfons alléguées far le Marquis de Pi- 
fani touchant la mort du Cardinal de 
Guife , pour adoucir Sa Sainteté. Sixte 
parle de cette aftion dans le Confijlaire avec 
un violent reffentiment . Il établit une Con -* 
grégation pour examiner cette affaire. L'E- 
vêque de Mans dépêché ci Rime. Sixte dé- 
clare le Roi excommunié. Henri III. affaf- 
Jiné par un Jacobin. Guerre entre la Li- 
gue & le Roi de Navarre. Siège mémora - 
-v t bit 
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lie de Paris. Le Pape réfufe du fée ours à 
la Ligue contre Henri il K Raifons de ce 
ré fus. Le Cardinal de Bourbon ré connu pour 
Roi de France fous le nom de Charles X. 
Sixte envoyé en France le Cardinal Caje- 
tan , avec des inftr allions bien différentes 
des premières. Henri IV. réconnu Roi de 
France. L'Ambaffadeur de Venife le falu'é 
en cette qualité. Le Nonce réfdant à Ve- 
nife , piqué de la démarche de cet Ambaffa r. 
deur , fort de. Venife , & revient à Rome 
Sixte lui ordonne de s'en rétourner à V tnife . 
Le Pape contribué fous main au Couronne- 
ment de Henri. Sêcrette intelligence entre les 
Vénitiens & le Pape touchant les affaires , 
de France. Plufieurs intrigues à la Cour 
contre le Comte Olivarez, Sixte fait im- 
primer une Bible en langue ' V ulgaire. Ce 
qui irrite le Roi d'Efpagne. Les Auteurs 
qui nient l'impreffion de la fufdite Bible ,ré • 
futés par V Auteur, pur un Jéfuite. Dif- 

cours du Cardinal de Tolede fur l'impreffion 
de cette Bible, . Philippe veut convoquer un 
Concile. Ses ordres à fon Ambaffadeur pour ; 
ajourner le Pape. Réfolution de fon Ambaf- 
fadeur pour ce fujet. Ordres de Sixte au 
Gouverneur de Rome. Conférence du Comte -, 
Olivarez & la réfolution qui y fut prife . 
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Endant qu’on folemnifa à 
Rome le commencement de 
l’An, le Courier que le Lé- 
gat Morollni avoit envoyé 
au Pape , apres que le Roi 
l’avoit entretenu de la mort 
du Duc, fans lui parler rien 
de la mort du Cardinal deGuife, qui n’étoit 
pas encore arrivée , vint à Rome le de 
Janvier. Sa Sainteté s’entretenoit, lorsqu’il 
arriva des défordres & des -brouilleries de 
France, avec le Cardinal de Joyeufe. Cette 
nouvelle ne donna pas beaucoup d’émotion 
à Sixte ;& quoiqu’il fût que le Duc de Guife 
avoit été un ïélé Défenfeur de la Réligioii; 
Catholique, il témoigna par politique beau- 
coup d’indifférence pour fa mort , croyant 
devoir prendre le parti 'de l’autorité Souve- 
raine contre les entrepriies téméraires d’un 1 
iujet aufli ambitieux , que l’étbir ce Duc , 
dont k&prarrgues avoient donné une grande 
atteinte à la fidélité des François envers leur 
Roi. Si-tôt que le Pape eut appris cette fu- 
jnefte mort, il fe tourna vers le Cardinal de 
Joyeufe, & lui dit, en hauflfant les épaules : 
aurois fait autant , fi pavois été Roi de ‘ 
France. Il Ce fit enfuite inftniire du détail de> 
l’aéUon, .& dit après : Voilà ce qui arrive or - 
dinairement à ceux qui s'embarquant fans pré- 
voyance Çfj 3 fans jugement, à commettre de gr an- ' 
dès fautes , trompés & aveuglés par leur am-, 
bit ion. 

Gondy^ Gondy arriva le foîr du, fixicme jour de 
Janvier, & apporta à Rome la première nou- 
*omc. vclle i a morC Ç£ p r( <i at ^ ( j 0IU ^ ne fi t 

part 
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part qu’à Pifani. Ils pafscrent toute la nuit iyS$,' 
enfemble à chercher les moyens de préparer 
le Pape à recevoir cette nouvelle avec quel- 
que forte de modération: mais il l’avoit re- 
çue la même nuit,& on l’informoit en mê- 
me tems de la prifon du Cardinal de Bour- 
bon & de l’Archevêque de Lyon. Sixte éton- Colère 
né à la leéture de ces dépêches , frappoit des deSixte, 
pieds & des mains , & fit frayeur à ceux qui 
furent témoins de fon reflentiment. Il en- 
voya quérir Pifani & Gondi ; aufquels il dit, 
avec des termes rudes & fâcheux : Qu’il avait 
reçu d'étranges nouvelles de France, & fe plaig- 
nit outrageusement du Roi , auquel il réprochoit 
d’avoir non-feulement violé les Immunités Ec- 
cléjiajliques , & les Privilèges du Sacré Col- 
lège , mais aujfi les Loix Divines & Humai- 
nes , en faifant répandre fi cruellement le fang 
dun Cardinal , ayant fait mettre dans une 

honteufe prifon deux des plus confidérables Pré- 
lats de l'Eglife , comme s'ils n'euffent été que 
de /impies féculiers. 

^ Les deux Miniftres François lui reprcfen- nlponfe 
tèrent, avec beaucoup de refpeâ & de rete- des 4m- 
nuë , mais aufîi avec une grande fermeté ., baff*- 
les raifons du Roi leur Maître, & s’étendi- àeurs, 
rent fur l’énormité du crime de lèie-Ma- 
jefté, dont ces trois Prélats étoicnt coupa- 
bles. Ils lui rémontrcrent : Que l’autorité 
qu'ils avoient ufurpée ne laiffoit pas au Roi la 
liberté de leur faire faire leur Procès félon les 
formes ordinaires de la 'Juflice , puif qu'ils l'a- 
vaient contraint , pour la fureté de fa vie , d'a- 
bandonner le Louvre , & de fortir de Paris en] 
habit déguifé ; que tous les défordres de Jon. 
Royaume n' avoient été caufés que par les intri- y 

guet 
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*. aj g ues & les cabales du Duc & du Cardinal de 
Guife ; que Sa Majefié fe voulut tirer d' une 
fervitude honteufe à un Souverain , qui la mé- 
naçoit de la perte de fa Couronne , avait jugé 
rséce faire de punir leur crime fans s'affujettir à 
la longueur des procedures judiciaires ; Que ce 
trime étant public & connu de tout le monde , 
le Roi avoit été en droit d’en faire jufticc, com- 
me bon lui avoit femblé; qu'au rejle ils s' et oient 
rendus indignes de la proteélion du Saint Siège 
par leur facrilège , Çj* par la profanation avec 
laquelle ils avoient viole' les plus faints de nos 
myjlères , en fe parjurant & en abufant de la 
bonne foi du Roi leur Maître ; que la dépenfe 
de la Réligion , pour laquelle aucun Prince ne 
témoignait plus a ardeur que ce Prince , n'e’toit 
que le prétexte de leur ambition , feule if vé- 
ritable caufe des mouvcmens qui avoient ébranlé 
le Royaume , Ç 3 5 de la perte d'une infinité d'a- 
mes , fe frayant au milieu de ces défordres un 
chemin pour arriver an Trône , après en avoir 
chafjé les véritables héritiers. Ils ajoûtèrent à 
i - • toutes ces raifons les aiïurances de la foû- 
miffion fincère du Roi leur Maître, en qua- 
lité deFils très-obéïffant àTE^Iife faMere; 
qu’il ctoit rcfolu de fatisfaire à tout ce que 
Sa Sainteté lui enjoindroit ; & que c’étoit 
dans ce deflein-là qu’il avoit envoyé à Ro- 
me le Seigneur de Gondi , pour le fupplier 
de lui donner fa bénédiétion , & de lui mar- 
quer par cette grâce , qu’il n’avoit aucun 
reflentiment de ce qui s’ctoit pafTé. 

■ Ce di (cours ne perfuada ni n’adoucit le 
Pnpe,&'il répliqua àPifani: Qu'il favoit fort 
bien que Gondi avait été envoyé a Rome pour 
négocier une autre affaire , que celle dont il s'a • 
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gijpfit ; qu'il ne comprenait par comment le Roi l 
de France témoignoit tant de foûmiffon au Saint 
Siège , & follicitoit fon abfolution dans le même 
tems qu'il retenoit un Cardinal & un Arche - 
vêque prifonniers , qui ne réconnoiffoient point 
d'autres ‘Juges que l'Eglife\ & qu'on devoit fe 
plaindre à lui de leur mauvaife conduite, & de 
celle du Cardinal de Guife ; qu'il en aur oit fait 
bonne juftice , & qu'on le connoijfoit affez là - 
deffus . 

Les Ambaflfadeurs lui répartirent : Que leur 
caractère devoit leur donner créance auprès de 
lui fur ce qu'ils lui témoignaient de la part du 
Roi leur Maître , Çÿ qu'il fouhaitoit très-fin- 
cèrement d'obtenir l'abfolution . Le Pape dit à 
cela : Qu'en qualité d'AmbaJfadeurs ils n'a - 
•voient pouvoir que de traiter des affaires fécu- 
liéres temporelles ; mais qu'à l'égard des fpi- 
rituelles , Ç5 5 entre autres celles de ta confcience, 
qu'il falloit que l'abfolution fut précédée par 
des marques d'un véritable répenttr ; qu'il étoit 
nêcefjaire d'envoyer à cet effet une perfonne ex- 
près , pour folliciter ce pardon ; & que le Roi , 
pour s'en rendre digne , commençât Ja pénitence 
par faire mettre en liberté les deux Prélats pri- 
fonniers. Sixte s’échauffant de plus en plus, 
ajouta ces paroles : Votre Maître & vous ne 
cherchez que les moyens de me tromper , & vous 
me traitez comme fijen'ètois encore qu'un pau- 
vre Moine incapable d'aucune affaire ; mass fâ- 
chez que vous vous trompez vous-même , & que 
vous avez en tête un Souverain Pontife tout 
prêt à faire répandre bien du fang , quand il 
fera queflion de foûtenir l'honneur & les intc - ' 
rets de ï'Eglife. 

Sixte & 4es Ambassadeurs fe dirent encore * 

plu- 
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XjrSp* plusieurs chofes qui n’aboutirent â rien ; 5c 
le Marquis de Pifani ne pouvant retenir fon 
dépit fécret: Quoi ? Saint Pere, dit- il au Pape: 

Le Roi mon Maître n'aura pas la liberté de fe 
défaire du Cardinal de Guife fon ennemi morte /, 
après que Pie IV. a fait de fon autorité étran- 
gler le Cardinal Caraffe , qui avait été de fes 
amis! Ces paroles irritèrent tellement Sixte* 
qu’il congédia ces deux Miniftres avec un 
vifage &un air qui marquoient la peine que 
lui fit ce difeours. Il donna ordre que l’on 
convoquât leConfiftoire pour le lendemain, 

& envoya quérir en même tems Aibert Ba- 
doart AmbalTadeur de Venife , pour fe dé- 
chaîner en fa préfence contre le Légat Mo- 
rofini, qu’il traita de Traître & d’ennemi dti 
Saint Siège, en jurant qu’il luiferoit fentir 
tout le poids de fon indignation. Badoart 
exeufa lemieux qu’il pût fon Compatriotte, 
fans toutefois rien dire à Sixte qui pût aug- . 
menter fa mauvaîfe humeur. 

Sixte . Le Sacré Collège étant affemblé le lende- 
convo- main, Sixte entra dans le Conliitoire, plein 
que U d’animofité & de colère. Il commença par 
Conjif- maltraiter le Cardinal Morofini , & le raéna- 
toire. ça de lui ôter la Pourpre facrée, pour avoir 
eu part àlafunefte mort du Cardinal de Gui- 
fe , auquel il avoit cté en état de fauver la 
Vie. Et en effet, s’il eût témoigné le moindre 
reffentiment defaprifon , le Roi n’auroit pas 
eu l’affurance de le faire poignarder. 

Il rendit compte enfuite aux Cardinaux , 
en des termes encore plus violens, de tout 
ce qui s’étoit paffé entre lui & les Ambaffa-i 
deurs de France, & s’étendit principalement 
fur les raifons qu’il avçût eues pour réfufec 

l’ab- 
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Tabfblution à Henri III. & continua ainfî fon 1 
difcours. .... 

Je fai qu'il y a quelques-uns d'entre vous , 
qui feront a [fez hardis pour entreprendre d'ex - 
<«fer, meme en ma prefence , la mort du Car- 
dinal de Guife , fans confiderer le tort qu'ils 
font à leur caraâère , ni le péril où ils engagent 
la Pourpre Jacrée. Pour moi qui n' abandonne 
pas fi lâchement les intérêts de cette augufle 
Compagnie ; je vous déclaré & vous ajfure par 
tout ce qui peut engager la foi d'un Souverain 
Pontife , que je ne veux déformais plus faire de 
promotions pour les Couronnes , & qu' inutile- 
ment les Princes Chrétiens me folli citer ont de 
faire des Cardinaux ; & vous devez confiderer 
quel préjudice vous faites à votre caraélère , if 
ce que vont devenir les avantages & les privilè- 
ges dont vous avez joui jufques ici. Mais pour- 
quoi fuis-je plus fenjible que vous , aux dijgra- 
ces dont vous êtes mênacés ? Car je prévois que 
vous allez être expofez aux reffentimens , aux 
mépris, & à la fureur des Puijjances Souverai- 
nes , qui n'épargneront ni votre honneur, ni vo- 
tre fang\if pas un de vous n'ejl en fûreté de fa 
vie , fi le meurtre commis en la perfonne de vor- 
tre Confrère demeure impuni. Potre infenfib'tlitê 
ne doit pas être la règle de ma conduite ; if la 
place que je tiens, m'oblige à faire jujtice de ce 
cruel attentat. Il eft inutile qu'on me repréfente 
les grands inconvéniens qui en peuvent arriver t 
<if les malheurs où la France peut être expofée. 
Car quand il ejl quejlion de rendre jufiiee , il 
faut n'envifager que fon devoir , if ne craindre 
uniquement que de déplaire à Dieu. 

Mais comme Sixte leur tint ce difeours 
en Latin , & que ce fut le dernier dont il les 
Tome II. Y en- 
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1^89. entretint en cette langue, j*ai crû ne devoi* 
priver le Leâeur du plaifir de le lire en fe 9 
propres termes ; le voici donc. 

Reprêfentation du Pape Sixte au Collège y en 
Je s propres termes en la Langue Latine. 

\ 

I Nfandum dolorem explicare cogimur, & 
verè hodie nefandum , tum quia nec pa- 
rem exprimere poffumus , nec taie fcelus ex 
memoria hominum eft auditum. Occifus eft 
Cardinalis Guifius , occifus eft , occifus eft 
Presbyter Cardinalis, qui erat Ârchiepifco- 
pusRhemenfis, fine proceffu, finejudicio, 
line lege, fine légitima poteftate,cum armis 
fæcularium,abfque fententia, abfqueau&o- 
ritate noftra , & hujus San&æ Sedis, cujus 
nobile membrum erat tamquam nos non ef- 
femus in mundo , tamquam non effet Deus 
in Ccelo & in terra , & dcnique tamquam 
non effet Sedes Apoftolica. Lex divina obli- 
gat omnes hommes, & nemoab eaeftexemp- 
tus, lex divina mandat, non occides ; alicui 
ne licet occidere ? Certe nemini , etiamfï fit 
Rex, vel Princeps ; Princeps eft judex qui 
mandante lege aliquem mori-, nop dicitur 
occidere, fed punire,caftigare, & coërcere, 
Juris & judicii fervato ordine ; fed occifus 
eft, non judicatus,, aut damnatus præcepto 
Jegis , aut mandato , vel permiflione fui Su- 
perioris,qui fumus nos; occifus eft tanquam 
vilis & plebeus quifpiam nulla juris , nulla 
gradus , aut Pontificalis ordinis , nulla digni- 
tatis , aut honoris Cardinalatus habita ratio» 
ne. Nec dicatur quod machinatus,vel quod 
aliquid dixerit , vel feccrit contra Legem , 

con- 
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„ eontra Regem , & contra Coronam : nam if 8* 
• non videtur vcrum , aut venhmile , quia nu- 
pcr Rex fcripfit ad nos in ejus commenda- 
, cionem per Oratorem fuum Gundum , ro- 
gans ut ei daremus Legationem Avenionen- 
! fem vacantem percelîionem CardinalisBor- 
bonii , ac in fuis Literis mirificè cum lau- 
dabat, telles funt ambo Oratores Regis, Ora- 
tor ordinarius , & didus Orator Gundus , 
qui paucis antè diebus eafdem Literas Regis 
fuper ea re fimul nobis reddiderant , & no- 
mine Regis rogaverant , & infteterant pro 
hujufmodi Legatione , & aliis in favorem 
Guifii, denuo nihil deinde fadum efl , vel 
occurrit , per quod dici poflit ilium contra 
Regem aliquid commilifle. Sed efto quod 
feciffet aliquid contra Regem , quoad pre- 
,tenfa ciimina, nonne debebat ab hujufmodi 
facrilegio & parricidio defiftere, &cum fci- 
ret nos graviter animadverterc in facinoro- 
Tos & malos hommes , nonne poterat nobis 
remittere puniendum? Nonne poterat ilium 
intérim detineri & cuftodiri facere, & dein- 
dc nobis fcribere, & fcire quid defuper agen- 
dum effet, & expedare mandatum.noftrum, 
vel fi nolebat expedare, nonne poterat con- 
fulere Cardinalem Maurocenum, Legatum 
noftrum, vel cum eo agere de perfona Car- 
dinalîs Guifii , vel illi carceratum,fi de fuga 
timebat, confignare, aut à fuis militibus in- 
terea cuftodicndum curare : Elt Cardinalîs 
Legatus ejus confidens, fuit à nobis fadus 
Cardinalis ad ejus preces, & inftantiam, & 
propter ipfum fadus Legatus de latere cum 
poteftate;quod alias non fcciffemus nifi ipfo 
inftantc. 

Y 2 Gra- 


Digitized by Google 



340 L'Hiftoire de la Fie 

Gratias autem agimus Deo , quod ita fe- 
cerimus,ut nobis vitîo verti non polîit quod 
nos non fatisfeciflemus Régi, nam fi non fe- 
cififemus , nunc diceret nos fuifife in caufa 
hujus finiftri fucceflus , & fi non fecififemus 
Nuntium, Cardinalem & Legatum, ut Rex 
poftulabat, id non fucceffiff'et ; fed nos fe- 
cimus, & cum injuria hujus Sacri Collegîi, 
cum in eo eflent vîri fcientia, dodrina & ex- 
perientia infignes , & ætate graves , ex quibus 
aliqucm Legatum de laterc noftro , ut par 
«rat mittere poteramus , & tune non mifi- 
mus , & nos feiebamus înjuriam irrogare 
Cardinalibus prxfentibus, ut fatisfaceremus 
Regis voluntati , & fecimus Cardinalem ab- 
fentem, & ilium etiam creavimus Legatum 
noftrum, ut ipfi Régi omnem gratiam face- 
remus, ipfe tamen Rex nullam hujus ratio- 
nem habuit,necipfum fuperhujufmodifada 
confuluit , liée aliquid detulit audoritati , 
aut dignitati ejus ; & il le Cardinalîs atroci- 
ter occifus eft poteftate laicali , fine Sedis 
Apoftolicæ audoritate & permifiione. 

Tout outré de douleur il fe tût un peu , après 
quoi il y ajouta ; 

Gratias agimus Deo, quod hujufmodi fac- 
tum , hic cafus , hoc malum noftro tempore 
accidit, quia fie illi placuit, nos autem fpe- 
ramus in ejus divina bonitate , quæ mihi i 
pueritia aftitit, & in futurum afliftet, & nos 
proteget , fubminiftrabit confilium & auxi- 
lium, ut tantis malis providere valeamus. 

Il fe tût derechef un peu , reprenant enfuit e 
le fil de fon difcours % ainfi 
1 Certè tanto animi dolore afficimur,ut fac- 
tum cxplicarc ncqueamusiheftemidievenit 

ad 
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ad nos Orator Regis , & fupplex, & proftra- IJ89. 
tus cumalioOratoreGundo pctebat, &pof- 
tulabat nobis veniam , & abfolutionem Ré- 
gis , & tanta cum inflantia,ut dicerent fe in- 
de non furre&uros, nec difceffuros, nifi ip- 
lam illis impartiremur , & quafi nobis vim 
inferebant ; ' nos autem illis refpondimus , 
quod , fi Rex cuperet abfolutionem , eam 
petiiflet in Litcris, quas ipfi biduo ante no- 
bis reddidcrant ; fed tantum aberat,ut fe pœ- 
niteret, & dolorem ofienderet , & errorem 
cognofceret, ut nihil omnino de abfolutione 
meminerit;& cum Orator explicalfet fe Ré- 
gis perfonam fuftinere , & fibi credendum 
cflè, quia Rex id fibi feripferat; nos refpon- 
dimus quod ipfe refert perfonam & nomett 
Regis , quantum ad negotia nomine Regis 
tra&anda pertinet , non autem quantum ad 
ejus pcccata confitenda, & ad.pœnitentiain 
peragendam , quæ à propria illius perfona 
exigitur , cum pars pœnitentix fit oris con- 
feïTio, aliud enim eft negotia agere, & trac- 
tare, aliud peccatum agnofcere,& confitert, 

& de eo veniam à Deo , & à nobis petere pœ- 
nitentiam cum oreproprio faflfus effet, & ideo 
nos dimifimus illos , cum nec literas , nec 
mandatum ullum haberent ad impetrandam 
hujufmodi abfolutionem à tanto facinore. 

Henricus VII. AngliæRex infamatus fuit, 
quod occidi feciffet Bcatum Thomam Ar- 
chiepifcopum Gantuaricnfem; non quod R>ex 
occidi mandaffet; fed quod cumhaberetcon- 
troverfiam de libertate Ecclefiæ cuin eo y ne- 
ci ejus confenfiffe videretur : nam occide- 
rupt ilium révéra, non mandato Regis, fed 
putantes rem graîam facere, ut in ejus paf- 
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15-89. fione legîtur, &deinde coôpertum fait. Ve- 
rumtamen Papa tune commifit caufam , & 
proceflum adverfus Regcm nonnullis Prse- 
latis , aut Cardinalibus, quos fuos Legatos' 
deftinavit, & fuit faétus procelfus folemni- 
rer, & traâata caufa apud Sedem Apoftoli- 
cam , & fe expurgavit de pretenfo exprelfo 
mandato necis , & de verbis prolatîs , quibus 
vifus fucrat illam defiderare, culpam fuam 
agnovit, & confclTus eft, & humiliter pœ- 
nîtentiam fufeepit , & peregit cum omnibus, 
qui illud lacrilegium commiferant , fcive- 
ranr, & quovis modo participes fuerant, & 
tamen ille non erat Cardinalis, fed Archie- 
pîfcopus tantum. Si dicatur quod ille erat 
Sanâus , diciinus quod tune dum viverat 
non dicebatur Sanétus , fed deinde ab Ec- 
clefia relatus eft in Catalogo Sanâorum. 
Theodolius, Imperator Augultus,ob cædent 
Thelfalonicenlium à Sanéto Ambrolîo Me^ 
diolanenli ab Ecclelîæ liminibus repulfus & 
exclufus fuit, & ille humiliter obedivit , & 
Theodofius quidem non erat vilis perfona , 
vel plebeja , fed vir magnus & infignis, & 
erat Clariffimus Imperator , qui nullas de 
Tirannide Viâorias , fed divinitus parafas 
reportavera ; de quo & Claudianus tametli 
Gemilis cecipit; 

0 nim'tum dilcSie Deo, cul militât ather , 

Et conjurait veniunt ad clajfica venti. 

Erat Theodolius Imperator Univerlî or- 
bis , non unius , vel alterius Regni , veluti 
Rex Francise; fed obtinebat univerfum Im- 
perium, & omnia illius Régna talia habebat; 
habebat cnim & Galliam, feu Franciam, & 
Hifpaniam, Ungariam, Dalmatiam, Grae- 
1 ciam. 
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ciam , Afiam , cum tôt Regnis & Provin If8gb 
ciis, Syriam,Ægyptam, & Africain; itaquc 
non unius Regni Rex , fed inulta tcnebat 
Régna, & Imperia, dcnihilominis lachrymis 
& magno dolore animi facinus & peccatum 
fuum confeflus,pœnitcntiam àSanâoAin- 
brofio fufcepit , & ingemi cum humilitàte 
peregit, paratifiimum le exhibens ad manda- 
lum non Papæ, fed Archiepifcopi tantum , 
ac ita in Ecclefia, & ad Sacramenta admif- 
liis fuit. Dicet aliquis Ambrofius erat Sanc- 
tus; & nos refpondebimus , quod adhuc vi- 
vebat m carne, & non relatus erat inter Sanc- 
tos , & erat Archiepifcopus , & forte Epif- 
copus tantum, quia Mediolanenfîs Ecclefia 
nondum forfan habebat Archiepifcopum,qu6 
fa&umeft ut Deus illi deinde femper adiîfte- 
rct , & faveret , ac præterea cum ita fuccede- 
rent,&Filii &Nepotes Imperatores Auguf- 
tos relinqueret : fi igitur ad mandatum Epif- 
copi, non vilis aut humilis aliqua perfona, 
fed tantus Imperator humillime paruit , & 
obedivit, pœnitentiam fufcepit & implevit; 
quanto magis & alii & Reges facere debent. 
Fueruntaliqui Cardinales, qui etiam in præ- 
fentianoftraaufi fünt hujufmodi facimus ex- 
cufarc, de quo nos valde mirati furnus quid 
fui gradus immemores approbare velint,quod 
in ipforum redundatinjuriam, periculum & 
•difcrimen. Nos quidem certe affirmamus vo- 
bis, certifiimofque facimus , quod non volu- 
mus fieri Cardinales ; net agemus cum ali- 

2 no Principe aut Rege,ut procuret nos elfe 
Cardinales. Nolumus amplius efife Cardina- 
les ; ideoque quo ad perfonam noftram pa- 
rum hoc refert* fed quoad perfonas veftras 
: Y 4 mul- 
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^89. multumquidem. Si ergovultis ut nos prive» 
mur & fpoliemur immunitate, libertate, pras- 
rogativis,præeminentiis, aliifque privilegiis, 
quibus ornati eftis & decorati veftrum erit r 
nofque faciemus , ut deinde honore , reve- 
rentia &dignitatedeftitutifitis, & Regibus & 
Principibus contemptui, defpe&ui, vilipen- 
dio, prædx &cædi; profe&o fi Cardinalium 
cædes & injuriæ düTimilentur, hæ cædes Car- 
dinalibus rcliquis facile contingerepoterunt. 

Nos igitur faciemus juftitiam , & quod 
Deo placuerît, &quod juftum fuerit; fed li 
dîcatur, quod multa malaventura &timen- 
da funt, nos dicemus quod nihil timendum 
cum fit juftitia, & ipfe facit juftitiam & ju- 
dicium, & juftus eft Dominus, & juftitiam 
dilexit, acpropterea nihil timendum fit prê- 
ter peccatum , peccatum quidem perimen- 
dum eft, non autem juftitia. 

S'ayant tu dérechef un peu , H conclut fott 
difeours par ces paroles. 

Non pofîumus præ anguftia doloris ali- 
quid amplius dicere , vel loqui, cum non- 
nulladicenda adhuc eflent; fed deindefacie- 
mps dcputationein aliquorum Cardinalium, 
quibufeum de hac re traélabitur. Precamur 
autem intérim Deum , ut Ecclefiæ fuæ 6c 
illius necefîitatibus providere & occurrere 
dignetur. 

Comme je fuis perfuadé que tous ceux qui 
liront ce Livre ne feront pas juftement ver- 
fés en la langue Latine, & que néanmoins 
ils fe piqueront de favoir le contenu de cette 
Harangue, nous avons jugé à propos de la 
mettre aufii en F rançois ; la voici donc à peu 
près dans les mêmes termes. 
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N O us gommes obliges d'exprimer une dou- 
leur , laquelle, pour n' avoir pas de fembla- 
ble , ejl prefque inexprimable , Vâ le crime in- 
ouï , qui vient d'être commis en la personne 
d'un Cardinal. Le Cardinal deGuife eft tué y le 
Cardinal-Prêtre eji maffacré , /’ Archevêque de 
Rheims ejl aff affiné , fans pro'cès, fans jugement, 
fans loi , fans aucune puiffance légitime par les 
armes des Séculiers, fans la fentence,fans notre 
autorité , Ç5 3 fans celle de ce Saint Siège , dont 
il était un membre illuflre ; comme fi nous n'é- 
tions pas au monde , comme s'il n'y avoit point 
de Dieu au Ciel & fur la Terre , & enfin com- 
me s'il n'y avoit point de Siège Apoflolique. La 
Loi divine oblige tous les hommes , fans en ex- 
empter un feul ; & elle défend expreffement de 
tuer , endifant: Tu ne tueras point. A qui efl- 
il donc permis de tuer ? Certes à perfonne , fût- 
il Roi ou Prince. Le Prince ejl Juge , lequel 
faifant mourir quelqu'un félon la Loi , ne peut 
être dit tuer , mais punir , châtier & réfraindre, 
fauf l'ordre du droit & du jugement. Mais il 
a été tué fans être jugé ou condamné fuivant la 
Loi ou par la permijfion de fon Supérieur , le- 
quel nous fommes. Il a été tué comme un abjeéi 
& de la lie du peuple , fans aucune confidèration 
ni du droit , ni de l'ordre Pontifical , ni de la 
dignité du Cardinalat. Et on n’a pas bèfoin de 
dire , qu'il ait machiné , ou dit , ou fait quel- 
que chofe contre la Loi , le Roi ou la Couronne. 
Car de cela il n'y a nulle apparence de vérité ; 
fuifque le Roi nous a écrit en fa faveur par fon 
Ambaffadeur Gondi , follicitant à nous que nous 
V établirions Légat à Avignon , laquelle place 
étoit devenue vaquante par la ceffion du Cardi- 
nal de Bourbon ; outre cela il le loué extrême- 
ment 
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ÏS%9' ment en fes heures ; témoins en font tous les 
deux Ambajfadeurs du Roi , l'ordinaire & l’ex- 
traordinaire Gondi , qui nous avaient délivré 
tous deux ces Lettres , & avaient demandé 
tnfifté près de nous au nom de leur Roi pour cette 
Légation , & pour d'autres chofes en faveur de 
Guife ; depuis il ne s’ejl rien fait , où l’on pût 
dire qu'il ait conpmis quelque chofe contre le Roi, 
Suppofez pourtant qu’il eût commis quelque cho- 
fe des crimes prétendus , n'eût-il pas dû fe gar- 
der d’un tel facrilège & parricide*. &puij qu'il 
n'ignore pas avec combien de rigueur nous fom- 
mes accoûtumés de traiter les méchans , ne le 
pouvoit-il pas envoyer à mus pour le châtier ? 
Ne pouvoit-il pas le faire garder, & enfui te 
nous écrire , pour f avoir ce qu’il en faudrait fai- 
re , & attendre notre aveu ? ou bien ne voulant 
pas attendre , ne pouvoit-il pas en conférer avec 
le Cardinal Morofini notre Légat*. Ne pouvoit- 
il pas traiter avec lui de la perfonne du Cardi- 
nal de Guife*. Le lui donner prifonnier , ou s’il 
craignit qu'il n’échappât le faire garder de fes 
Soldats*. Le Cardinal- Légat ejl Jon Confident ; 
il a été créé Cardinal de nous à fes prières & à 
fes infiances , & pour l’amour de lui nous l'a- 
vons fait Légat à latere avec plein pouvoir ; ce 
qu' autrement nous n'aurions pas fait. 

Loué foit Dieu pourtant de ce que nous nous 
y fommes pris de la forte, afin qu’on ne nous ré- 
prêchât pas de n’avoir pas fatisfait au Roi : car 
fi nous ne l’eufiions fait , on nous imputeroit ce 
finifire accident ; & fi nous eujfions manqué à 
la démande du Roi , en ne le fatfant pas Nonce , 
Cardinal & Légat , cela n’aurott potnt arrivé ; 
mais nous l’avons fait au grand préjudice de 
ce Sacré Collège , auquel fe trouvaient des hom- 

mes 
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Tries infignes Ç5 3 excelle ns en fcience Ç3 5 [avoir , I 
#»* expérience confommée, d'une gravité exem- 
plaire , y */’#» convenable , defquels nour 
eujfions pû envoyer quelque Légat à latere nof- 
tro ; mais nous avons paffez alors , ne croyant 
& ne facbant pas de jaire tort aux Cardinaux 
prefens ; pour fatisfaire à la volonté du Roi ; 
nous l'avons fait Cardinal en [on abfence , £5* 
l'avons créé en même tems notre Légat , afin 
d'ôter au Roi tout fujet de plainte , £5* pour le 
gratifier en tout ; cependant ce Roi n'a point 
fait de réflexion [ur tout cela , £3* ri 1 a pas même 
délibéré avec lui fur cette affaire , ni rien dé- 
féré à fon autorité ni à fa dignité ; & ce Car- 
dinal a été cruellement maffdcré par des Laï- 
ques, [ans l'autorité & permtjfion du Siégé 
Apoflolique. 

La douleur interrompit un moment fon 
difcours , après il pourfuivit: 

Nous rendons grâces à Dieu qu'une telle ac- 
tion , & qu'un [emblable crime [oit arrivé pen- 
dant notre Pontificat , telle a été [a volonté ; 
nous efpérons pourtant en la bonté Divine , la- 
quelle nous a affiflée dès notre jeune jfe , nous 
ajfiftera à l'avenir , nous protégera , nous four- 
nira les moyens , & nous aidera à empêcher des 
maux Ji grands £3* fi énormes. 

Il fe tût dérechef un peu , & puis il ré- 
commença ainfi : 

En vérité nous [çmmes tellement outrez de 
douleur , que la parole nous manque prefque : il 
n'y a que bien peu de jours , que l' Ambaffadeur 
du Roi vint à nous avec l'autre Ambaffadeur 
Gonds , nous / upplians en toute humilité le par- 
don & l'abfolution du Roi , £3’ ils nous préfè- 
rent Ji fort fur ce point , qu'ils difoient qu'ils ne 
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1 / 89 . fi léver oient , ni ne s'en iraient pas , avant a ut 
nous la leur eujjions accordée : mais nous leur 
répondîmes , que fi le Roi démandoit l'abfolu- 
tionftl l'auroitrequife dans fes Lettres, qu'eux- 
mêmes nous avoient donnés deux jours devant , 
mais qu'il était bien loin de-la , qu'il fie mon - 
trait pénitent & trifie de fon fait , & qu'il ré - 
connoiffoit fon crime , puisqu'il n' avait fait au- 
tune mention de l'abfolution , & comme l'Am- 
bajjadeur répliqua , qu'il repréfenta la perfonne 
du Roi, & qu'il lui falloit croire , parce que le 
Roi le lui avoit écrit ; Nous lui répondîmes , 
qu'il repréfenta la perfonne le nom du Roi , 
au regard des affaires qu'il devait négocier au 
nom du Roi , mais non au regard de la confef- 
fion de fes péchés , & de la pénitence qu'il de - 
voit faire, parce que fa propre perfonne y étoit 
requife , vü que la confejfion de bouche fait une 
partie de la pénitence ; qu'il y avoit de la dif- 
férence entre négocier les affaires & confejfer 
les péchés , & en demander pardon à Dieu , & 
pénitence à nous , ce qui fe doit faire de propre 
bouche ; pour ce raifon nous les avons congédiés , 
puifqu'ils n' avoient pas aucunes Lettres ni In- 
firuétions pour obtenir abfolution d'un crime fi 
noir. 

Henri VII. Roi d' Angleterre a été déclaré 
infâme pour avoir fait tuer Saint ‘Thomas Ar- 
chevêque de Cantorberi ; non qu'il l'eût com- 
mandé de l'affajfiner ; mais comme il eût upc 
contefiation avec lui pour la Liberté de l'Egïtfe, 
il fut crû d'avoir confenti à fa mort. Ils l'ont 
tué , il efi vrai ; mais point par le commande- 
ment exprès du Roi , mais par une fauffe idée 
qu'ils avoient conçue de lui rendre fervice , fé- 
lon que l'Hifioire de fes fouffrances nous en fait 

foi: 
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fol Et quoiqu'on tâchât de cacher V affaire fous 15-89* 
le boiffeau ae Jiience , le Pape députa quelques 
Cardinaux & Prélats qu'il avoit ordonnés fes 
Légats , pour tntenter procès contre le Roi , ce 
qui fe fit folemnellement , la caufe fut trai- 

tée devant le Siège Apofiolique , où tl je purgea 
de l'exprès commandement prétendu de la mort , 

& des paroles par lefquelles il fut foupfonné 
d'avoir confenti , reconnut fa faute, fut confefé, 
accepta en toute humilité la pénitence , & l'ac- 
complit avec tous ceux qui avaient commis ,fûs, 
ou avaient été coupables de cefacrilège ; & ce- 
pendant il n'étoit point Cardinal , mais feule- 
ment Archevêque . Si l'on nous dit , qu'il était 
Saint ; nous répondons qu'il ne l' était pas pen- 
dant fa vie , mais qu'il avoit été déclaré tel par 
l'Eglife après fa mort. Théodofe l'Empereur 
fut pour le majfacre des Theffaloniciens répouffé 
Éj 5 exclus de l'Eglife par Saint Ambroijè Ar- 
chevêque de Milan ; cependant il obéît en toute 
humilité. Théodofe étoit en effet , non un hom- 
me de nul mérite, ou du commun peuple , mais 
an homme excellent , & «» très-illujtre Empe- 
reur , qui n' avoit pas remporté des victoires de 
tyrannie, mais accordées du Ciel , à l'honneur 
duquel Claudian , combien que Payen , a chanté 
lui - même ; 

O très-cher de Dieu, pour qui les Aftres 
s’arment ! 

Vous conjurer les Vents , & pour vous 
ils s’allarment. 

Théodofe était Empereur de tout l'Univers , 
non de l'un ou de l'autre Royaume , comme le 
Roi de France ; car il avoit en main tout l'Em- 
pire , il avoit la Gaule , ou la France, & l'Ef- 

pagne 1 
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^$89. pagne , P Hongrie , /<a Dalmatie , /<j Grec e , /’yf- 
, Æt'é’f /<*»£ Royaumes Ç5 5 */p Provinces , 
la Syrie , P Egypte & l' Afrique , deforte qu'il 
71' était pas Roi d'un Royaume , wa» plufieurs 
Royaumes £5* Empires ; Çÿ cependant il a ac- 
eeptéy après avoir confefj'é avec chaudes larmes , 
£5* »»p grande triftejj'e de coeur , /&» crime & 
fon pêché , /a pénitence que Saint Ambroife lui 
impofa y ft montrant tout prêt au commande- 
ment. non d'un Pape y mais d'un Archevêque , 
après quoi il a été reçâ Ç5 3 admis dans l'Églife 
& aux Sacremens. Peut-être quelqu'un dira y 
qu' Ambroife étoit Saint ; ^ nous répondons y que 
vivant encore en la chair il n' étoit pas transféré 
au nombre des Saints , Çÿ qu'il étoit Archevê- 

Î ue , & peut-être Evêque feulement y parce que 
'Eglife de Milan n' avait pas peut-être encore 
d* Archevêque. Et ceci s'ejt fait y afin que Dieu 
l'ajfifiât toujours & lui fût favorable , en lui 
donnant flujieurs Fils & Néveux pour Suce ef- 
feurs. St donc un fi Illujlre Empereur s'ejl hu- 
milié y Ç5 3 a prêté obêiffance à un Evêque y com- 
bien plus la doivent les Rois à nous. Il y en a eu 
quelques Cardinaux y qui ont eu même l'effron- 
terie d'exeufer un tel crime en notre préfence ; 
tsf nouf en avons été étonnés jttfqu' au dernier 
point y voyant que ne fe fouvenant plus de leur 
dignité ils veulent approuver ce qui les expofe 
^eux- mêmes à toute forte d'injures y de dangers & 
de périls. Or nous vous affurons vous difons y 

K que nous ne voulons pas devenir Cardinaux y ni 
avoir à faire à des Princes & des Rois , pour 
nous pourvoir du Cardinalat. Noms ne voulons 
plus l'être y bien que cela foit de peu dimpor- 
. tance au regard de nous , mais de grande au re- 
gard de vos perfonnes. Si vous voulez donc . que 
„ ' " not& 
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91 ou J foyons privés y qu'on nous ravijfe toute IjSpv 

forte dé immunité , de liberté y de prérogatives y 
de prééminences Çy d’autres privilèges y dont 
vous êtes ornés & revêtus , ce fera pour vous ; 
fff nous ferons enjorte que vous foyez déformait 
dejiituez d’honneur , de refpeü £*r de dignité f 
(ff enjuite méprijez , vilipendez à la proye , & 
au carnage des Rois & des Princes ; en effet fi 
les afjaffnats & les injures atroces faites aux 
Cardinaux , font diffmuléesy les autres Cardi- 
naux y feront bien- tôt fujets. 

Nous ferons donc juftice , que Dieu agréera , 
tff félon toute équité. Mais Ji l'on dit qu’il y en 
a beaucoup de maux à appréhender , £jf que c’eft 
ouvrir la porte à plufieurs inconvéniens , nous 
dirons qu’il n’y a rien à craindre de la juftice ; 
le Seigneur efi jufte y il fait & aime lui-même 
juftice £5* jugement ; & pourtant il n’y a rien 
tant à craindre que le pêché , mais point la juf- 
tice. 

Ayant dît ceci il fe tût dérechef un mo- 
ment , & conclut enfuite fon difcours par 
ces paroles : 

La douleur perçante nous empêche de plus 
dire ; combien quUl nous en refte encore affez. 

Mais nous députerons ci-après quelques Cardi- 
naux y pour délibérer avec eux fur cette affai- 
re ; & nous prions cependant Dieu , qu’tl lui 
plaife de pourvoir aux néceffités de fon Eglife 9 
& de la fécourir. 

Le Pape, après avoir fait ce difcours, fut Cen P r ** 
quelque tems fans parler, pour donner loi- Ç? W !L 
fïr aux Cardinaux de lui répondre: mais le r£ r 
voyant dans un étonnement , & dans un c F tra i ter 
furprife qui leur faifoit garder le filence, il Us affai- 
blit ainfi la parole : L’outrage ftgnalé dont il res delà 

t’agit France. 
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**89. s'agit aujourct hui , ne me permet pas d'en dire 
davantage ; £5* le jufte cour ou x dont je fuis ani - 
m/, w’o/e l'ufage de la voix ; mais de peur 
qu’on ne m'impute d'agir avec trop de précipi- 
tation r je veux affenebler une Congrégation pour 
traiter toutes les affaires de France , £3* parti- 
culiérement pour examiner l'injufle £3* cruelle 
mort du Cardinal de Guipe. 

LesCar - Cette Congrégation fut compoféc des 
djnaux Cardinaux Antoine Serbellon , Milanois ; 
députés. Antoine Santorio , Archevêque de Sainte 
Severine ; Antoine Fachinetti , Bolonois; 
ScipionLancilotto, Romain; Jean-Baptifte 
Caftagna , & de quelques autres : & cette 
affaire fit tant de bruit , que toute l’Europe 
fut attentive à fa décifion. 

Cependant les Parifiens ayant reçûs la 
nouvelle de la mort du Duc de Guife , & du 
Cardinal fon Frere, &de l’emprifonnement 
du Cardinal de Bourbon en furent tellement 
irrités, qu’ils coururent avec une grande fu- 
reur aux armes ; & avec une bien plus grande 
au Palais-Royal , où ils abbatirent les Infig- 
iies & le Nom Royal, ruinèrent, & facca- 
gèrent tout, &pour plus grande ignominie, 
emprifonnèrent tous les Officiers du Roi ; 
apres quoi ils dépêchèrent en toute hâte 
quatre Députés de leur Corps à Rome, pour 
repréfenter à Sa Sainteté le deuil qu’ils mc- 
noient fur la mort des Guifes, & fur l’ent- 

5 rifonnement du Cardinal de Bourbon. Ces 
)éputés arrivés à Rome , tinrent le dif- 
cours fuivant à Sa Sainteté. 


Haran 
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Harangue faite des Députés de Paris au 
nom de cette Fille à Sixte F. 

T Rès-faînt Pere; l’efpdrance que nous 
avions conçue depuis quelque tems, de 
voir enfin toutes les misères, les troubles & 
les travaux, aufquels le Royaume de France 
a été expofé & plongé depuis trente ans , 
alîoupis & terminés par une tranquillité & 
un repos fouhaitable , & d’en pouvoir por- 
ter les nouvelles heureufes à Votre Sainteté, 
a été à prefent changée en des plaintes & 
une douleur amcre parle mafiacre cruel du 
valeureux Duc de Guife , & de rillultriffî- 
ine Cardinal fon Frere. Cette douleur eft 
tant plus vive, que nous nous voyons au 
plus grand danger, & au plus chaud de l’em- 
brafement de la Guerre, privés de ce brave 
Héros, auquel nous fommcs obligés cequ’il 
nous refte de la Réligion & de vie, deforte 
que nous avons maintenant jutle raifon de 
craindre d’être engloutis des Hérétiques. 
Mais comme la Providence Divine a voulu, 
que cet invincible Héros termina fa vie, 
pleine de travaux, par une mort glorieufe, 
& de découvrir le vénin de l’impiété, qui a 
été caché fi long-tems,avec la valeur d’une 
perfonne fi illuftre , nous adorons en toute 
révérence les jugemens de Dieu Tout-puif- 
fant , & lui démandons pardon de nos cri- 
mes, & à même tems nous nous jettons aux 
pieds de Votre Sainteté , la conjurant par 
les entrailles de la Miféricorde de Jefus- 
Chrift notre Seigneur, de nous aider ; afin 
que pendant que nous lui expofions briéve- 
Tome II. Z ment, 
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IJ89. ment , tout ce qui s’eft paffé , nous obte- 
nions ensemble quelque fécours convena- 
ble. Il n’y a rien de fi oppofc à la vérité , 
que ce que les maffacreurs débitent après ce 
parricide , que la nécefïîté les y a obligé , 
parce que l’ambition avoit pouffé le Duc à 
traverfer les deffeins du Roi , puifque c’efl 
fon unique crime, félon l’aveu de pîufieurs, 
de n’avoir rien attenté contre le Roi , ce 
qu’il auroit pû avoir fait fouvent fans le 
moindre obftacle. Si le zèle pour la caufe 
de Dieu & fon propre falut ne l’euffent 
pouffé à s’expofer pîufieurs fois tout défar- 
iné aux périls évidens ; fi la pureté de fa con- 
fcience , & la candeur de fon ame ne l’euf* 
fent expofé aux tromperies de ceux qui cher- 
chent à lui ôter la vie, & à le précipiter 
dans les abîmes de la mort , qu’il a tant de 
fois méprifée d’un cœur intrépide, s’il s’eût 
donné garde des embûches qu’on lui dreffa* 
dont il fe moqua quand on l’avertît, ne pen- 
fant pas mal d’autrui , parce qu’il ne s’en 
trouvoît pas dans fon cœur, nous l’aurions 
encore vif, & l’Eglîfe de Dieu jouïroit en- 
core de la vie d’un fi grand Défenfeur. 

On ne peut pas dire qu’il ait été mis à 
mort par droit ; puifque toutes chofes fe fai- 
fant à la Cour félon le caprice effrené des 
Hérétiques , & le Frere du Roi étant déjà 
mort , & le même Roi favorifant fous main 
les Partifans de Navarre , en lui donnant la 
Couronne , premièrement de l’illuftriffime 
Bourbon, & depuis de GregoîreXlIL d’heu- 
reufe mémoire, le Duc de Guife forcé , & 
animé de voir que la Rélîgion Catholique 
en F rance ne fouffrît quelque dam % il 
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ploya toute la vertu , l’adreffe, l’induftrie, 
& la patience, dont il étoit capable, en trai- 
tant avec le Roi, à ce que l’Eglife fût éta- 
blie, 1 Héréfie terraffée, lui promettant qu’en 
cela il fe porteroit en fidèle Miniltre tant 
en Paix qu’en Guerre , qu’il réconciliéroit 
le Roi avec le Peuple ennemi , qu’il déli- 
vreroit la Couronne des dangers où elle 

fw^ expofée » Iui traitant ces chofes dans 
1 Affemblée facrée des Etats de France, il 
ne craignoit pas les armes, que les ennemis 
a voient lévés contre lui; pour ce qu’il con- 
îeilla le Roi pour fon bien contre les enne- 
mis de fon Royaume, & enfin pour ce qu’il 
fit en toutes chofes l’office d’unjulte &fidel 
Duc, félon l’aveu même de fes ennemis les 
plus enragés , il a été néceffaire de le dé- 
clarer criminel de Icze-Majefté; après les 
fermens tant de fois réitérés au facré Autel 
de la paix & de la réconciliation , & après 
avoir reçû le Corps de Jefus-Chrifl ; après 
autant de larmes en témoignage d’amitié & 
de foi , après avoir conféré audit Duc le 
plus grand emploi dans la Milice , apres 
avoir envoyé à Votre Sainteté , de traiter 
de la Légation d’Avignon, & cependant bri- 
guer la mort du Cardinal de Guife, comme 
s’il ne favoit pouffer fa mauvaife intention 
au comble qu’en fe moquant du Saint Siège ; 
avec quel beau dehors , & promeffes feintes 
n’a-t-il pas leurré les Princes Chrétiens; en* 
fuite après être devenu meurtrier de deux 
grands perfonnages, avoir violé la Foi pu* 
blique tant Divine qu’Humaine, s’être mo- 
qué tant de fois du Saint Sacrement de l’Eu- 
cariftie , avoir fouillé le lieu faint & facré 
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jSp. du fang innocent & jufte, s’être moqué des 
corps morts, n'avoir fait aucune différence 
entre le facré & le profane , & après avoir 
rempli par un crime fi noir de la terreur & 
de l’épouvantement , il a encore l'effronte- 
rie de dire de n’être obligé à rendre compte 
de toutes fes a&ions qu’à Dieu feul. 

Ajoutei à cela l’injure faite à la dignité 
de Votre Sainteté & à laSainte Eglife, lorf 
qu’en la prcfcnce du Légat de Votre Sain- 
teté il ne laîffe pas de commettre, outre les 
meurtres , tant de méchancetés , & lui réfu- 
fer l’audience. Et enfin ayant tué le Cardi- 
dinal , il a violé le Sacré College des Car- 
dinaux ; & pourtant pour qui aura-t-il du 
refpe& , celui qui ne l’a point eu pour le 
Chef même ? Celui lequel a offenfé de fait 
la Foi Catholique, qu’il avoit promis de pa- 
roles de vouloir défendre & maintenir , & 
qui a afTafîîné ce Prince , qui l’a oint de ce 
Baume facré , confervé fi miraculeufement 
dans l’Eglife de Rheims , ou quelle fûreté 
fe pourra imaginer le Chrétien fous l’obéïf- 
fanced’un fi grand Tiran?& comment pour- 
ra-t-il croire trouver la pieté. che2 lui, puif- 
qu’il la renverfe fi, horribleinent? Or les af- 
faires fe trouvant en tel ctat , tous les bons 
fe trouvent difpofés & prêts à plûtôtrifquer 
leur vie, que de fouffrîr cette tirannie, dont 
nous & toute l’Eglife fommes opprelfés, & 
qui nousménace notre ruïne totale, & com- 
me il efi venu.fi avant, que la Foi, la vertu 
& la piété ancienne des François doivent 
refplendtr à tous r nous y fommes pouffés 
par l’exemple des petits enfans , que nous 
«vons vûs chça nous avec grand étonne* 
• _ . ment 
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iment jufqu’au nombre de plus de dix mille, iy^9. 
non fans merveille quitter leur porte , & 
crier par les rues , & demander vangeance 
contre le Tiran d’une telle cruauté. Des 
autres ont pris Tes Statues, & après les avoir 
bien battues, fouettées & maltraitées , ils les 
ont offertes aux flammes. 

C’eft pour trois néceffités très- importan- 
tes que nous, profternés aux pieds de Votre 
Sainteté, demandons à Elle ion affiftance; 
la première , que nous foyons difpenfés du 
ferment, par lequel nous fommes obligés à 
Henri III. , en après , que laguerre que nous 
fommes néceffités de faire contre l’Ennemi 
de la Réligion , de la Paix publique , foît dé- 
clarée jufte^ &enfin que Votre Sainteté ac- 
corde un Jubilé très-ample à tous ces Prin- 
ces , & à toutes ces perfonnes qui nous prê- 
teront du fécours auprès de fa Majefté Di- 
vine , foit par leurs interceffions cordiales , 
foit d’une autre manière, afin qu’il ne man- 
quât rien à une œuvre fi nécdlaire & fi im- 
portante ; & nous demandons ces deux pre- 
mières grâces avec tant plus de confiance, 
vû qu’on ne doit plus compter parmi les 
Chrétiens, celui qui s’eft montré Hérétique 
manifefte, & fauteur des Hérétiques, qui a 
violé la Foi publique, tant Divine qu’humai- 
ne, par un meurtre fi notable, qui a enfraint 
avec tant de mépris les droits du Royaume 
& de la Couronne ; qui a aflaffiné un Prince 
Chrétien par la main des affaffins , & qui a 
lui - même tué un Pape, un Cardinal & un 
Préfident de l’Ordre Eccléfiaftique , qui a 
encouru toutes les malédictions & tous les 
foudres de l’Excommunication , & qui efl 
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1/89. toûjours prêt? à renverfer brufquement tout, 
le bien , & à y remplacer le mal. 

La Raifon même & les Traditions ancien- 
nes de long-tems accordent ceci : & nous 
favons qu’autrefois de votre autorité la F ran- 
ce ait dcchafré un Roi , qui ctoit plus fup- 
portable que celui-ci , dont il ne fut jamais » 
de pire; outre qu’il a dit fouvent lui-même, 
que toutes les fois qu’il avoit enfraint fapro- 
meflfe , nous étions abfous du ferment ; com- 
bien plus en cette affaire ; le tems ne nous 
reliant pas d’attendre la réponfe de Votre 
Sainteté, comme ayant entrepris de 11e rien 
faire contre la paix & le repos de la con- 
fcience. Sans l’aveu des Peres-Théologiens 
de la Sorbonne à Paris , lefquels , priés plu- 
fieurs fois de nous, fe font affeinblés jufques 
au nombre de feptante, fur cette affaire, & 
en ont conférés avec toute application, en- 
fuite ils nous ont dît, que nous devions tra- 
vail 1er dans l’une & dans l’autre affaire, fer- 
mement efperer, & demander l’un & l’autre 
Chef; nous avons auffi ouï dire , qu’ils vou- 
loient écrire à Votre Sainteté leur avis là- 
deffus, & les raifons qui les ont mûës. 

Votre Sainteté fera donc par fa fageffe no- 
tre bouclier & notre défenfe , deforte que 
les tromperies accoutumées & les méchans 
artifices de nos ennemis, ne nous affligeront 
plus en lui faifant accroire le contraire de 
ce que nous venons de lui expofer en vérité, 
ou bien s’ils ont impétrés de cette manière 
par préoccupation de Votre Sainteté, ce que 
nous appréhendons le plus , étant remplis 
de terreur , & ne pouvant prefque refpirer 
pour la douleur perçante , quelque chofe 
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qui pût préjudicier le RoyaumeTrès-Chré- iySp; 
tien &la Sainte Eglife , qu’il foit annullé & 
révoqué, ce que nous difons en tremblant, 

&en vous démandant pardon ;puifque l’im- 
portance de l’affaire prefTe, & que la Sainte 
Eglife eft expofée à mille affli£lions,en quoi 
il ne convient pas de pécher deux fois, afin 
que la méchante malice ne fe glorifie pas de 
s’ être moquée de la dignité de Votre Sain- 
teté. 

Ces Députés reçûrent en effet un accueil 
fort honorable de Sixte; lequel, après avoir 
écouté avec grande attention leur difcours, 
leur promit , qu’il fe fouviendroit toûjours 
deleurxèle pour la Religion Catholique ; & 
que comme il ne manqueroit pas à fon de- 
voir , il les exhorta toûjours de continuer 
dans le leur. 

Le Roi fur ces entrefaites rédoubla fes in- L'Evê* 
(lances pour fe juftifier auprès du Pape , & que delà 
envoya à Rome à cet effet Claude Dangen- Mans , 
nés Evêque de le Mans , de la Maifon de envoyé * 
Rambouillet, pour laquelle ce Prince avoit de Henri 
alors beaucoup d’amitié. Ce Prélat, capable 
de cet emploi par fa profonde doârine &par 
■fon éloquence, fut chargé defolliciter l’ab- 
folution du Roi, & fa réconciliation avec le 
Saint Siège , & de promettre au Pape tou- 
te forte de fatisfa&ion , pourvû néanmoins 
qu’on n’interefsât ni l’honneur , ni la ma- 
jeflé de fon Maître. 

L’Evêque de le Mans étant arrivé à Ro- Ses rai- 
me, conféra avec les Ambaffadeurs de Fran- fins au 
ce, &puisalla avec eux à l’audience duPa- Pa P* 
pe, auquel ils rémontrèrent, après les pre- 
miers complimens remplis de foûmiffion & 
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JfSp. de rcfpeél : Que le Roi leur Maître y? avait en 
aucune manière encouru 1er Censures , ni violé 
les droits if les immunités de VEglife ; que le 
feu Cardinal de Guife avait été atteint if con- 
vaincu du crime de rébellion , auquel cas tous 
les Eccléfiaftiques de France , de quelque qua- 
lité' qu’ils fuffent , étaient foûmis à la juridic- 
tion Séculière , Çj 5 particuliérement les Pairs du. 
Royaume y qui ne réconnoijfoient point d’autre 
"Juge que le Parlement de Paris , compofé des 
Pairs , des Officiers de la Couronne if des Ju- 
ges ordinaires ; if que fi le Roi avait dérogé 
aux formalités de la Jujlice , dans la punition 
qu'il avait fait faire du Cardinal de Guife , il 
n'y avait que J'on Parlement d'inter ejjé , if 
qu'il n' avait en cela donné aucune atteinte au 
Tribunal Eccléfiajiique . 

Réponfe Sixte au lieu de le payer de ces raifons en 

duPape. parut encore plus irrité , & s’opiniâtra à fou- 
te nir : Que les Cardinaux étaient immédiate- 
ment fournis à la jurifdiélion Pontificale , if 
qu'ils n'avoient point d'autres Juges fur la terre 
que les Vicaires deJefus-Chrifi.LtZS Ambaiïa- 
deurs voyant cette obftination , lui foûtin- 
rent hardiment, que le Roi ne pouvait être ex- 
communié , & alléguèrent là-deflus les privi- 
lèges <3 i les exemptions de l’Eglife Galli- 
cane. 

Le Pape encore plus piqué qu’auparavant 
leur dit : Qu'ils fe donnaffent bien de garde de 
rien avancer qui fût aujfi téméraire , if auffi 
fyfpeél d'héréfie que ce qu'ils venaient de lui di- 
re , de crainte quil ne les en fit répentir. Le 
Marquis de Pifani lui répondit avec beau- 
coup de fermeté : Que leur caraélère les met- 
tait à couvert de l'effet de fes menaces , if de 
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toute forte d'autres outrages , & que la crainte I S^9* 
ne les empêcheroit pas défaire valoir les bonnes 
& juftes raifons du Roi leur Maître : mais com- 
me ils avoient ordre d'adoucir l'efprit du Pape y 
& non pas d'en augmenter l'aigreur , ils ferab- 
batirent à prier Sa Sainteté de ratifier un Bref 
ylpoflolique , qu'elle a voit accordé elle-même au 
Roi depuis peu ; Fgé en vertu duquel il s' é toit 
déjà fait abfoudre. Sixte répliqua : Que ce Bref 
n avait été accordé que pour les fautes pajfées , 

& qu'il n avait pas la force d' abfoudre par an- 
ticipation ; qu'une aSlion auffi fcandaleufe, com- 
mise à la face de toute la Chrétienté , ne pou- 
vait être pa> donnée par le pouvoir de ce Bref f 
dont il connoijfoit la force & i' étendue , pu if que 
c'étoit lui-même qui l'avoit accordé. 

Le Pape proteftaun jour par manière d’en- 
tretien au Cardinal Aldobrandin , que parmi ™ 
toutes les afflictions que lui avoient caufée, 
ou caufcroient les affairés funeftes deFran- p 
ce, il n’avoit eu d’autre confolation , que 
cette feule de la jaloufie queleComte d’O- deur 
livarez , Ambafladeur d’Efpagne, avoit con- d'Efpaj 
çûë de fes paroles , dont je m’en vais vous gne. 
donner toute la circonffance. Le Roi Henri 
de Navarre fe trouvant fort affligé dans ce 
tems d’une grande maladie , le Pape dit en 
raillant au Comte en l’audience : Hé bien 
Monfieur i' Ambaffadeur nous avons refit hier 
au foir les nouvelles de la mort du Roi de Na- 
varre ; à quoi Olivarcz répondit: Il e fl au- 
tant mort que Votre Sainteté , voici une Lettre 
que j'ai refit ce matin de lui ; en montrant à 
même tems une Lettre du Roi Philippe; le 
Pape y répliqua: Mais je parle de Henri Roi 
de Navarre. A quoi i’Ambaffadeur repon- 
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IjSp. dit : Je ne connais pas d'autre Roi de Navarre 
que le Roi Philippe II. mon Seigneur ; ni je ne 
connois pas un autre Henri de Bourbon que le 
Prince de Bearn. 

Protef- Les chofes demeurèrent en cet état-là 
tation pendant cinq mois, depuis la mort du Duc 
de sixte & du Cardinal deGuife; mais enfin lePape, 
an Roi apres diverfes monitions , déclara au Roi : 
de Fr an- Que s'il ne rendoit dans un certain te ms la li- 
ce * bertê au Cardinal de Bourbon & à l'Archevê- 
que de Lyon , & que dans l'cfpace de foixante 
jours enfuite il ne lui en donnât avis , & au 
Saint Siégé , par une Lettre fignee de fa main , 
Çÿ fcellée de fon Sceau , ou par quelque autre 
ASie authentique , il encourroit l'Excommuni- 
cation & toutes les Cenfures de l'Eglife , com- 
prifes dans les facr/s Canons , dans les Confit - 
tutions générales £5* particulières , & dans les 
Bulles qui fe lifent publiquement le jour du 
Jeudi abfous. 

Sa Sainteté déclara encore: Que tous ceux 
qui affijleroient ce Prince de leurs confeils , ou 
qui lui donneraient du fêcours ou de l'aide en 
pareilles oc caftons , encourraient les mêmes pei- 
nes. Il fit enfuite citer le Roi , & l'ajour- 
ner à comparoître en perfonne, ou par Pro- 
cureur, dans foixante jours, à commencer 
de celui auquel cet ajournement lui feroit 
fignifié, pour rendre compte du meurtre du 
Cardinal de Guife, & de l'emprifonnement 
du Cardinal de Bourbon & de l'Archevêque 
de Lyon , & pour faire voir s’il avoit en- 
couru, ou non, les peines de l’Excommu- 
nication. Il ordonna aufiî : Que tous ceux qui 
avaient eu part à ce meurtre , fujfent ajfignes à 
comparoître aujji dans foi Xante jours , & que 

cet 
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cet ajournement leur fût Jignifié de vingt jours I fScfr 
en vingt jours. 

Sa Sainteté déclara encore: Qu’aucun des 
complices , ni le Roi meme ne pourraient rece- 
voir l'Jbfolution que du Pape feul, à condition 
néanmoins de promettre d'obéir à tout ce que 
l'Eglife leur voudrait impofer de [ati s f actions & 
de pénitences , fans laquelle foûmijfion ils ne 
pouvaient participer aux Indulgences des Jubi- 
lés , des Croifades , & de toutes les autres Con- 
cevions que le Roi ou [es Prédecejfeurs auroient 
pû obtenir du Saint Siège. 

Le Cardinal de Joyeufe, Arnold d’Oflat, Ceux 
l’Evéque de le Mans & Pifani , qu’étoient la fac- 
ceux qui négocioient les affaires du Roi, & tion de 
qui en effet avoient travaillés avec beaucoup France 
d’application, non- feulement pour empê- P* rtent 
cher la publication du Monitoire , mais de de R< " 
plus pour obliger le Pape à accorder l’Ab- mc * 
folution à Henri leurRoi, n’avoient pas en- 
tendu fi- tôt la réfolution de Sixte, touchant 
la publication du Monitoire, qu’ils ne fe ré- 
tirèrent à grand’ hâte de Rome; ces quatre 
illuftres Sujets, dis-je, voyant qu’il leur étoit 
impolîible de gagner rien fur l’humeur opi- 
niâtre de Sixte, fortirent de cette Ville. Les 
deux premiers, à favoir de Joyeufe, qui étoit 
le Protcdeur de la Couronne , & d’Offat 
pafsèrent à Venife , où ils furent accueillis 
fort honorablement, & les autres deux s’em- 
barquèrent pour Marfeillc ; par-tout où ils 
pafsèrent ils furent voir le tort manifefte , 
que le Pape fit au Roi Très - Chrétien , fe 
plaignant de l’humeur étrange d’un tel Pape, 
lequel pour fatisfaire à la prétention ambi- 
tieyfe des Efpagnols fur la France , ne fe 
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XJ89. loucia pas de rifquer un Royaume, de mê- 
me que Clement VII. avoit perdu l’Angle- 
terre pour avoir fatisfair dans la négative du 
divorce d’Henri VIII. avec Catherine ; y 
mêlant d’autres difcours plus piquans ; en- 
fuite ils fémèrent par-tout divers Ecrits ano- 
nymes, où ils juftifièrent la bonne conduite 
du Roi Henri, fa jufte vangeance contre les 
Guifes, & la grande irrégularité des démar- 
ches du Pape. 

'Mort du Deux mois après que cette Excommuni- 
ez de cation eut été lignifiée à Henri III. il fut . 
franco, malheureufement aiïafîîné à Saint Cloud , 
Village à deux lieues de Paris , au milieu 
d’une Armée avec laquelle il afliégeoit cette 
Capitale. Le parricide étoit un Réligieux 
Jacobin, natif de la Ville de Sens , appelle 
Jaques Clement, âgé d’environ 23. ans, qui 
le frappa d’un coûteau à deux tranchans 
dans le milieu du petit ventre. 

Guerre Cette funefle mort fut fuivîe de la Guerre 
entre la entre le parti de la Ligue & Henri Roi de 
Ligue cr Navarre, pendant laquelle il y eut plufieurs 
le Roi de combats , où la fortune étoit tantôt favora- 
Navar- bj e aux Ligueurs, & tantôt au Navarrois : 
re ’ mais elle fe déclara enfin pour ce Prince le 
14. jour de Mars de l’année iy90. dans un 
combat appellé la Journée d'Yvry , où après 
s’être vaillamment battu de part & d’autre, 
Henri remporta la vi&oire , quoiqu’il eût 
perdu la plus grande partie de la Noblefle 
qui l’avoît fuivi. 

Le Duc du Maine, Chef de la Ligue, ré- 
tablit en peu de tems fon Armée, & le Roi 
de Navarre vint incontinent après afliéger 
Paris. Depuis cette Bataille il courut pen- 
dant 
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dant trois mois un bruit à Rome de la mort ifSpi 
duNavarrois, qui, malgré fa faufleté , trouva 
créance, non- feulement parmi le peuple , 
mais dont plufieurs gens de bon fens & de 
mérite furent aufîï perfuadés ; & l’on faifoit 
là-deflus des gagûres de conféquence. Le 
Pape , jufques aux oreilles duquel parvint 


cette nouvelle , dit plulieurs fois : Si le Roi 
de Navarre eji mort des blejfures qu'il a reçues 
dans fon dernier combat , comme on le publie 
par-tout , il faut demeurer d'accord qu'il ejl 
mort en grand Prince. 

Ces fâcheux bruits , & les défordres du Froi- 
Royaume de France ne pûrent néanmoins dturdt 
l’obliger à envoyer à la Ligue le fécours s * xte ? 
qu’elle attendoit de lui, fur la promefle qu er'f"’ 
le Légat en avoit faite de fa part. Quelques- taLl i U€ * 
uns crûrent , que Sixte en ufoit ainfi , de 


crainte que fi le parti du Roi de Navarre 
avoit du dcfavantage, les Efpagnols qui af- 
fîftoicnt les Ligueurs ne fufient trop puif- 
fans , & que le Roi d’Efpagne n’en devint 


plus grand & plus rédoutable ; fuivant ces 
belles paroles de Cicéron : Bellorum civilium 
is femper exitus , ut non ea folùm fiant , quæ 
•velit Vitlor , fed etiam ut iis mos gerendus fit y 
quibus adjutoribus parta fit viéloria. C’eft-à- 
dire : L' événement des Guerres Civiles ejl tel , 


que les intentions duVainqueur ne font pas tou- 
jours fuivics , & qu'il ejl fouvent oblige de 
prendre la Loi de ceux , par le fécours defquels 
il a remporté la viéloire. Cette appréhenlion 
n’étoit pas mal fondée; & Sixte, qui dès le 


commencement de fon Pontificat , n’avoit 


rien eu plus à cœur que d’abaifler cette Mo- 
narchie, avoit raifon d’en craindre &d’en ar- 
rêter l’aggrandiflement. 
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3^89. On crut aufil que le Pape efpcroît que le 
Et pour- Roi deNavarre étant réconnu Souverain en 
quoi. France , & promettant de rentrer dans la 
Religion Romaine , il pourroit bien plus ai- 
fémtnt qu’un autre faire abandonner à fes 
peuples les nouvelles opinions, & les rame- 
ner au giron de l’Eglifc. C’eft ainli que le 
lui perfuadoit le Duc de Luxembourg, que 
la Noblefie Françoife avoir envoyé à Rome 
en qualité d’AmbafTadeur , & ce que plu- 
fieurs Lettres écrites par les Partifans du 
Roi de Navarre , confirmoient de jour en 
jour. 

Quelques Politiques pensèrent aulfi , que 
le Pape avoit réfufé du fécours aux Ligueurs, 
fur ce que le Duc de Luxembourg lui avoit 
fait entendre, qu’il étoit inutile de s’oppofer 
au jufte deflTein qu’avoit le Roi de Navarre 
de monter fur un Trône, dont il étoit le lé- 
gitime héritier ; que c’étoit perdre des hom- 
mes & de l’argent à plailir , que ce Prince 
avoit un trop puillant Parti dans le Royau- 
me, & une trop grofle Armée, pour ne fe 
pas mettre la Couronne fur la tête: & qu’il 
y avoit péril à l’irriter contre les Catholi- 
ques, malgré lequel il fe feroit réconnoître. 
Ce que conlidérant le Pape, il avoit crû en 
devoir ufer en Prince fage & avifé , qui ne 
veut pas hazarder de perdre , dans une oc- 
cafion où il n’y a rien à gagner. 

Quoiqu’il en foit, toutes les inftantes fup- 
plications de la Ligue ne pûrent tirer d’au- 
tre fécours de Sixte que cinquante mille 
écus, que lui fit délivrer le Légat, & dont 
Sa Sainteté ne fut pas trop fatisfaite. On 
vouloit auffi que cette répugnance à fécou- 
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rîr le parti Cathol ique, fut caufé par la gran- 1 ^89, 
de eftime que le Pape avoit conçûë pour le 
Roi de Navarre, dès le teins que ce Prince 
eut la hardidTede faire attacher fes Protefta- 
tions aux portes du Vatican. La vigueur de 
cette adion , fuivie d’une infinité d’autres 
preuves de fon courage, dont les nouvelles 
arrivoient tous les jours à Rome , avoient 
convaincu le Pape, que ce Prince méritoit 
la Couronne de France, & qu’il y avoit de 
l’injuftice à l’empêcher de s’en mettre en 
pofîefiion. Auffi quand on parloit de lui en 
fa prcfence , il difoit toûjours : Que détoit 
tin grand Prince , & que fa tête était faite, ex- 
près pour cette Couronne : répétant à même 
tems ce que nous avons dit ailleurs , & que 
nous répéterons encore une fois ici : Que 
tous les autres Princes étaient fuperflus dans le 
monde ; £5* qu'il n'en falloit que trois pour le 
bien gouverner \ la Reine Elizabeth , le Roi de 
Navarre £5* lui ; & on l’entendit fouvent te- 
nir ce difcours ; je ne fai fi ç’a été par rail- 
lerie ou tout de bon. 

Le Roi d’Efpagne trouvoit trcs - mauvais p Roi 
que le Pape n’eût pas fécouru la Ligue, ni d E fp ? - 
excommunié les Princes Catholiques & les i” e / el * 
Prélats attachés au parti duRoi de Navarre. J acht ’ 
Ce dépit fut caufe qu’on ne voyoit de tous 
côtés que des Libelles & des Pafquinades, 
qui déchiroient la réputation du Pape , & 
le traitoient comme un Hérétique. Le Roi 
d’Efpagne voulut même qu’on proteftât pu- 
bliquement, & qu’on fommât le Pape déte- 
nir fa parole. Ce qui fut exécuté par le Com- 
te d’O'ivarez, mais feulement en particulier 
dans I e Confiftoire. Sixte fejuftiûa en pre- 
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IJ89. l'ence des Cardinaux de ce réproche, & leur 
repréfenta les motifs qui l’avoient oblige à 
cette conduite au fujet des affaires de Fran- 
ce. Quelques Cardinaux s’étant jettés à la 
traverfe, tant de la part du Pape que de celle 
d’Efpagne, empochèrent pour lors que ces 
Proteftatinns ne fe fiflent publiquement. 

Cette entreprife mit le Comte d'Ülivarez 
fi mal dans l’efprit du Pape, quoique cefût 
un Miniftre très-prudent & très-avile, (join- 
te à d’autres fujets de mécontentement que 
Sa Sainteté pretendoit en avoir reçus) qu’il 
ne voulut plus lui donner d’audience, ni le 
réconnoîtrc pour Ambaiïadeur. Ce qui obli- 
gea le Roi d’Efpagne d’envoyer en fa place 
le Duc de Seffa , perfonnage d’une fageffe 
confommée, pour profiter de la conjoncture 
favorable du déplorable état des affaires de 
France. Mais ce nouvel Ambaffadeur no- 
tant arrivé à Rome, que lorfque Sixte tom- 
ba malade , il ne put traiter avec lui des af- 
faires de cette conféquence, n’ayant eu juf- 
ques à la mort que quelques intervalles de 
fanté, pendant lefquels il n’étoit pas capa- 
ble de travail ni d’application. 

Charles Sur ces entrefaites la nouvelle vint àRo- 
J. me, ( & les Efpagnols qui la débitoient fai- 
<UFran ' f 0 j ent lachofe bien plus grande qu’elle n’é- 
toit ) que non -feulement le parti de la Li- 
gue , mais prefque tout le Royaume entier 
avoient réconnu pour Roi le Cardinal de 
Bourbon, fous le nom de Charles X. On 
fit enfuite entendre au Pape, que les affaires 
du Roi de Navarre étoient abfolument dé- 
fefperées. Ce qui fit refoudre Sa Sainteté 
d’envoyer un Légat en France, pour àliif- 
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ter à ccttc grande révolution , & pour em- 15-89. 
ployer tous les moyens imaginables pour 
réunir les François dans la fidélité & l’o- 
béïlfance qu’ils dévoient à ce nouveau Roi, 
à la liberté düqüel il avoit depuis peu tra- 
vaillé efficacement , en défendant avec vi- 
gueur l’honneur & l’intérêt du Sacré Col- 
lège. 

Il choifit pour une Légation de cette con- Caietan 
féquence le Cardinal Henri Caïetan , qu’une Légat én 
nailfance illuftre êtuneprofonde expérience France, 
rendoient capable d’un tel emploi. Il ne ré- 
pondit pas neanmoins à ce qu’on avoit at- 
tendu de lui, pour s’être trop déclaré en fa- 
veur des Efpagnols. Le Pape nomma un 
nombre choifi de Prélats pour l’accompag- 
ner dans fa Légation, tous récommandables 
ou par leur dodrine , ou par leur capacité 
dans lemanîment des affaires; entre Icfquels 
étoient Laurent Bianchetti, Philippe Sega, 
qui furent depuis Cardinaux ; Marc- Antoine 
Mocenigo, Evêque de Ceneda, perfonnage 
que le Pape «ftimoit beaucoup , & dont il 
s’étoit fouvent fervi ; François Panîgarola, 

Evêque d’Arti, grand Prédicateur ; & Robert 
Bellarmin Jéfuite , Réligieux d’un éminent 
& rare favoir. Il donna déplus pour un mil- 
lion de Lettres de change à prendre fur les 
Banquiers de Lyon , avec ordre au Légat 
d’employer cet argent, félon les béfoins aux- 
quels il le jugeroit néceffaire, mais particu- 
liérement pour délivrer de prifon le Cardinal 
de Bourbon , de la liberté duquel il témoi- ' 
gnoit faire fa principale affaire. 

Mais cette grande ardeur fut bien-tôt ré- 
froidie, & l’efprit du Pape mis dans uneé-- 
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frange incertitude; fi-tôt qu’il eut appris pal* 
des Lettres que lui écrivit le Duc de Luxem- 
bourg , que le Roi de Navarre étoit enfin 
réconnu pour légitime & véritable héritier de 
la Couronne. Ce Seigneur lui rendoit en 
même tems compte du détail de ce grand 
mouvement , & lui annonçoit que la No- 
blefleFrançoife l’avoit député pour aller in- 
ftruire Sa Sainteté des raifons qu’avoiteu cet 
illuftre Corps , pour réconnoître le Roi de 
Navarre, & lui démander, comme au Pere 
commun de tous les Chrétiens , les moyens 
d’établir une bonne paix entre fes enfans. 

Sixte comprit par ces nouvelles, que les 
EmiïTaires de la Ligue l’avoient trompé, en 
l’afiTurant que la plus grande partie des Fran- 
çois s’étoient déclarés contre le Roi deNa- 
varre, & qu’il n’y avoir qu’un petit nombre 
de gens défefperés qui fuivoient fon parti. Il 
fit incontinent rcponfe à Luxembourg, lui 
marquant , qu'il ferait le très -bien venu, & 
écrivit en même tems à la Nobleflè , qui 
étoit dans l’Armée du Roi de Navarre , en 
des termes remplis d’une Paternelle affec- 
tion. Il laconjuroit: De demeurer fer me dans 
la Religion Catholique ; lui déclarait qu'il n'a- 
voit interet qu'avoir un Roi en France qui pro- 
férât la même Foi que fes Prédeceffeurs ; qui 
lui étoit indifférent fur qui tombât leur choix y 
pourvu que ce ne fût point fur uni Hérétique , 
qu'il ne pourrait compter au nombre des enfans 
de V Eglife ; qu'à cela près , ils mmmaffent qui 
bon leur femblerqit , £$* leur fouhaitoit enfui te 
toute forte de bonheur & de profpérité. 

. On fit voir cette Lettre au Roi de Navar- 
re, qui fe confina dans ce qu’on lui avoir 
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xîît plufîeurs fois des fentimens avantageux 15*89.. 
que le Pape avoit pour lui , & il dit en riant, 
à ceux qui la lui avoient montrée : Ma foi , 
le Pape efl un grand homme , & je me veux 
faire Catholique , quand ce ne ferait que pour 
avoir l'avantage d'être le Fils d'un tel Pere. 

Les Agens de la Ligue, inftruits de tout 
ce qui fe pafîoit, pressèrent le Pape d’en- 
voyer inceflammcnt le Légat, en lui remon- 
trant : Que tous ces bruits n' ètoient qu'un ar- 
tifice duRoi de Navarre pour l'amufer , pour 
rallentir fon zèle , & pour gagner du tems ; 
chofe à quoi ce Prince tâchoit de parvenir 
uniquement. 

Sixte , pour fatîsfaire en quelque façon à H «*- 
ces inftances, ordonna au Légat de fe met- vo f* 
tre en chemin , mais avec des inftraétions ^ au ‘ 
bien différentes des premières, par lefquelles t ™ i tn “ 
il avoit ordre de faire tous fes efforts pour'. c "\ 
confirmer l’élcélion du Cardinal de Bour- [j m 
bon , & pour travailler avec la même vi - C4# en 
gueur à le faire fortir deprifon :au contraire France. 
il étoit chargé, par ces dernières, de s’intri- 
guer pour la réunion des Catholiques pour 
l’éle&ion d’un Roi , qui fut de la meme Ré- 
ligion, & agréable à tous les François, fans 
lui nommer ni lui fpécifier perfonne. 

Le Pape joignit à cette infiruélion , con- 
tenue dans un Bref, en date du ty. d’Qâo- 
bre, des ordres & des avis particuliers qu’il 
confia au Légat , pour fe conduire dans 
cette affaire avec autant d’indifférence pour 
tous les fujets qu’on propoferoit dans cette 
éleâion (pourvû que ce fuffent des Princes 
Catholiques, & foûmis au Saint Siège) que 
«le chaleur & d’attachement aux intérêts de 
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l’Eglife. Il lui enjoignit fur-toat de ne fe 
point déclarer ouvertement contre le Roi 
deNavarre,en cas que fon retour à î’Eglife 
ne fût pas défefperc ; qu’il gardât toûjours 
la neutralité jufques-là; & que fl ce Prince 
témoignoit fe vouloir convertir, qu’alors il 
favorisât publiquement fon parti. 

Le Légat ne fuivit pas ces ordres; & les 
Efpagnols s’étoient tellement rendus maî- 
tres de fon cfprit , que dès qu’il fut arrivé à 
Paris, il s’attacha au Parti de la Ligue , & 
fit profefliou d’être ennemi du Roi de Na- 
varre. Sixte, piqué de cette conduite, & du 
mépris de fes ordres , n’eut déformais plus 
de confiance en lui , & ne lui fournit plus 
d’argent. 

D’un autre côté le Roi de Navarre feplai- 
gnoit hautement du Légat , & l’Evêque de 
Ceneda lui étant allé propofer uneTrève, il 
lui réprocha le procédé du Cardinal Caïe- 
tan, qui fc montroit beaucoup plus Efp 3 g~ 
nol que véritable Catholique, & qu’il avoit 
jutant fujet de fe plaindre de fa conduite , 
"que de raifons d’étre content , & de louer 
"les bonnes intentions de Sa Sainteté , qu’il 
croît étrangement furpris , qu’au préjudice 
de fon devoir en qualité de Légat , il eût 
commencé à lui donner des marques de fa 
Paine , en établifiant fa rélîdence à Paris , 
“Ville dont la Ligue avoit fait fa Capitale; & 
que repréfentant lePere commun des Chré- 
tiens, il aurait dû fe loger dans un lieu neu- 
tre , afin d’être en état de prendre des con- 
seils non fufpe£ts,& falutaires au bien de la 
. paix, qu’il venoit pour établir dans lcRoyau- 
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Le Sénat de Venife avoit pendant plu- 1^89. 
fleurs jours mis en délibération, s’il devoit us vé~ 
lai (fer fon Ambafladcur en France auprès ni tiens 
du Roi de Navarre , comme le réconnoif- in- 
fant légitime PofTcfTeur de cette Couronne : noijfent 
mais apres avoir examiné cette affaire, avec Henri 
la prudence ordinaire qui fert de règle l pour Roi 
toutes fes aélions , il crut qu’il droit avan- “ cFran - 
îageux à toute la Chrétienté, que cette Cou- ce ‘ 
ronne démeurât plûtôt au légitime Héritier, 
que de fouffrir que les Efpagnols & les Li- 
gueurs la mirent en pièces , ou fur la této 
de quelque Prince étranger , outre que lo 
Roi de Navarre étant reconnu par la plû- 
part de laNoblcfîèFrançoife,dont le Corps 
fait la principale force de l’Etat, il étoit fa- 
cile à ce Prince de s’affermir fur le Trône, 
malgré les efforts de fes ennemis. Ces rai- 
fons firent réfoudre la République de faire 
demeurer fon Ambaffadeur auprès de lui en 
qualité de Roi de France , & de lui offrir 
tout ce qui dépendoit de la Seigneurie , & 
les mémek : fécours qu’elle avoit quelque- 
fois donnés dans les plus pre/fans béfoins 
des Rois fes Prédeceffeurs. Henri le Grand 
témoigna pendant tome fa vie beaucoup d& 
réconnoiffance- aux Vénitiens de ce bon 
office , à l’exemple duquel plufieurs autres 
Princes Souverains le réconnûrent auffi pour 
véritable Roi de France. 

Jerome Matteuci, qui étoit alors Nonce Plaintes 
à Venife , fe joignit à l’Ambaffadeur d’Ef- du Non- 
pagne , & ces deux Minillres firent grand ctàeVék 
bruit & fc plaignirent aigrement en plein' nt J e ' 
Sénat : Que la République eut reconnu pour 
Roi un Hérétique que le Saint Siège avoit cx~ 
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communié , Çjf que le Pape avoit déclaré re- 
belle & c ont utnax dès le commencement de fon . 

Et ré- Pontificat. Mais le Sénat , qui làvoit là-def- 
ponfedu fus les véritables fentimens de Sixte, ré- 
Sénat, pondit au Nonce : Qu'il n'entroit point en 
connoiffance des affaires concernant la Foi de 
l'Eglife , & qu'elles regardaient uniquement 
le Saint Pere ; mais que fachant que Henri de 
Pour bon é toit Prince du Sang Royal de France , 
& légitime Héritier de cette Couronne , il ne 
pouvait s'empêcher de traiter avec lui touchant 
les affaires temporelles , dans le/quelles la France 
Ê9 5 la République avaient des intérêts communs , 
fans prétendre donner atteinte au Spirituel , ni 
préjudicier à la déclaration du Pape, 
h Non - Le Nonce ne fut pas fatisfait de cette ré- 

ce part ponfe, & après avoir fait quelques protefta- 
dsVtnife tions ; il partit de Venïfe avec autant de pré- 
^ f a ~ cjpitarion que s’il eût pris la fuite, & revint 
nsjatt, £ Rome en polie. Il avoit crû faire fa Cour 
au Pape par une ré traite fi foudaine , mais 
étant arrivé il trouva les chofcs tout autre- 
ment difijofées : car Sa Sainteté |ie l’ayanç 
pas feulement voulu voir, lui fit dire: De ré-, 
monter fur fes mêmes chevaux , c j de s'en ré - 
tourner inceffamment à fenife ; à quoi il fal- 
lut obéir fans réplique , avec autant de 
promptitude, que de honte &de confufion. 

Le bruit courut alors , qu’il y avoit unq 
fécrete intelligence entre Sixte & le Sénat, 
& qu’AJbertBadoart Ambaflfadcur dcVenife 
auprès de Sa Sainteté lui avoit fait quelque 
ouverture , touchant la réconnoifiance de 
Henri de Bourbon pour légitime Roi de 
France , avant que la République eût déli- 
béré là-deflus, & qu’ayant réconnu fefprit 
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ÂuPape afleï bien difpofé pour ce Prince, if 891 
il en avoit donné avis au Sénat , qui s’étoit 
enfuîte déterminé à le réconnoître pour lé- 
gitime Souverain. • 

• Il eft confiant que Henri IV. eut obliga- 
tion de Ton établiflement fur le Trône de 
les Ancêtres, à la manière habile & délicate 
dont Sixte en ufa en fa faveur : car s’il fe 
fût ouvertement déclaré contre lui, de qu’il 
eût appuyé les intérêts de la Ligue , il eft 
fûr , que ce parti auroit repris fa première 
vigueur , & que la République n’auroit pas 
commencé à réconnoître ce Prince. Et en 
effet les autres Etats Souverains qui gar- 
doient la Neutralité ne favoient quel parti 
prendre , en voyant le Pape tenir une con- 
duite incertaine à l’extérieur, quoiqu’il eût 
dans fon cœur beaucoup plus de penchant 
à favorifer Henri , qu’à traverfer fes juftes 
généreux deffeins : mais un Sénat aufli 
fage & aulîi prudent que celui de V enife * 
ayant fait la démarche , dont nous venons 
de parler , les Ligueurs fe virent en peu de 
tems affoiblis, & la réputation des armes du 
Roi de Navarre fut confidérablement aug- 
mentée. Ce fignalé fcrvice ne fut pas fans 
réconnoifïance : car ce Prince en rémercm 
le Sénat par des Lettres pleines d’affeérion 
& de bonté , & donna ordre au Seigneur d® 
Meûnis fon Ambafladeur àVenife,de mar- 
quer à la République toute fa gratitude, & 
de l’aflurer de fon eftime & de fa bienveil- 
lance. Le Duc de Luxembourg ne manqua 
pas de fon côté de s’en expliquer en pareils 
termes devant le Pape , & de lui promettre 
que le Roi fon Maître conferveroit chere- 
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jj 8 9, ment le fouvcnir de fes offices, & decettti 
admirable conduite, fi digne du Pere com- 
mun de tous les Chrétiens. ; , . . ■ > 

p, u _ Combien que parmi tous les Ambafladenra 
r eurs il n’y eut eu en plufieurs rencontres un plus 
;»m- affronté de Sixte que le Comte d’Olivarezi 
$ues à il laiflà pas pourtant d’être l’unique qui 
la Cour lui parla avec la plus d’hardieiiTe ; mais il fût 
centre plus refervé depuis qu’il vit le Pape changé 
leCom - d’humeur, & s’il a jamais eu occafion d’en* 
te d'o- frer en un combat avec lui , & de fe mettre- 
livatez. cn danger d’elfuyer fon caprice, ce fut dans 
les deux derniers mois de cette année, aux-r 
quels il s’en prefenta trois, les plus épineu* 
fes que peut-ctre aucun Ambafladeur n’ait; 
jamais rencontré. 

il folli- La première fut celle, dont nous avons 
cite en parlé ci-defius , favoir de follîciter lePape en 
vain en faveur de la Ligue des Catholiques cn Fran- 
faveur ce , pour empêcher que le Roi de Navarre no 
de la Li- parvint à la Couronne , & comme il reçût. 
Z ue ‘ des admonitions continuelles de la Cour 
d’Efpagnc là-delTus, il fe vit fouvent obh’gç 
d’en importuner le Pape , mais tous fes ef? 
forts éroient inutiles , & ne firent qu’aug- 
menter l’ombrage que Sixte avoit conçu , 
que l’Efpagne tâcha de former des préten- 
tions fur la France , & ne travailla à déta- 
cher Henri de la Couronne. Et comme le 
Pape ne voulut pas s’expliquer là-deflus, il 
11e fit qu’amufer ce Comte de mille prétex- 
tes, afin de ne pas renforcer la Ligue con- 
tre Henri, fur quoi Olivarei in lifta fi fort; 
deforte qu’il s’apperçût bien que Sixte ne fit 
que tirer à la longueur & temporifer : mais 
le Pape fe montra bien plus rigoureux & auf- 
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tère envers lui dans les deux rencontres fai- ij^* 
vantes : 

Sixte avoit déjà depuis l’année paffée fait sixte 
imprimer la Bible Vulgate ; & quoiqu’elle fait im^ 
donna fujet à plufîeurs d’en parler , le bruit primer 
n’en fut pas fi grand , comme de ce qu’il «»« 
youlut cette années-ci qu’on imprimât lamé- ^ tn 
me Bible en la langue Italienne, ce qui fut l ^ n j ue , 
exécuté en l’Imprimerie qu'il avoit fait bâ- Vu & a, “ 
tir; & il en ordonna la publication avec une "* 

Bulle très- ample ;& en effet cette affaire fut 
le fujet des entretiens de plufieurs ; deforte 
que quelques Cardinaux lui en parlèrent ; 
mais il fe moqua de leurs fcrnpule9 , & dit 
à quelques-uns d’entre eux , & à l’ Ambaffa- 
deur Olivarez , qui lui rémontrèrent cette 
aétion , comme fcandaleufe & conforme 
aux fentimens des Hérétiques : Nous l'avons 
fait faire poitr vous autres , qui n'entendez, pas 
le Latin. 

Les Cardinaux les plus fcrupuleux en écrî- Ce qui 
rent au Roi Catholique , afin qu’il y entre- irrite 
mît fon üèle & fon autorité, comme celui k R °* 
qui y ctoit le plus imereffé pour l’amour du d 
Royaume de Naples & de Sicile, du Duché £”*• 
de Milan , où de femblables Bibles étant 
Iûës de tout le commun peuple , une telle 
nouveauté ne feroit que troubler les cou.- 
feieneçs de ces peuples; Puifque lire la fain~ 
te Ecriture en Langue vulgaire étoit un axio- 
me d' Hérétiques. Philippe, qui en fit grande >> 

difficulté , en écrivit à fon Ambaffadeur , 
qu’il infifteroît de fa part auprès du Pape, 
afin que de telles Bibles fuffent fupprimees, 
comme unechofe de grand fcnndale ; qu’au- 
trement il feroit oblige daus fes Royaumes 
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de prendre telles méfures , que fon zèle St 
fon autorité , qu’il tenoit de Dieu, lui infpi- 
reroient. 

Olivarez ayant reçû ces ordres , alla du 
même pas trouver le Pape, & lui rémontra, 
non fans quelque aigreur, en conformité 
des inftruétions , que lui avoient été en- 
voyées de la Cour, le refïèntiment du Roi 
ion Maître, & le fcandale qu’avoit donné à 
fa Cour la nouvelle de la publication d’une 
telle Bible. Sixte écouta tous fes difcours 
plus d’une heure fans y répondre un feul 
mot , & comme Olivarez lui dit d’un ton 
grave : . Votre Sainteté ne répond rien à ma 
proportion , dont je ne fai qu'en penfer. Le 
Pape lui répondit alors fièrement: Jepenfe à 
"vous faire jetter fur le moment hors de la fenê- 
tre pour vous apprendre comment on doit par- 
ler a un P ape\ fe rétirant enfuite en une au- 
tre chambre ; fur quoi le pauvre Ambaffa- 
deur , qui connoifïbit allez l’humeur de Six- 
te, s’en alla, après une profonde révérence, 
à grands pas , s’imaginant toûjours de voir 
les Sbirres le prendre par le cou , pour lui 
faire méfurer la hauteur de quelque fenêtre, 
deforte qu’étant rentré dans fa maîfon , il 
démanda un peu de Rofolis , & s’étant mis 
au lit pour (è répofer , il dit à ceux qui fe 
trouvèrent auprès de lui : En effet fai échap- 
pé de belle aujourd'hui. 

On a trouvé des Ecrivains, lefquels, pour , 
décharger Sixte de la blâme , que lui don- 
noient les bons Catholiques, & particuliére- 
ment lesEfpagnols, combien qu’à tort, ont 
pris à tâche d’écrire, que Sixte n’ajamaisfon- 
gc à faire imprimer un tel Ouvrage, en quoi 

ils 
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Ils commettent une grande bévûc , puifque Jf$$t 
le contraire fe vérifie non-feulement par les 
rélations authentiques de plufieurs Ecrivains 
contemporains » mais auffi par l’expérience 
vifiblede plufieurs Copies, qui ont été con- 
servées dans diverfes Bibliothèques , comme 
en celle du Duc deTofcane, en la Medicea 
de Saint Laurent, en l’Ambrofienne à Mi- 
lan , & en tant d’autres , pour ne rien dire 
des deux Copies qui fe trouvent dans la Bi- 
bliothèque de Gcneve, de la même impref- 
fion de Rome comme les autres. 

Nous y pouvons ajouter plufieurs Auteurs Et p*r 
qui font mention des grandes inftances fai- J e ~ 
tes au Pape contre ladite Bible, & particu- f u ‘ te ’ 
liérement lePere Philippe Briet, Jefuite, un 
fujet fort favant, lequel dans la féconde Par- 
tie de fes Annales , imprimé à Paris l’an 
1663. écrit ainfi au feuillet 347. Inter hœc 
tnortuus ejî Sixtus V. Ronue editis Bibliis , quce 
tantum negotii nobis exhtbuerunt , quibus & 
prafixerat Bullam , quam Bullam non ejfe de- 
frebenfum ejî , nec adhibitos in confiliumperitos 
viroi , ut perperam in ea ipfe projitebatur &c. 

Sed tune huiç fubfijlere audebat nemo , Ê5* fer- 
tur Hifpano L egato , huiç çonjiantiùs rejxjlenti , 
parajfe perniciem , &c. 

On voit encore dans divers Manufcrits , D if- 
outre le bruit commun de Rome, quelques cours du 
Poftilles qu’il me fouvient fort bien d’avoir Cardi- 
lû, favoir que le Cardinal deTolede, qui fut naL d * 
le plus grand ennemi de ladite Bible, après Toledf 
avoir entendu que le Pape, malgré tout 1 tf urlim ‘ 
bon confeîl des Cardinaux , & l’inftance du K e ' t0 * 
Comte d’Olivareî , enavoit ordonné la pu- 
blication, s’écria: 0 que le bon Dieu a aban- 
donné 
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donné fon Eglife ; que n'cfl ce Pape mort, qui 
abandonne Dieu. Et en effet Sixte mourut peu 
de mois après , non fans foupçon que les 
Efpagnols y avoient prêté la main; dequoi 
nous parlerons dans le Livre fuivant. 

Cependant le Roi Philippe extrêmement 
offenfé de ce Pape, & par tant d’affronts faits 
a fon Ambaffadeur j & par fa répugnance de 
fécourir la Ligue, pour tant mieux favorifer 
N avarre , & par l’édition d’une 
telle Bible , contre fes inftances, & par la 
fentence fur les affaires de la Réligion en 
Angleterre , pour être informé de fes deffeîns 
iur le Royaume de Naples, délibéra nonob- 
fiant fon grand refpeâ pour le Siège Apof- 
tolique , de convoquer par l’adjonétion de 
nouveaux Confcillers , fon Confeil de Con- 
Icience, pourfavoîr quelles méfures on de- 
voir prendre au regard d’un tel Pape ; le Con- 
seil lui répondit : Que Sa Majefié pouvoir & 
devoit * en bonne confcience convoquer un Con- 
cile général de tous les Evêques & Réligieux 
gradues de fes Royaumes , intimer première^ 

ment le Pape , s'il venait à continuer dans 
Jes extravagances , le citer après devant ceCon - 
C jX. lec l“' l f«™ doute réfoudroit à ladèpofitio n 
de Sixte , & à /’ èleÜion d'un autre , puifque 
£ .f t : Ci f ar f ütt humeur fantajlique commence 
a faire des chofes qui tirent fort de l'Hèrêfie. 

„ suivant cette réfolution il écrivit d’abord 
a lo nAmbaiTadeurOlivare*, afin qu’il fon- 
dât la- deffus le fentiment du Cardinal de 
1 olcdc, qu’il adoroit comme un Saint, & 
des autres Cardinaux des plusEfpagnolifés: 
?. cl ?, ca f l’approuvaffent, comme de 
tait |Is 1 approuvèrent, de chercher l’occa- 

lion 
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fîon de quelque Solemnité publique , à la- IJ89. 
quelle le Pape affifteroit, & de lui faire fa- 
voir publiquement faréfolution d’aflembler 
un Concile général des Eccléfiaftîques de 
fes Etats , dans la Ville de Seville , pour 
pourvoir à ce qui pourroit réüflir au plu9 
grand fervîce de Dieu , & à la gloire de fa 
fainteRéligion, puifque cePape faifoit tout 
de fon chef, & que par un caprice infâme i! 
avoit fait imprimer une Bible au grand fc3n- 
dale de la Chrétienté. 

Combien que l’Ambaffadeur fut fort bien Ktfolu- 
inftruit par expérience de l’humeur étrange tlon d e 
du Pape , & qu’il n’étoit pas pour fe 1 ailier y 
affronter d’un autre, fans en témoigner un 
reffentiment extraordinaire, toutefois pour J U J c& 
exécuter les ordres du Roi fou Maître, il y u : et 
fe dîfpofa à lui prefenter un tel Ecrit d’a- 
journement devant ledit prétendu Concile, 

& cela le lendemain de laNoél , fur laquelle 
Sixte avoit ordonné une Cavalcade folem- 
nelle, pour aller la première fois loger quel- 
ques jours dans fon nouveau Palais de Saint 
Jean de Latran , nonobftant que quelques- 
uns fe /oient mépris à écrire que ce fut le 
jour de l’Afcenfion. 

Comme Sixte avoit un nombre infini d’Efc Ordres 
pions, il fut bien-tôt averti de tout, & auflî de sixte 
du deffein de l’Ambaffadeur de lui préfenter au Gou ~ 
un Billet avec l’ajournement devant le Con- verneur 
f ile ; il s’informa enfuite de l’heure & du dsRome • 
lieu où cela fe feroit, dont ayant fait appel- 
ler le Gouverneur de Rome , & les deux 
Maîtres des Cérémonies, defquels ayant en- 
tendu que tout étoit prêt pour la Cavalca-^ 

<ic, il leur tint le difeours fuivantî. Je veux, 

que 
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X589. que vous changiez l'ordre donné par vous ; £3* 
que vous , Monfieur le Gouverneur me fuiviez 
immédiatement avec deux cens Sbirres , quatre 
à quatre ; mais fur-tout , que derrière vous en- 
tre les quatre premiers Sbirres marche le Bour- 
reau avec une corde à la main , & fi vous ren- 
contrez quelqu'un , qui nous préfente quelque 
Ecrit , que vous le fajfiez étrangler fur ce mê- 
me infiant Çff fur la même place, fans vous in- 
former de la qualité de la perfonne , fut-il Em- 
pereur j Roi, Cardinal , Ambaffadeur , ou de 
quelque autre qualité. Lequel ordre il lui 
confirma avec plus de véhcmence en for- 
tant de la porte , au grand étonnement du 
Gouverneur & des Maîtres des Cérémo- 
nies , qui n’en favoient pas la raifon ; ce- 
pendant l’ordre fut exécuté , & les Sbirres 
& le Bourreau marchèrent comme il leur 
avoit été commandé. 

jl*. Ces appareils dans la Cavalcade parvînt 
prèhen- aux oreilles de l’Ambafladcur ( & on crut 
fion de que le Pape même le lui avoit fait favoir ) 
l /tm- au moment qu’il fe difpofa à fortir defamai- 
bajfa- fon, pour aller préfenter l’Ecrit, dont tout 
deur tranfi de peur il fut fur le point de s’enfuir 
d Efia- hors de Rome , & de prendre la route de 
i m ' Naples; cependant ne voulant pas faire un 
tort fi fignalé à fon caraétère , il ferma la 
porte de foq Palais ; & ayant jetté l’Ecrit 
dans le feu , il fe mit I fe récommander à 
Dieu, craignant toujours que Sixte, dont i> 
connoifloit l’humeur fougeufe, ne l’envoyât 
étrangler dans fa maifon : mais il en aixiva 
tout autrement ; puilque le Pape 11’ avoit d’aü- 
tre deflein que de l’épouvanter. Le lende- 
main, apres qu’il étok un peu revenu de fa 
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péttr, il envoya un Courier enEfpagne avec iy8$S 
une rélation exa&e de tout, finiflant faLet- 
tre par ces paroles : Votre Majejié Royale 
J aura que je fuis à Rome , où terne Sixte , qui 
ne pardonnerait pas même à fon Pere ; & pour 
moi , je ne penfe pas de vivre long-tems au fer - 
vice de Votre Majejié. 

n Ceux qui ne favoient pas pourquoi Sixte 
fit accompagner une Cavalcade fi folemnelle 
d’un fpeftacle fi vil & ignominieux, étoient 
tout traniî de peur ; fe doutant bien qu’il ne 
l’avoit fait que pour quelque fuj et bien pref- 
fant : mais d’abord que le bruit en fut ré- 
pandu par Rome , tous louèrent la réfolu- 
tîon du Pape , & il n’y avoit perfonne quî 
eût l’hardiefle d’y dire une parole à l’en- 
contre. 

Les remèdes violent , non-feulement dans la 
Médecine pour les corps , mais aujfi. dans la dif- 
tribution des Gouvernement, ne font jamais em- 
ployés , /mon dans les occurrences les plus défef- 
perées , dont le bon ou mauvais fuccès dépend 
ou de la Providence Divine félon les Chrétiens f 
ou de la fortune des Payent. Tant y a pourtant 
que l y apparence de la rigueur des Princes quand 
elle ejl bien ménagée , fauve bien fouvent l'E- 
tat: & à dire vrai. Sixte ôta de l’Eglife par 
une telle fcène , tout-à-fait inufitée , un 
grand fchifme ; car l’occafion de préfenter 
étant difparuë, Philippe ne fongea plus à la 
deliberation dangereufe de fon Confeil ; mais 
' fe mit en tête de faire fouftrir le Pape feut 
& pas toute l’Eglife. Qu’il en foit pourtant • 
comme il veut , il ne manqua pas d’Ecri- 
vaîns qui débitèrent , que Sixte étoit fur Je 
j>oint de traiter Olivarei en hérétique, & de 

le 
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le faire étrangler comme tel dans fa maifon, 
mais je ne faurois pas foufcrire à un tel fen- 
timcnt , d’autant qu’il me femble impoffible. 

Quel que fut le murmure à Rome, il lem- 
blera une chofc incroyable , ce qui me dit il 
y à trente ans quelque bon Vieillard, lequel, 
comme j’ai déjà dit en un autre endroit , 
svoit été à Rome pendant le Pontificat de 
Sixte, & qui avoît la mémoire encore fi fraî- 
che, comme s’il eût été arrivé tout nouvel- 
lement , & il me parla de cette affaire en 
particulier , comme d’une chofe très - ex- 
traordinaire, m’affurant d’avoir vû le Bour- 
reau dans ladite place de la Proceffion ; & 
je n’avois pas du mal à le croire, parce que 
j’avois tant entendu & lû d’un tel Pape , 
que fans doute je le croyois capable de tout, 
& même d’une femblable aâion. Il me dit 
aufîi le bon Vieillard, que combien queper- 
fonne n’osât parler de fes démarches , que 
fort peu & fécrettement , on ne laiffa pas de 
difcourir affex ouvertement de ce cas , & 
qu’on avoit un jour revêtu Pafquin, qui ne 
fe tait jamais, d’un habit de Courier, avec 
une Lettre dans fa main, dont l’inferiptioa 
tenoit : A Monfeïgneur Gigolo , c*ctoit-là le 
nom du Bourreau, Membre du Corps des Pré- 
lats de Sa Sainteté , Bourreau publie de la Cour 
de Rome. 

Le Comte d’Olivarw ayant convoqué 
plufieurs Cardinaux de fa Nation , conféra 
avec eux de ce qu’il convenoit de faire dans ? 
une affaire de tant d’importance , puifqu'i! 
lui fembloit qu’il y alloit de fa réputation, 

& bien plus de celle de fon Prince. Mais 
apres une délibération mûre, on réfolut qu’ il 

* ne 
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te falloit pas faire de bruit, d’autant que 1589. 
perfonne n’en fût informé, le Pape 11’ayant 
parlé qu’en des termes généraux au Gouver- 
neur, dont fe vouloir m’être en difpute avec 
lui fur des chofes mal fondées , ce feroit faire 
d’un mal deux ; que pourtant il valoir mieux 
diflimuler, & d’aller à 13 Cour avec la mê- 
me, confiance de cœur, & de parler de toute 
autre chofe au Pape , que de cette affaire-là , 
vû qu’on feroit bien-tot délivré del’incôm- 
modité d’aller à laCour; comment cepré- 
fage fut vérifié , nous le verrons dans le 
Livre fuivant. 

• Non moins étrange fut ce qui arriva quel- Son 
ques mois devant au Marquis Polagrii Am- -dmbaf- 
baffadeur du Duc de Ferrare , lequel refida fadeur 
de la part de ce Prince à Rome, & qui pour tn ü *' e ~ 
fon grand favoir fut aimé de Sixte : or coin- 
me le Duc fon Maître fut fort molefté dans auA:tn ~ 
fes confins par les Miniftres Papales de Bo- te * 
logne , fur les prétentions de quelque Vil- 
lage, qu’un certain Avocat avoit trouvé ne 
pas être de l’appartenance de ce Duc, mais 
de celui de Bologne, dont lefdits Miniftres 
s’en emparèrent fans d’autre formalité , le 
Duc en écrivit àfon Ambaffadeur, afin qu’il 
rémontrât à Sa Sainteté le tort manifefte 
qu’on lui faifoit , & fes prétentions légiti- 
mes fur ledit lieu. Combien que l’Ambafta- Mais en 
deur eût été jufques-là régardc d’un bon 
oeil de Sixte, celui-ci changea pourtant bien- 
tôt fon affeâion pour lui ; car fachant que 
l’ Ambaffadeur avoit eu ordre de fon Prince 
<Je faire des inftances auprès de lui, & de lui 
préfenter quelques Ecrits d’ Avocats. & de 
Dcgiftes ; il prolongea l’Audience, fe fer- 
- -Tmc //. B b vant 
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vanttous les jours de l’un ou de l’autre pré- 
texte , pour tant plus donner loifir à Tes 
Créatures d’affurer lcurpoffeffion :or l’Am- 
baffadeur pouffé d’impatience de fe voir 
amufc ', & enfuite à peu près dupé , alla 
trouver un jour le Pape dans Ton Anti-cham- 
bre, & protefta qu’il ne fe bougeroit pas de 
fa place devant que Sa Sainteté lui eût ac- 
cordé audience. 

Sixte , qui étoit incapable de fouffrîr les 
railleries, en étant averti,. lui envoya dire: 
Que s'il ne Je rétira pas dans une demie heure 
du Palais , il le ferait jetter dehors une fenêtre y 
& que s'il ne' for fit pas dans deux jours de la 
Ville , il l'envoyeroit dehors fur un âne : mais 
pour bien entendre cette manière de parler, 
il faut favoir , qu’en Italie on pend ordinai- 
rement les Criminels affis fur un âne , de- 
forte que ces parQles étôient d’une lignifi- 
cation fort défavantageufe pour lui ; & l’Am- 
baffadeur fut obligé de s’en aller , nonob- 
ftant qu’il fut Ami du Pape, n’ayant fû ob- 
tenir d’autre fatisfaâion pour fonDuc, fans 
en pouvoir témoigner fon reffentiment ; lï 
bien que le lieu , dont on traita, fut perdu 
pour lui. 

Qui auroit jamais cru que ce Montai te , 
qui feignit ne pas entendre, quand on l’ap- . 
pelloit, Ane de la Marche, fe reffentit, étant 
fait Pape, des chofes, où il ne reçût aucune 
offenfe; que ce Cardinal, qui avoit peur de 
fe brouiller ayec les moindres Eftaffiers de 
la Cour , ait depuis fait trembler les plus 
grands Princes de la terre? Mais des Sixtes 
d’une telle nature ne naîtront plus au mon* 
de, 
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S ixte ordonne au Comte d O liv avez dm* 
baffadeur d'Efpagne , de ne plus paroi-, 
ire à l'Audience comme Minijlre public. 
Pafquinadcs faites à cette occafion . Le Roi 
Philippe pour ri êt re point obligé d'en •venir 
à une difeuffion avec le Pape , rappelle le 
Comte d'OUvarez , nomme à fa place le 
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Duc de Seffa. Parole rémarquable de Sixte 
à cette occafion. Etrange propoftion faite 
par le Pape à V Amirauté ou Connétable de 
Cajlille , lor [qu'il fut Ambaffadeur à Ro- 
me. Rêponfe ingénieufe & hardie de l'A- 
mirante. Sentimens de quelques-uns qui 
croyent que ce fut à un autre qu'à V Ami- 
rauté que l'affaire arriva. Sixte pour rem- 
plir [es deffeins amaffe beaucoup de force fc? 
d'argent comptant : , il follicite fécretement 
V Angleterre contre le Roi Philippe. Pro- 
grès des Genevois contre le Duc de Savoye. 
Secours démandé par la Ducheffe Catheri- 
ne , & reponfe de Sixte. Les affaires de 
France mettent en fufpens l'efprit de Sixte. 
Les Efpagnqls font prêcher fur la lenteur 
du Pape à fécourir la Ligue. Lettre du Duc 
de Mayenne écrite au Pape. Sixte connoît 
qu'il ejl impoffible d' empêcher le Roi de Na- 
varre de monter fur le Frêne. Sa réfolntion 
mantfejle de ne vouloir point fécourir la Li- 
gue , pour quelles ràifons. Pluyes ex- 
traordinaires , 6? débordement du ïybre. 
Cherté inouïe dans Rome , décrite avec plu- 
feurs particularités. Quoique la famine 
fit grande , Une s'y commet aucun vol. 
Expérience que Sixte fait à cette occafion. 
Argent prêté par Sixte à la Communauté . 
Il fe montre peu libéral , quoique la nécef- 
fté fit grande . Il établit le Cardinal AU 
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iobrandin pour la réforme des Pompes & 
des Magnificences. Il établit. le même. Ré* 
formateur des Réguliers. Sa Jufiicc adtni - 
niflrée ex alternent , mais avec rigueur. Il 
donne volontiers audience à tout le inonde. 
Il ne veut pas entendre les plaintes de ceux 
qui difint qu'on les accable d' Impofitions . Il 
accorde plufiears divertiffemens au Peuple. 
Quelles raifons il a d'en ufer ainfi. Quel*, 
qucs exemples d'une jufiice rigourcufe. af- 
faires anivces à Geneve. Manière de vivre , 
de Sixte. Il fe montre infatigable dans le 
Gouvernement. Combien il efi ménager dans, 
fis dépenfes. Ve quelle manière il prenoit. 
fin fommeil. Comment il réprenoit ordinal ». 
rement fis Domefiiques. Il ne pardonne à 
aucun deux leurs .fautes quelques légères 
qu'elles foient. . Il marque fa tendreffie en- 
vers fis Parens. Différens Mariages avan- 
tageux faits dans fa Famille. Il vend plu-, 
ficurs Offices pour amaffier de l'argent. Le 
Cardinal Caflagna veut l'en diffiuader , ré- 
ponfi que Sixte lui fait. Il croit qu'il doit , 
lui f accéder au Pontificat. Ses raifons, & • 
fur quoi fondées Paroles remarquables. 
Son épargne jufqu à l'égard de fis chemifis. 
Il paye les dettes des Colonnes. Il diminua 
les provifions des Palais. Il établit une 
Bulle pour empêcher que l'argent qu'il avait 
amaffié ne fe diffipe. Le Cardinal Caflagna 
" B b 3 ' * l’ex- 
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t'exhorte à la Guerre contre les Hérétiques % 
fa réponfe. Les grandes obligations que VE - 
glife Romaine a à Sixte. Sa mémoire doit 
être éternelle pour tous les biens qu'il lui a 
fait , (fi pour fies grandes a fiions. Ses ac- 
tions caufent envie aux autres Papes. Opi- 
nion de s -Pr ote fans fur les Tréfors de VE- 
glife. Sixte rend la dignité de Cardinal 
très- éclatante. Il ordonne que le nombre des 
Cardinaux n'excéda pas celui de foixante (fi 
dix 5 fes raifons là-deffus. Il ordonne que 
dans le Sacré Collège il y ait toujours qua- 
tre Cardinaux Théologiens des Ordres Men- 
diant. Il fixe la promotion des Cardinaux à 
certain tems de Vannée. Il ne veut pas que 
deux Freres f oient Cardinaux. Il ne remplit 
jamais le nombre de foixante (fi dix. Qui 
font ceux qui doivent porter V habit Cléri-. 
cal. Il va à Terracina pour vifiter les Fron- 
tières. Il commence à Je fient ir indifpofé . Il 
cherche plutôt les fatigues que le repos. Il 
prenoit plaifir à fortir fouvent. Son affi- 
duité dans les affaires. Il va à VEglife des 
Allemands. Son indifpofition fie tourne en 
une maladie danger euj'e. Il ne veut point fie 
foùmettre aux loix de la Médecine. Les 
Médécins font toûjours une confultation fur 
fon mal. Il reçoit tous fes Sacrement , félon 
l'ufage de VEglife Romaine. Sa mort. On 
le croit empoifonné par les Efpagnels -, rai - 
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fvni de cette opinion. Les Efpagnols fe dé- 
fendent de cette accufation. On porte fon 
corps à Saint Pierre. Fureur de la populace 
qui abbat fa Statue après la mort. Décret 
du Sénat pour empêcher à l'avenir de pa- 
reils défordres. Combien Sixte fut induf- 
trie u x à amaffer de l'argent. Charges 
Offices vendus Les Charges dans la perforine 
des Cardinaux ne font point vénales. Mur- 
mure à l'occafion de la vendit ion des Office s ; 
parole de Sixte. Bienfait pour le Népotif- 
me. Grandes dêpenfes des Papes , Ses feh- 
tences les plus rémarquables. Noms £s? fur - 

• noms des Cardinaux créés par ce Pape. » 

■- • .. ■' 

* . • « «. ' * „ * * 

Ixte commença la fixiéme & 15*90. 
la dernière annéede fon Pon- i e p a p e 
tificat par fes rigueurs ac- congédie 
coûtumées , faïiS confiderer l'Am- 
eombien inviolable doit être baffa- 
ce droit de toutes les Na- 
rions, qu’elles tâchent toû- d'Efpa- 
•jours de défendre. Dégoûté donc du Comte % Mm 
-Olivareï , foit qu’il voulût fevanger du Roi 
-Philippe , en la perfonne d’un li grand Mi- 
miftre, ou qu’il voulût lui faire voir qu’il ne 
le craignôit pas , il envoya le premier jour 
'de l’an , après avoir le jodr de devant dé- 
pêché un Courier en Efpagne, pour en faire 
avertir ce Roi, un Maître de Cérémonies au 
Comte Ôlivarex , pour lui faire favoir : Que 
Sa Sainteté ".ni le voulut plui rèconnoitre pour 
Minijlre public du Roi Philippe , ni d'un au - 
t • 13 b 4 tre 
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If 90. tre Prince , qu'il lui falloit s'abfienir de cora 
paroitre en Cour , »/ s'ingérer dctns les fondions 
publiques , qu'en personne privée , voulant que 
le Roi Catholique fût averti de tout cela , 
fa ’// pourvût cette Cour d’un autre Ambajj'a - 
</car. 

Cette affaire caufa un grand babil à ljx 
Cour , & chacun en dit ce qu’il penfa juf- 
ques à Pafqüin même , lequel on fit com- 
paroître le lendemain avec une paire debot- 
-tes fur l’épaule , deux éperons , & une ba- 
guette ; & étant interrogé deMarforio où IL 
. s’en alla, il répondit : Je m'en v/ti porter les 
extrêmes de la part du Pape au Comte Olivar 
rez. Et Je meme jour on vit Pafquin avec 
une Lettre , dont l’adreffe portoit : Au Comte 
d' Olivar&z Y Ambaffadeur d’Ef pagne -, trépaffé 
à Rome. Nous ne pouvons pasj>afler ici une 
, , Tém, arque, qui vieut fort bien à propos fcf; 

à favonv que Sixte-, dans la première année 
.de fon Pontificat, bannit deRomel’Ambaf- 
. î •; fadeur de Françe, & que dans cette dernière 
il priva de fon caraâère celui d’Efpagne'; 
chofes qu’on voit rarement arriver , même 
V / ‘ en un demi fîécle. . j 
Cliva- Le Roi Philippe fouffrit cet affront fans 
le moindre reffeutiment, foit qu’il réconnût 
ptlle. f a faute dc.ce qu’il avoit délibère en Efpag- 
ne, ou qu’il ne voulut plus éprouver l’hu- 
meur bizarre d’un tel Papç y ou qu’en effet 
il connut que le Comte n’étoit plus propre 
à négocier, fes affaires dans cette Cour, foit 
enfin pour fatisfaire aux inflances d’Oliva- 
rez, qui denunda d’être, rappelle; il lui en>- 
-voya toujours, des ordres pour partir ; & il 
. nomma en fa place le Duc 4e Sella. - 

" Ce 
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5 : Ge Chevalier étoit en effet un des plus di- ifÇO* 
gnes Sujets & Seigneurs d’Efpagne; d’un Qualité 
jugement mûr , & d’un âge avancé, dont du Duc 
Sixte, averti de la nomination que le Roi de Sejfa, 
jsivcit faité de lui pour AmbafTadeur de Ro- 
me, & dq la qualité de Seffa, dit : Devant 
le Roi Philippe envoya ici un Ambaffadeur fant 
■barbe , mais maintenant il envoyé un , dont il 
faut refpeéier la barbe. Mais pour bien com- 
prendre le fcns de cette parole J ans barbe , 
il faut que nous faflïons une petite difgref- 
Üon. • ' ■ •' 

Le Roi Philippe avoit envoyé, en qualité 
•d’Ambalfadeur d’obéïffance au Pape Sixte, 

.le Grand Connétable de Caftillc, qui étoit 
le premier Seigneur du Royaume, accom- 
pli , riche &.fpirituel , & qui à peine avoit 
•achevé le cinquième luftre, & qui étoit d’un 
naturel, lequel paroiffoit trop jeune. Sixte - •» 
fâché' qu’on envoya en une Cour comme la 
fienne des Ambaffadeurs fi jeunes & fans 
barbe , auflî-tôt qu’il vit le Connétable , il 
,dit; Votre Roi a donc bien peu de Sujet s en Ef- 
fagne s combien qtdil ejl maître de tant de Roy au* 
mes , qu'il n'a fü trouver que des Ambaffadeurs 
fans : barbe , pour, les envoyer à un Pape avec 
une telle barbe que celle-ci ;. & difant cela il fe 
ttira foi-même par la barbe. 

t.: Le Connétable ne fut pas interdit à cette nêpoitfe 
propofition , mais lui répondit d’un cœur plaifan* 
intrépide Saint Pere : Le Roi mon Maître te faite 
ne favoit pas quc la vertu confi fie dans la barbe, au Pape 
*i aurait envoyé un Bouc pour Ambaffadeur à P ar I e 
■Votre Sainteté , & non un Chevalier de ma Connê- 
c/ti alité. En effet Sixte admira la hardieffe & 
la reponfe j.ufie, quoique. piquante de l’Am- 

bafia- & nt ' 
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?S9°- baffadeur ; donc bien loin de le rébuter \ îl 
conçût une opinion bien grande , & lui fit 
mille careffes pendant le teins qu’il féjour- 
na à Rome. , 

. Quelques-uns ont écrit que cela fe pafla 
entre Sixte & le Comte Olivarez, & non le 
Connétable de Caftîlle ; & d’autres veulent 
que ce fut Seffa ; mais cela eft une pure im- 
pofition ; premièrement , parce que 'Seffa 
étoit alors un homme avancé en âge,j& 
qu’il n’a jamais vû Sixte. V. puifqu’il: arriva 
à Rome dans les mêmes jours que le Pape 
étoit tombé malade, & d’urte maladie dont 
il mourut peu après, comme nous le.dirbns 
plus-bas ; & il y en a qui ont rémarqué que 
ce Seffa a trouvé le moyen de l’empoifon- 
ner ; ce que je ne croi pas. ' . • À i 

Dejfeîns Enfin le Roi Philippe s’étoit tellement ap- 
de sixte, pliqué.aux affaires de France , qu’il oublia 
prefque toutes fes autres affaires , dèfortfe 
que quand il auroit même perdu la réputa- 
tion à Rome, il en auroit été tout-à-fait in- 
fenfîble. Sixte , qui veilla fur fes intérêts , 
ou fur ceux de l’Eglife, né. conçût point dç 
déplaifir , que les troubles continuèrent en 
France, pour tant plus remplir les mam- 
melles du tréfor , comme les Païs-bas fai- 
foient , ni de la force de ce Roi , pour fe 
. rendre tant plus facile la prife du Royaume 
de Naples, qu’il brigua' avec tant de faveur; 
pour cet effet il alloit voir les Arfenaux; & 
i a Civita-Vecchia préparant avec le moins 
de bruit qu’il fut pofîibîe les provifions- de 
Guerre ; mais fur-tout, il fit toute diligence 
pour amaffer des trcfors immenfes ,■> ayant 
accoûtumé de fe fervir fouvent de ce pro- 
verbe :• 
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Verbe : Aurum vincit omnia. L'Argent fur- 
monte tout ;& Ton fentiment particulier droit.: 
Que la prife de tout le monde devait être éta- 
blie fur le fondement de l'argent. Et c’étoh-là 
la raifon qu’il fe montra (i avare à en atnaf- 
fer de groïïes fommes ; non pour des au- 
tres , mais pour tant mieux aflurer Tes entre- 
prifes. 

On crut que Sixte fe fervit des tours fé - 
çrets par le moyen de quelques Catholiques 
Anglois , qui étoient de grand crédit auprès 
de laReineElizabeth,afin qu’ils la follicitaf- 
fent d’envoyer en faveur du Roi Antoine de 
Portugal quelque grofle Armade contre Lif- 
bonne, combien que l'affaire .ne réüflk pas 
à fon gré; & Sixte avoir entrepris de cailler 
de la béfoigne au Roid’Efpagne en plulïeurs 
jieux,pour afFoiblir toûjours fes forces, afin 
qu’il fût incapable de s’oppofer à lui , lorf* 
qu’il entreroit dans je Royaume de Naples* 
où l’on difoit qu’il vouloit aller en propre 
perfonne. 

Le Duc deSavoye s'en étoit allé avec fes 
plus grandes forces en Provence, où il avoir 
été appellé de ce Parlement , pour être af- 
filié de lui contre le Roi Henri ; & en effet 
Si en fut accepté non-feulement pour Gou- 
verneur mais pour Souverain; & les Gene- 
vois , qui avoient alors. pour Capitaine un 
certain Lubirgni , que le Roi Henri leur 
avoir envoyé , faifoient de grands progrès 
fur les terres de ce Duc, ayant battu les Sa- 
voyards , pris & faccagé le Païs de Gei 1 

S affTé au tranchant de l’épée la Garnifon de 
Æonthoux, ruiné le Château de Ballja, pris 
la FortereJÎc de Clufe v & enfin ravage tout 

le 
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Jf 90 . Je Pais d’alentour de leur Ville plufieurl 
lieues , appartenant audit Duc. 

La Duchelîe Catherine, Epoufe du Duc 
Charles - Emanucl , & fille de Philippe II. 
quoiqu’elle fe réjouît du bon fuccès des 
Armes du Duc fon Epoux en Provence, ne 
laifia pas pourtant de s’affliger extrêmement 
des nouvelles du grand dégât, que les Ge* 
nevois faifoient dans la Savoye, & des plus 
grands dangers, dont une telle Guerre mé- 
naçoit ; donc comme Régente de l’Etat en 
l’abfence de fonMari v ElIe écrivit au Pape* 
& lui fit en outre rémontrer par les Parti- 
fans de cette Maifon Ia ; , néceflïté qu’il y 
avoir , que Sa Sainteté témoignât fon zèle 
pour Ta caufe commune de la Réligion , 
puifque les Hérétiques, entrés dans la Sa- 
voye, détruifoient tout , s’efforçant déplan- 
ter l’héréfie dans l’Eglife de Jefus-Chrift ; 
qu’ils ruïnoient de fond en comble ;deforte 
que fi : Sa Sainteté n’envoyoit quelque fé- 
cours aux Catholiques, les Hérétiques gagr 
ncroient toûjours terrain, & que fi l’on n’y 
remédioît de bonne heure , on les Ycrroit 
enfin triompher par -tout, & pafler les Al- 
pes;; - . • - 

Sixte ne prenoit pas en trop bonne part 
que ce Duc fut paffé en Provence , pour 
s’en rendre maître , fans lui en avoir com- 
muniqué la moindre chofe, dont fâché d’u- 
ne telle démarche, il ne fût prêter des oreil- 
les favorables à cette propofition, qu’on lut 
venoit de la part de Catherine ; dans cette 
vûë il ne répondit autre chofe finon , que: 
Si le Roi [un Pere , qui avait tant de Royau- 
mes , l'abandonnait , il était incapable de la fe - 
-t courir , 
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courir , lui qui tien avait qu'un feul , lequel à 
freine fuffifoit pour fatisfatre à [es propres bé- 
foins. Que le Duc fan Epoux s'engageait en trop 
d'affaires , [ans je fouvenir du proverbe : Que 
qui veut tout avoir perd tout. 

Mais parmi toutes les affaires , que Sixte 
rouloit en fon cfprit, celles des intérêts de la 
Ligue rembarralfoient beaucoup ; puifquc 
d’un côté il ne regardoit qu’avec le dernier 
déplaifir le Roi Philippe fi emporté pour la 
France,’ avec une intention manifefte , que 
le Roi de Navarre réduit aux abois , il atti- 
reroit à foi ce Royaume, ou. par Mariage , 
ou par éle&ion , ou par la force d’une di- 
reétion abfoluë, deforte qu’au grand danger 
de la Flandre, il avoit fait palier en France 
avec un fccours le Duc de Farnefe, lequel 
avoit fû faire entrer heureufement du fc-r 
cours en Paris ; deforte qu’il ne jugea pas 
une bonne maxime d’appuyer la Ligue ; 
c’eft- à-dire, les intérêts du Roi Philippe. De 
l’autre côté il avoit un grand déplaifir de fe 
voir blâmé de la plûpart des Catholiques de 
toute l’Europe, qui ne pénétroient pas juf- 
ques dans le fonds des affaires , qu’il aban- 
donnoit les intérêts de la caufe de la Rélir 
gion en France; & fur- tout en menèrent un 
grand bruit les Chefs principaux de la Li- 
gue, comme on le peut voir dans la Lettre 
fuivante , que le Duc de Maiene dépêcha 
avec un Exprès au Pape ; & qu’il n’eut pas 
reçû fi- tôt qu’il réfolut de la faire lire dans 
le Collège des Cardinaux ; mais ayant bien 
péfé l’affaire, il jugea plus à propos de n’en 
rien découvrir aux Cardinaux , qui ne le re.- 
gardoient pas déjà de trop bon œil,*,.. : ... 




iypo. 


Dkjitized by Google 



*S9 o. 


"Lettre 

Aes 

Chefs de 
la Li- 
gue. 


L'HiJloire de la Vie 

... . i 


.-À 

SIXTE V. 

TRES-SAINT PERE, 

„ '^T Ous avons appris de plufïeurs en- 
„ XN droits, que Votre Sainteté a changé 
,, la réfolution qu’elle avoir lï juftement pri- 
„fe , de fccourir d’hommes & d’argent le 
„ Parti Catholique de ce Royaume, & Mon- 
seigneur le Cardinal de Bourbon notre vé- 
„ ritable & légitime Roi. Nous ne favons pas 
„ ce qui a pû faire changer de defifein à Vo- 
„ tre Sainteté , nos intentions ont toujours 
„ctc fort éloignées de tous les mauvais def- 
,, feins, & on n’a jamais pû voir que nous 
„cufiions d’autre vûë dans toutes nos dé- 
„ marches, que celle de confervcr la Réli- 
„gion & l’Etat entier; & Dieu qui connoît 
„ju(qu’à nos penfées les plus fccrettes , & 
,,qui ne peut être trompé , fait que je n’ai 
„ jamais fouhaité , ni cherché d’autre gloire 
„ou d’autre récompenfc que lé repos de ma 
„confcicnce, & qiie la fatisfa&ion d’avoir 
„fervi & contribué à un fi grand bien. 

„Pour ce qui eft des intentions &des ac- 
„tions de nos Ennemis, je veux dire du Roi 
„de Navarre , Chef des Hérétiques , & de 
,, ceux quilesfavorifent, fi elles étoient re- 
„préfcntées à Votre Sainteté avecfincérité, 
„& telles qu’elles font , elle y voiroit une 
„réfolution ferme ; & qu’on voudroit en 
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„vain diflîmuler , de faire un changement î^à, 
„dans l’Eglife, & d’établir l’Hérélic, dans 
„ laquelle il a été nourri & élevé dès fou 
„ enfance; & l'on voit, que mêlant l’artifice 
„à la force, &faifiant écouler le tems avec 
„tout l’avantage qui lui eft poffible , étant 
,-,aidé de tous ceux qui trahiffent miférable- 
„ ment la caufe de la Réligion, dont ils font 
„profeffion; fon defTein efl, Iorfqu’il aura 
„ fait d’afleï grands progrès, dedéclarer hau-' 

„ tement , & d’ordonner en même tems ce 
„ qu’il veut, ce qu’il faura bien faire, lorf- 
„ qu’il fera autorifé & réconnu. 

,,Pour ce qui efl: du fécours , fi Votre 
,, Sainteté a jamais jugé qu’il fût néceflai- ; 

„ re, ce doit être pré lentement plus que ja- 
,, mais , & cette néceffité nous faifoit efperec 
„ que ledéfîr de nous fécourir devoit plûtôt 
„ croître en elle,' que diminuer. Reffouve- 
,;nez-nous, s’il vous plaît, Très-faintPere, .. 

„ que Votre Sainteté a approuvé en parti ou- 
blier nos Armes , comme juftés'&néceflai- 
„ res, quand elles ont été prifes contre un 
„Roi Catholique en apparence, contre le- 
quel on n’avoit que des foupçons, &dont 
„on ne faifoit que conjeâurer les mauvai- 
ses intentions avant l’afiafiînat de Blois , 

„ mais aujourd’hui elle doit les favorifer bien 
„ plus que jamais , puifque celui qui prétend 
,, être Roi, eft manifeftement Hérétique, & 

„ qu’il y a déjà long-tems que Votre Sain-' 

„ teté a prononcé lafentence contre lui pour 
„empêcher qu’il ne vînt jamais à la Gou- 


dronne, qu’elle a publié fon incapacité en- 
„ tre tous les Catholiques , afin que doréna- ‘ 
^ vant chacun lui fît réfiftance, & qu’en le : 
: „ fai* 
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t$ço. „faifant on fût fûr dans fa confidence de. 
„ faire les œuvres & le devoir d’un bon. 
„ Chrétien , ce que nous avons crû fans 
„ craindre, d’expofer nos biens & notre vie 
,, pour cette réfiftancc , & fans faire atten- 
tion à votre foiblelfe ou à notre force. De- 
„ forte que nous ne pouvons pas nous ima- 
' „giner qu’une réfolution fi mûrement prife. 
s „ par Votre Sainteté, qui eft le Chef de l’E- 
,jglifc & du Sacré Conliffoire destrcs-Illuf- 
,, très Cardinaux, puilfe jamais changer, cora- 
„me elle changeroit, livous nous abandon- 
niez, & fi vous nous laiffiez fans fécours 
,, après toutes les promeffes que vous nous 
„ avez faites, & que vous nous avez réitérées. 
„ fi folcmnellement. ' 

„Nou$ fupplions très -humblement Sa 
„ Sainteté de vouloir bien, fe remettre con- 
tinuellement devant lç$ yeux tout ce que 
„ce Royaume a mérité envers le Saint Sié- 
„ge , & de quelle conséquence eff pour 
, toute la Chrétienté la perte de la Réli- 
„gion , celle de tant d’É’glifes & de tant. 
„ d’ornemens de piété qui y font, & l’on ne 
,,peut douter que cette perte ne foit fûre 
,, & même prochaine, fi l’on ne nous donne 
„du fécours. Qu’Elle confidcre encore, s’il 
„lui plaît, que tous les Trcfors qui ont été 
„ épargnés ne peuvent être mieux employés, 
„& à une affaire plus glorieufe qu’à celle 
„de notre fécours. Peut-être quequelques- 
„uns cherchent à vous faire croire, que Je. 
„ Roi de Navarre a de la bonne volonté & 
„du penchant vers notre Réligion, & qu’il. 
„veut fe faireCatholique, mais qu’a-t-il ja-, 
„ mais fait qui puilfe le faire crQire , n’a-t-il. 
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4, pas trompé les efpérances des Catholi- 
ques, en remettant toûjours l’effet de fes 
„promeffes , & en rédemandant toûjours 
,,un nouveau terme auffi-tôt que celui qu’il 
,,avoit démandé étoit expiré : en cherchant 
,, à aggrandir & établir fes affaires par les Ar- 
7 ,mes, comme il fait chaque jour, pendant 
,,que nos Amis nous fécourent froidement, 
„& que Votre Sainteté eft fpc&atrice denos 
,, maux, fans y apporter aucun remède. 

„ Quand même il fc convcrtiroit en appa- 
„ rence, que pourroit-on efpérer d’une con- 
ferfion feinte , finon qu’elle lui fervir3 
„d’un chemin plus facile pour venir à bout 
„du changement qu’il fouhaîte , & qu’il 
„veut faire de quelque manière que ce foit. 
„Monfeigneur votre Légat, qui cft plein de 
„zèle, de pieté & de prudence, & qui con- 
„noît tous nos maux, dont il a eu le tems 
,,de s’informer pleinement, & en même 
„tems les remèdes qu’on y pourroit appor- 
ter, faura les repréfenter fidèlement à 
,, Votre Sainteté, afin que je puîffe me jufti- 
^,fier devant Dieu & devant les hommes , je 

la fupplie très-humblement de prendre en 
„ bonne part, fl pour témoignage de mon 
,, dernier devoir , je fais protefier publique- 
•„ment & comme en face de toute la Chré- 
tienté , qu’érant abandonnés & privés de 
,,fa prote&ian & de fon affiftance, nous en 
„faifons nos plaintes , afin qu’elles refient 
„dans la mémoire des hommes, qu’elles 
,„paiïent dans la poftérité pour donner le 
„ blâme à ceux qui le méritent, & non point 
„ à nous qui en fommes entièrement ex- 
empts. . . 

l'orne II t Ce „Qucl- 
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*S9°' „ Quelques-uns m’ont encore donné avis, 

< „ Très-Saint Pere , que ï’on publie les for- 
ces du Roi de Navarre fi grandes queVo- 
„tre Sainteté lie doute bien que quelque fé- 
v cours qu’Elle pût donner, Elle ne pour- 
voit jamais l’empêcher d’être fupérieur , 
„& qu’ainli il étoit plus à propos de cher- 
cher à l’adoucir, qu’à l’irriter. Mais ces 
„ bruits ne peuvent être fémés que par des 
„efprits mal-intentionnés , ou par des gens 
„qui ne font point informés de l’état de nos 
„ affaires. Il cft vrai qu’il a eu quelque avan- 
tage, particuliérement depuis fept ou huit 
„jours que Dieu a voulu qu’il gagna une 
„Bataille dans laquelle nous avons perdu 
„ beaucoup d’infanterie & peu de Cavalerie, 
„& cela pour nous punir de nos péchés , 
„ & parce que nous ne fommes pas dignes 
,,de fes grâces. J’envoye àMonfieur l’Anr- 
„baffadeùr des inftruétions pour faire en- 
tendre à Votre Sainteté les raifons que 
„nous avons eues d’en venir à une Bataille, 
„ce qui ne s’ell fait que par le confente- 
„ mentv & même les confeils de tous les 
,, Capitaines ; il aura foin de vous repréfen- 
„tcr encore les moyens dont nous nous 
„fervirons pour remettre promptement les 
,, affaires en état , & que dans tout ce qui 
„ s’ellpalfé,j*ai fait tout ce que l’on pouvoit 
„ attendre d’un honnête homme, aufit par la 
„ grâce de Dieu, ne peut-on rien me répro- 
„cher là-deffus. 

„Je ne doute point, Très-Saint Pere, que 
r cette difgrace que nous avons reçût' , ne 
,,foit fuivie de quelque autre accident , & 
„ j 'appréhende que , fi la conlïdération de 
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5,fes forces & la crainte de votre foiblefie iypo, 
retenu jufqu’ici Votre Sainteté, Elle ne 
,,le retienne préfentement davantage, mais 
„ je la fupplie trcs-humblement de vouloir 
„bien croire, qu’il y a tant de gens de bien 
,,dans l’Eglife, dans la Noblclle & dans le 
,, Tiers-Etat, tant de Villes & de Provinces, 

„qui ont rcfolu de vivre & de mourir dans 
„ ce parti , & qui fc font plûtôt fentis ani- 
j,mer par cette déroute, qu’ils n’en ont cté 
„ abbatus, que-nos Ennemis ne pourront plus 
,, égaler leurs forces aux nôtres, pourvû. 

„ que nous foyons aidés par Votre Sainteté, 
que l’on réconnoifie dans Elle une vé- 
„ ritable envie de les ruiner , dans Elle , dis- 
„je, qui y eft plus obligée qu’aucun autre, 

„ comme Chef de l’Eglite , qui ne doit point 
,,fe laifier toucher par les raifons de ceux 
„qui ne confultant que les maximes d’Etat; 
„difent que notre profpérité rendroit trop 
*,puifiant le Roi d’Efpagne, de la grandeur 
;, duquel tous les autres Princes font jaloux : 

„la Réligion doit l’emporter fur quelques 
„refpeéts & fur quelques confidérations que 
*, ce puiflent être, outre qu’il ne s’agit point 
„ d’acquérir une nouvelle Couronne , nous 
,, n’avons point réconnu dans le Roi d’Ef- 
,, pagne d’autre envie, que celle de confer- 
„ver la Réligion dans ce Royaume; & fi 
„ nous faifons notre devoir, nous & nos def- 
„cendans, nous aurons une éternelle ré- 
connoifiance de l’intention & de l’envie 
,, qu’il a toujours eue de conferver & laRé- 
„ ligion & l’Etat, & de fuivre les coutumes 
„& les anciennes Loix du Royaume; mais 
„ fi cefoupçon eft j u lie & entraîne après foi 
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159°. „ quelque péril , qui peut mieux nous y pré- 
cipiter que Votre Sainteté, fi nous aban- 
donnant , Elle fait enforte que nous ref- 
,,tions uniquement rédevables au Roi d’Ef- 
„ pagne , de nos Autels , de nos biens , <& de 
notre vie. 

„ Je fai d’un autre côté, qu’onm’a voulu 
„ noircir auprès de Votre Sainteté, comme 
,, fi je n’avois eu d’autre defi'ein, en prenant 
,, en main la caufe publique, que de travail- 
ler pour moi-même ; mais, je relierai vo- 
„ lontiers dans l’état d’une perfonne privée, 
„lorfqu’il s’agira en le faifant, de procurer 
„ quelque avantage au Public , & aufli-tôt 
„ qu’il lui plaira me l’ordonner, & je ferai 
,, toujours prêt à obéir à quelque perfonne 
„que ce puilfe être, qui fe trouvera en état 
,,de mettre en fûreté les intérêts de laRéli- 
„gîon. Je fupplie donc très -humblement 
„ Votre Sainteté defuivre la première inten- 
tion, qui a toûjours été celle de nous fé- 
„ courir, & qu’il lui plaife de nous envoyer 
,,des hommes & de l’argent, comme Elle 
„le jugera le plus à propos, & fi Elle fou- 
„ haite avoir des fûretés pour les dépenfes 
,, qu’elle fera, nous lui en donnerons. 

„Que Votre Sainteté excite par fort ex- 
emple & par fon ardeur tous les Princes 
„ Catholiques, plutôt que de les rallentir, & 
„Elle voira bien-tôt la Religion en fûreté, 
,,à la gloire de fon Pontificat, au bien delà 
„ Chrétienté , & à la confufion des Héréti- 
„ques. Mais fi nous fom,mes abandonnés, 
„les plaintes & les gémillemens de tant de 
„ millions de Catholiques affligés monteront 
„jufques aux Cieux , pour y acculer ceux 
; ’ * ' »<l ui 


Digitized by Google 



_ . . ■* 

du Pape Sixte V. Liv.XI. 4of 
,, qui feront la caufe de nos maux , cepen- 
„ dant nous ne laiflerons pas de continuer 
„jufqu’à l’extrémité , à défendre conftam- 
„ment cette caufe, &lorfque pour elle nous 
aurons expofé & perdu notre vie, nous 
,, aurons fatisfait à notre devoir, avec lequel 
•„ baifant humblement les pieds de Votre 
,, Sainteté , Très-faint Pere, nous prions 
,, Dieu qu’il la confcrve dans toute forte de 
,, bonheur & de profpérité , pour le bien de 
„la Réligion, & de ce pauvre & dcfolc 
„ Royaume. 

f A Soifions le 20. Mars 1^90. 

De Voire Sainteté*, 

Le très* humble, le très-obéïf- 
fant & le très-fidèle ferviteur 
Charles de Lorraine Duc 
de Maiene. 

- Sixte répondit à cette Lettre enfermes af- 
fez généraux, avec des marques de grande 
affedion , mais avec des promeffes ambi- 
guës, &des efpérances en l’air, parce que, 
quoique ce Pape eût fort à cœur la propa- 
gation de la Réligion Catholique , il avoit 
l’efprit fi Fort rempli de maximes d’Etat, 
qu’elles y furmontoient toute autre forte de 
-confidérations. Sixte étoit très-fâché devoir 
que les Efpagnols faifoient de tous côtés 
•prêcher leurs plus fameux Prédicateurs , fur 
la nécefîïté de fccourir cette Ligue contre 
les Hérétiques, & fur la lenteur que le Pape 
marquoit, à lui donner le fccours dont elle 
avoit befoin ; il s’en plaignit fort aux Efpa- 
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159®' gnols ; ayant même appris que Panigarola , 
qui étoit le plus célèbre Prédicateur de fou 
tems, lequel avoit été méné en France par 
le Cardinal Gaêtano , étant pouffé par les Eff 
pagnols , prôchoit de tous côtés , mais en 
des termes trop forts, contre le Roi Henri, 
pour mieux animer les efprits, & les porter 
à augmenter toûjours le Parti de la Ligue, 
il lui envoya un ordre de revenir à Rome, 
fous prétexte de le vouloir faire fon Prédi- 
cateur. 

Sixte voyoît bien que généralement tous 
les Proteftans , foit dedans foit dehors le 
Royaume, s’intereffoient à l’affaire de Henri, 
& qu’ils l’alïiftoient de leurs fécours, foit 
en fécret foit publiquement : il favoit que 
les Catholiques étoient fort divifés de fenti- 
mens entr’eux, & que ceux qui avoient en 
horreur la domination Efpagnole, &qui ne 
pouvoient fouffrir qu’elle vînt faire brèche 
aux anciens Statuts du Royaume, fe jettoient 
tous dans le parti de ce- Prince , & comme 
il ne doutoit point de fa valeur & de fa for- 
tune , il n’efpéroit rien de bon pour la Li- 
gue ; & il voyoit bien que de quelque ma- 
nière qu’elle pût être fécouruë, elle nelaife 
feroit pas toûjours de tomber. 

Pour n’ctre donc plus chagriné à tout mo- 
ment par les Efpagnols & par les Chefs de 
la Ligue, qui le preffoient fans ceffe pour 
avoir du fécours, il fe déclara allez ouver- 
tement, difant ; Que d'autant plus il penfoit 
at ** Affaires de France , d'autant plus il fe voyoit 
oblige à fe défifler de l'envie qu'il avoit de f/~ 
courir la Ligue , qn' Henri avoit trop de force , 
trop de P art if an s , & trop de valeur pour ne 
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pas défendre les Loix d'un Royaume qui com- 
battaient four lui ; qu'il étoit bien vrai par 
malheur pour lui plus que pour tout autre , qu'il 
était Hérétique , mais que ce n étoit pas une af- 
faire dêfefperée , £ 3 * que lorfqu'il fe verroit fur 
la tête une Couronne , qui avait toujours été la 
baze la plus folide de la Rèligion Catholique , 
cela le porter oit à fe convertir ; deforte qu'il re- 
gardait comme une réfolution plus Chrétienne 
if plus jujle , celle de vaincre Henri par la 
douceur & par la complaifance , que celle de le 
vouloir vaincre par la violence & par la force. 

Les pluyes furent fi terribles fur la fin de 
l’année précédente , & au commencement 
de celle-ci, que l’on appréhenda pour un 
nouveau déluge : leTybre fortit deux fois 
de fon fit avec tant d’impétuolité , qu’on al- 
loit en Bateau dans la plus grande partie de 
Rome , & qu’on ne pouvoit remédier à la 
ruine des Palais & des Convens qui étoient 
renverfés par ce débordement. 

Ces pluyes terribles n’affligèrent pas feu- 
lement Rome, mais encore toute l’Italie, 
où il n’y eut aucun fleuve qui ne déborda & 
ne caufa des dommages étranges ; & pour 
furcroît de malheur, ces pluyes étoient ac- 
compagnées de vents furieux qui abattoient 
lesPalais, les Eglifes & les Clochers. Ces 
ravages endommagèrent fi fort les campag- 
nes, qu’on fut obligé delesenfémencer jufi- 
<qu’à trois ou quatre fois avant qu’elles pro- 
duilïflent rien. Tout ceci fut fuivi de vents 
dangereux , qui rendirent la faifon la plus 
mauvaife que l’on pût s’imaginer : la cherté 
étoit fi grande que perfonne n’ayoit encore 
entendu parler d’une pareille; quoique 
• Ce 4 cet- 
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y.590. cette cruelle famine s’étendit dans toute l’I- 
talie , & y produifit une grande mortalité, 
cependant Rome & fa Campagne en furent 
plus affligés que tous les autres Cantons , 
parce qu’en effet Sixte n’avoit jamais penfé 
qu’à amaffer bien de l’argent , ce qu’il n’a- 
voit pû faire fans un dommage notable du 
peuple. ’• 

Ilfemble que ceux qui rapportent les par-, 
ticularités de cette cherté ne donnent que 
des fables, tant elles font hors de toute ap- 
parence. Une livre de douze onces de pain 
fait de la farine telle qu’elle venoitdu mou- 
lin, fe vendoit treize Jules , e’efl-à-dîre, à 
peu pi cs un écu & demi de France , & ce 
qu’il y avoit de pire, c’eft qu’on n’en pou- 
voit pas même trouver fuffifamment à ce 
prix-là, deforte que l’on trouvoit dans les 
rues , mais plus particuliérement dans les 
campagnes , quantité de gens morts ayant 
encore l’herbe dans la bouche. Il n’y avoit 
rien au monde , quelque mauvais qu’il pût 
être, dont les pauvres ne mangeaffent , & 
dont ils ne cherchaffent à fe nourrir, & non- 
feulement ils mangeoient le foin & la pail- 
le comme les Chevaux , mais encore de la 
chair d’Ane, des Chiens, des Chats & des 
Souris. 

Quoique la néceiïité fût des plus grandes, 
& que la famine fut horrible, cependant (cho- 
fe admirable) la crainte que l’on avoit de la 
rigueur de Sfxfè étoit fi grande , que pen- 
dant tout ce tettis-Ià , on n’entendit parler 
d’aucîun vol , les pauvres aimant mieux mou- 
rir de faim , que de fe mettre au hazard de 
perdre la vie à un gibet. Sixte voulut expé- 
\ ■ rimenter 
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rimenter jufqu’où pouvoit aller la foûmif- I 
fion qu’on avoit à Tes ordres , il fit pour cela 
amener à Rome, d’un endroit qui en étoit 
éloigné d’une journée de chemin , un cha- 
riot chargé depain, & quoique dans les che- 
mins & dans les rues par où il pafTa, il fe 
trouvât un nombre infini de pauvres, il n’y 
en eut cependant pas un qui osât faire la 
moindre infulte , ou toucher au pain ; au lieu 
que fi pareille chofe fût arrivée dans un au- 
tre tems,ils auroientpris le pain ,&auroient 
dévoré , pour ainfi dire, la Charctte, les Che- 
vaux , & le Charettier. 

Cette famine , qui fcrvit de prétexte à Six- 
te pour ne point fécourir la Ligue, n’af- 
' fligea pas peu, d’autant que non-leulement 
il ne pouvoit pas charger le peuple de Tail- 
les, mais encore qu’il fevoyoit oblige de le 
fécourir, ce qu’il fit cependant fort modi- 
quement, quoiqu’il eût déjà amaflfé dans le 
Château Saint Ange cinq millions d’écus 
comptans , fur lefqucls il prêta cinq cens 
milleécus à la Communauté de l’Etat, avec 
condition que la fomme feroit rendue dans 
le terme de trois ans. D’ailleurs il ne fit au- 
cune a&ion qui pût lui mériter le titre de bon 
’ Pere. 

Après avoir parlé de la manière dont Six- 
te en ufoit avec les Princes , il ne fera pas 
hors de propos de parler de celle dont il ufoit 
avec fes Peuples , quoique nous en ayons 
dé ia touché quelque choie dans le commen- 
cement. 

Pendant que les affaires de la France 
étoient les plus brouillées, il ne laiffoit pas 
de penfer au bien & au bon Gouvernement 
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15*90. de fes Peuples , & quoique ces affaires, com- 
me étant d’une groffe conféquence, l’occu- 
paffent fort , cependant ayant reconnu en 
cinq ans de Pontificat, tous les abus qu’il y 
avoit dans les habits , il établit le Cardinal 
Aldobrand'ino Réformateur du luxe des ha- 
bits, & fit publier des ordres très-rigoureux 
contre la pompe & la magnificence desvête- 
mens. Quelques-uns dirent qu’il ne le fai- 
foit que pour tirer de l’argent de ceux qui 
iroient contre les Ordonnances, mais elles 
furent fi réligîeufement obfervées pendant le 
peu de tems qu’il vécût après lesavoir don- 
nées , que perfonne ne les tranfgreffa, & que 
tout le monde s’habilla d’habits unis & Am- 
ples. 

Ce fut ce même Cardinal Aldobrandino 
qu’il chargea de la réforme des Rélîgieux , 
lui ordonnant d’examiner avec exa&irude & 
avec rigueur tous les abus qui étoient chez 
les Moines, & d’y apporter les remèdes né- 
cefifaires. Il s’étoit même mis plufieurs fois 
en tête de détruire quantité d’Ordres , & de 
n’en laiffer que peu , dont partie devoit vi- 
vre avec des Privilèges ,& partie dans toute 
la pureté de la Règle; il eut même là-deffus 
plufieurs Conférences avec le Cardinal yf/- 
dobrandlm , mais la mort étant furvenué, il 
ne put exécuter tout ce qu’il s’étoit propofé 
' là-deffus. 

Sixte obferva toûjours une jufiiee rigou- 
reufe à l’égard de fes Peuples , ne pardon- 
nant, comme nous l’avons déjà dit, à quel- 
que perfonne que ce pût être , lorfqu’elle 
avoit fait quelque faute, & châtiant tout le 
monde avec la dernicre rigueur : il fefit mê- 
. ' me 
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rntf un plaifirde découvrir les crimes cachés iyçO, 
pour ne les pas IaiiTer impunis. Il défendit 
toûjours lacaufe des pauvres & des pupilles, 
il foûtint dignement la majefté du fuprême 
Tribunal , & il coupa la racine à quantité 
d’aâions indignes qui fe cominettoîent au- 
paravant; deforte que cette année-là le Gou- 
verneur de Rome lui dit : Que tous le s Juges 
étaient en repos; voulant marquer par là qu’il 
nefe commettoit plus de crimes dans Rome, 
chacun fuivant les règles de fon devoir; à 
quoi Sixte répondit : Si je favois ejne les Ro- 
mains vinffent un jour à les corrompre fous un 
autre Pontificat , je voudrois les faire pendre 
tous fous le mien. 

Il donnoit volontiers audience à toute for- 
te de. perfonnes , ordonnant meme à fes Ca- 
meriers d’y introduire premièrement ceut 
qui paroilfoient les plus pauvres & les plus 
vils. Il fe plaifoit particuliérement à enten- 
dre ceux qui venoîent fe plaindre de leurs 
Gouverneurs, & fefaifoit une Loi d’exami- 
ner lui-même les plaintes. II en ufoit de mê- 
me lorfque le peuple ou le Clergé de fou 
Evêché fe plaignoient, il y apportoit auflî- 
tôt remède, mais toûjours avec trop de ri- 
gueur. 

Mais il n’écontoit qui que ce fût, lorf- 
-qu’on venoit fe plaindre des Péages & des 
Gabelles qu’il leur impofoit , quoiqu’elles 
■fulfent exorbitantes : car on dit qu’il en mit 
jufqu’à quarante ; & les Commilfaires , qui 
étoient établis pour ces lévées , étoient fi ri- 
gides , qu’ils ne donnoient pas un jour de 
tems au-delà de ce qui étoit ordonné, ce qui 
épuifoit entièrement le Peuple, & lerendoit 
■-'i. mal- 
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XfÇO. malheureux , deforte que pendant tout le 
Pontificat de Sixte , l'Etat Eccléfiaftique fe 
vit plutôt dans ladifette & dans la pauvreté , 
que dans l’abondance. 

Il lai/Toit au Peuple beaucoup de liberté 
pendant le Carnaval, & il vouloir qu’il fe di- 
vertit par des Fêtes, des Bals , des Comé- 
dies , des Mafcarades , des Speâacles , <Sç 
généralement par tout ce qui étoit capable 
de lui procurer quelque plailïr. Et il efl cer- 
tain, que pour ce qui regardoit ces tems de 
divertiflement , il n’y avoit jamais eu de Pa- 
pe plus indulgent que l’étoit Sixte, & non- 
feulement il permettoit toutes ces libertés 
dans Rome, mais encore dans tout l’Etat, 
ordonnant aux Gouverneurs de faire la mê- 
me chofe dans tous les lieux de leur JuriC* 
diâion. 

Quelques-uns dirent, qu’il n’ordonnoit 
tous ces divertiffemens, que pour fournir au 
Peuple l’occafion de commettre des fautes, 
& trouver par conféquent celle de faire é- 
clater davantage la rigueur de fa juftice -, 
d’autant que dans ces profufions dedans ces 
excès, les hommes ont ordinairement coû- 
tuine de fe laiffer aller à l’çxtrayagance & à 
l’ivrognerie, qui les rendant incapables de 
réflexion , les fait tomber dans des fautes ; 
d’où vient donc qu’ils croyoient que cette 
liberté extraordinaire que Sixte donnoit pen- 
dant tout le teins du Carnaval, n’étoit que 
pour fournir aux hommes; des occalîons de 
chûte, &pour leur tendre des pièges, étant 
impoflible d’être maître de foi pendant ces 
divertiffemens. 

Mais, ceux qui fe font imaginés cela , iè 

font 



x~~ 

du Pape Sixte V. Liv.XI. . 413 
fc font afturemcnt trompas ; jamais une telle 
à penfée n’entra dans l’efprit de Sixte , com- 
t, me il eft fort facile de le prouver: car il or- 
donna que l’on portât tous les inftrumenÉ* 
nécefifaires pour donner l’Eftrapade, dans la 
rue du Cours, où fe dévoient faire les plus 
grandes réjouiYTantes , & cela pour ceux qui 
auroient lahardiefte de profaner cet endroit, 

& de troubler la Fête par la moindre faute 
que ce fut, & il condamna aux Galères un 
3 Tailleur , pour avoir donné feulement un 
? coup de poing à un autre dans cette rué, & 
u cependant ce Tailleur fervoit quelques Pa- 
j rens du Pape , qui s'employèrent pour lui 
faire avoir fa grâce y mais toutes leurs - priè- 
p res furent inutiles , comme encore celles 
i qui furent faites pour un Eftaffier du Cardi- 
nal: Sorbellone, lequel fut condamné à l’Ef- 
i. trapnde, pour avoir dit quelques paroles fâ- 
i, les & profanes , en la prcfence de certaines 
Dames 4 , quoique cela leur eût plû & les eût 
fait rire, cependant le Pape l’ayant appris, 
ordonna , qu’avant qu’il fût deux heures, 
on luidonna l’Eftrapade, deforte que quand 
le Cardinal Sorbellone Vint pour demander fa 
grâce, le pauvre malheureux Eftaffier avolt 
déjà les bras rompus. Enfin Sixte étoit fi 
fort craint, que pendant les cinq années de 
fon Pontificat , il n’arriva aucun mal pen- 
dant ces tems de Carnaval, danslefquels la 
licence avoit entièrement lieu, & pendant 
lefquels chacun fe réjouïftbit de la liberté 
honnête & modérée, dont il lui étoit permis 
de j ouïr. 

Plufieurs ont crû, & je le crois encore 
comme eux, que Sixte ayant plus qu’aucun " 
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*J9°- autre Pape , chargé le peuple de contribu- 
tions &.de gabelles , ce qui les tenoit dans 
une continuelle afflidion , il cherchoit par 
cette liberté de Jeux. & de Fêtes, à leur ôter 
en quelque manière -de devant les yeux ces 
objets qui les affligeoient fans celfe ; & vé-c 
ritablenient cette maxime de Politique doit 
être écrite dans le cœur des Princes, de ma-: 
niére qu’elle ne s’en puiffe jamais effacer, 
& lorfqu’ils veulent le plus charger leurs 
peuples par des contributions , c’eft pour lors 
qu’ils doivent rechercher plus que jamais, à 
leur procurer des Fêtes & des Jeux, parce 
que cette forte de liberté chaffe des efprits 
tout ce que ces exactions- pourr oient. y pro- 
duire de mauvais. ‘ 

Exem- 11 n’y a pas vingtans que me trouvant 
pie ar- dans une certaine Ville, où on voyoitquel-: 
rivé à, que apparence de Guerre ; pour mettre le 
Geneve. p a ïs en £tat fe défendre, on avoit réfolu 
de chercher les moyens de faire contribuer 
le peuple , comme en effet on le fit ; mais 
ce qu’il y a de plus étonnant , c’eftquedans 
le tems qu’on avoit réfolu de mettre des 
contributions , on donna des ordres contre 
la magnificence, & qu’on établît des Juges 
pour dillinguer les Familles , déclarant les 
unes Nobles , & les autres Roturières ; & que 
d’un, autre côté les Eçcléfiaftiques crioient 
contre les Bals , & contre toute forte de 
Divertiffemens , ce qui me mettoit hors de 
moi,, & bien louvent me promenant dans 
ma chambre, .je ne pouvois m’empêcher de 
dire à moi-même : Ciel , quelle malheureuje 
Politique ejl celle-ci ! Affliger le peuple de tous 
côtes 3 l y obliger à travailler & à Juer pour payer 
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les contributions , Ç5 5 lui ôter les fimples plai- 
Jirs , qui ont été feulement inventés pour le di- 
vertir. 

J’ai fait là-dcfïus un Recueil de Remar- 
ques Politiques , que je refcrve pour un au- 
tre tems , pour rte pas m’éloigner de mon 
Hiftoire, ainfi je reviendrai à monfujet, & 
je parlerai de la manière dont Sixte vivoit, 
& comment il en agiffoit avec lui-même. 

Quoiqu’il fût fort fobre pendant tout le 
tems de fon Cardinalat, obfervant des jeû- 
nes auftères, & vivant dans une grande ab- 
üinence , ( fuppofé cependant qu’il ne man- 
gea pas dans fon particulier; ) lorfqu’il fut 
parvenu au Pontificat il mangea beaucoup : 
il vouloit ordinairement à table peu de vian- 
des j & fur- tout de gibier, mais toûjours un 
bon plat. Il bûvoit encore beaucoup, c’eft- 
à-dire, jufqu’à une certaine quantité, qu’il 
n’auroit pû paffer fans devenir 'ivre ; & il 
vouloit qu’on apportât à table toutes fortes 
de vins les plus exquis. II avoit un petit ver- 
re , parce qu’il bûvoit peu à la fois ; dans cha- 
que répas il bûvoit toûjours tout au moins 
de trois ou quatre fortes de vins. 

Il fe donnoit infiniment de la peine pour 
toutes- les affaires d’importance, il vouloit 
que toutes celles qui ctoientde conféquence 
lui palfairent par les mains , & on n’avoit 
point encore vû dans le Vatican, un Pape 
qui aimât plus la fatigue que lui, ainfi la na- 
ture qui en lui étoit toute bouillante & plei- 
ne de feu, s’affoiblilTant par le travail & par 
les continuelles fatigues, avoit béfoin d’une 
bonne nourriture pour fe réfaire; ce que l’on 
rémarquoit fort aifémem dans lui : car n’é- 
tant 
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* 59 ° ■ tant que Cardinal , & n’ayant par confequent 
aucune affaire difficile à manier, & qui pût 
le fatiguer, il mangeoit fort peu; il eft vrai 
que quelques-uns s’imaginent, qu’ayant feint 
dans tant d’autres choies, il avoir encore 
feint dans celle-ci; mais je ne fuis point de 
ce fentiment. 

Sa tête droit fi fort remplie d’affaires &de 
différentes penfées, qu’il n’avoit pour tout 
: repos que le peu de tems qu’il dormoit , 
ayant coûtumc de parler continuellement * 
& de décharger par fes paroles l’abondance 
de fon cerveau; il raifonnoit toûjours pen- 
dant qu’il mangeoit, & reftoit quelquefois 
plus de deux heures à table; fuppofé cepen- 
dant qu’il n’eût point d’affaire d’importance 
à traiter : car pour lors il mangeoit débout 
pour avoir plûtôt fait, ou du moins il ref- 
toit très-peu à table; n’ayant jamais plus de 
plaifir que lorfqu’il voyoit quelque appar 
rence de traiter une affaire degrande conlc- 
quence * particuliérement lorfque cela rc- 
gardoit les Princes. . • - - • . 

Il çtoit ménagé pour ce qui regardoit la 
dépenfe de fa table, autant qu’on puiffelire 
qu’aucun Pape l’ait jamais été ; quoique le 
premier jour de fon Pontificat il eût dit dans 
des-vûës particulières, au Grand-Maître de 
faMaifon, de préparer un répas de Prince, 
cela n’empêcha pas qu’il ne devint en bref 
très-ménager, & qu’il ne récommanda toû- 
jours , que l’on ne fervît fur fa table que 
des Viandes de peu de prix. 

Il dormoit modérément , mais il n’avoit 
point d’heures déterminées pour cela, com- 
me les autres ont coûtume d’en avoir , parce 

qu’il 
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■qu’il s’accommodoit aux néceflités dutems, 
c’cfl-à-dire , que quand il y avoit fur le ta- 
pis des affaires de conféquence, il paffoît 
•toute la nuit dans un continuel exercice , & 
fans fermer l’œil ; & qu’au contraire lorf- 
qu’il favoit n’avoir aucune affaire d’impor- 
tance à traiter , il dormoit affez tard; mais 
il avoit ordonné à foi) Camérier de l’éveiller 
s’il arrivoit quelque accident pendant la nuit, 
ou quelque Courier extraordinaire , quand 
ce feroit au commencement de fon fom- 
meil , & il querella fort un matin tous fes 
Domeftiques, parce qu’ils ne l’avoient pas 
■éveillé , pour lui remettre entre les mains 
quelques Lettres qu’un Courier lui avoit 
apporté, de la part du Légat de Boulogne, 
difant : Nous voulons commander le fommeil , 
ms ai s nous ne voulons pas <pue le fommeil nous 
commande . 

Enfin ( comme nous l’avons déjà mar- 
qué ) il n’y a jamais eu un homme qui ait 
fatigué plus que lui, étant fanscelTe occupé 
à étudier ou à donner audience, ou à expé- 
dier des affaires, ou enfin à tenir fon efprit 
attentif à diff'érens projets , deforte qu’on 
peut dire , qu’on ne le vit jamais oifif , au 
grand étonnement de fes Serviteurs, qui ne 
pouvoient comprendre comment depuis le 
matin jufqu’au foir il pouvoît foûtenir le 
poids de tant d’affaires, &qui pour ainfi di- 
re, étoient plus fatigués de le regarder faire 
qu’il ne l’étoit de travailler , ne fe paflant 
aucune affaire qu’il nevoulut entendre, qu’il 
ne voulut favoir, & qu’il nevoulut régler. 

Il réprenoit févèrement tous ceux qui 
tranfgrelfoient fes ordres, ou qui luidéplai- 
. Tome LL D d fuient 
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IJ90. foient de quelque manière que ce fût. Lorf- 
qu’il réprenoit quelques perfonnes de dif- 
tinâion , il vouloit qu’ils répondirent, de 
manière qu’ils ne fe montraient nirampans, 
ni trop hardis, aimant fort en cela une hon- 
nête médiocrité ; & d’autant qu’il haïioit 
ceux qui n’avoient pas le courage de fe dé- 
fendre, fur ce dont on les accufoit, d’autant 
il eftimoit ceux qui en termes modeftes, & 
avec efprit favoient défendre leur caufe , 
pourvû qu’ils ne tombaient pas dans l’info- 
lence, & qu’ils ne perdiient pas le refped 
qu’ils lui dévoient , parce que pour lors il 
devenoit fier & méprifoit toute forte de rai- 
fons & de défenfes. ... 

Il grondoit allez fouvent fes Serviteurs & 
fes Domefliques , & même dans l’occafion 
il les réprenoit & leur faifoit honte en pu- 
blic, en la préfence des premiers Miniftres 
& des Cardinaux ; cependant malgré tout 
cela il les aimoit beaucoup , quoiqu’il leur 
eût défendu de lui démander jamais de gra- 
- ce , qui pût porter quelque préjudice à la 
Juftice , ayant déclaré qu’il vouloit les rc- 
compenfer lui -même, & de fa bonne vo- 
lonté , fans qu'ils cherchaient des récom- 
penfes par une autre voye; & en effet il fut 
aiez indulgent envers fes Serviteurs, & il 
les récompenfa allez libéralement ; il en é- 
leva même quelques-uns aux fuprêmes Di- 
gnités , en ayant fait trois Cardinaux , & par- 
ticuliérement M. Jean-Baptifte Caftruccio da 
Luca , qui l’avoit aiez bien fervi ; mais qui 
d’un autre côté avoit bien fouffert : car le 
Pape le grondoit fort fouvent. Il honora en- 
core dé. l’Epifcopat plufieurs autres de fes 
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Serviteurs; mais comme il les récompen- iyço* 
ibit hautement: aufli , lorfqu’il les trouvoit 
en faute , les châtioit-il avec la dernière ri- 
gueur, fans avoir aucun égard aux fervices 
qu’ils avoient pû lui rendre, comme il arri- 
va àBellochiofonEchanfon,qu’il condam- 
na aux Galères , de la manière que nous a- 
vons déjà dit, fans rémarquer fi c’étoitfon 
Domeftique favori ; & cette rigueur obligeoit 
tous fes Serviteurs à marcher droit , pour 
ne pas perdre entièrement leur fortune. 

Sixte aima tendrement fes Parens , mais 
particuliérement fa Sœur Camille, & les en- 
fans d’une Fille qu’elle avoit eue , l’un def- 
quels fut fait Cardinal , fous le nom de Car- 
dinal Montalte, comme nous l’avons mar- 
qué ci-deflus : il lui laiiïa en mourant cent 
mille écus Romains de Rente, dont la plus 
grande partie étoit en Bénéfices , & dont ce 
Cardinal fût fe faire honneur , ayant géné- 
ralement été eftimé de tout ce qu’il y avoit 
d’iionnétes gens : il avoit un Frere, qui é- 
toit un jeune homme très-fage & très-pru- 
dent: Sixte voulut qu’il fe mariât, & qu’il 
portât le nom de Peretti : nous avons dit 
dans le Livre précèdent , qu’il lui laififa de 
grands biens , & beaucoup d’argent comp- 
tant ; mais de manière qu’il n’incommoda 
point l'Etat Eccléfiaftique, &que perfonne 
ne pût murmurer, ou lui réprocher qu’il a- 
voit dépouillé l’Eglife pour enrichir fes Pa- 
rens , comme les autres Papes fes Prédecef- 
feurs avoient fait. 

Il n’eft pas facile de ferepréfenter l’envie 
qu’il avoit d’amafler de l’argent pour le bien 
public de l’Eglife, il s’nppliquoit entièrement 
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If Ço. à cela, & il ypenfoit nuit & jour, ce qui lu! 
fit introduire l’ufage de vendre certains Of- 
fices, qui ne fe vendoient point auparavant; 
mais qui fe donnoient par les Papes, com- 
me par exemple , celui de Commiiïaîre de 
la Chambre, celui deTréforier de la môme 
Chambre, celui de Vice-Camerier , qui font 
tous des Offices très- confidcrables, outre 
quantité d’autres de moindre importance, 
lcfquels il mit fur le môme pied. 

Le Cardinal Caftagna, quîétoit très-efti- 
mé & très-bien dans l’efprit du Pape, regar- 
dant cette manière de vendre les Offices d’un 
tout autre œil , que ne la regardoit Sixte , & 
appréhendant que cela ne causât du fcandale 
dans le monde , fut trouver le Saint Pere, 
& lui fit là-deffus plufieurs remontrances , 
lui difant librement ce qu’il en penfoit ; mais 
Sixte lui répondit : Et de quoi nom payerons 
donc pour nous faire fervir ? Nous voulons in- 
troduire une autre manière de vivre , nous pré- 
tendons nous faire payer pour être fervis ; £ 3 * 
quand vous ferez Pape faites de même. 

Dès le commencement de fon Pontificat 
Sixte avoit toûjours regardé le Cardinal 
Caftagna comme fon Succeffeur , & cette 
opinion qu’il avoit de lui étoit caufe qu’il le 
conlidéroit fort , & qu’il s’en fervoit dans 
les affaires les plus importantes , Payant mis 
dans trois Congrégations, favoir celle du 
Saint Office, celle des Evêques & des Ré- 
guliers, & celle des Charges de l’Etat , le 
voulant engager par toutes ces marques de 
bonté,, à avoir après fa mort des égards pour 
fil Famille. 

Sixte témoigna en plufieurs occafions , 
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qu'il croyoit que le Cardinal Caftagna lui 
luccéderoit dans le Souverain Pontificat ; 
mais particuliérement dans ces deux-ci. La 
première fut , quand parlant un jour avec 
lui fur la Rue qu’il faifoit faire , laquelle 
commençoit à l’Eglife Sainte Croix , & con- 
duisit à Sainte Marie Majeure , d’où elle 
alloit à la Trinité du Mont ; il fe rétourna 
vers lui , & lui dit : Ce fera vous mon cher 
Seigneur qui achèverez cette Rnë. 

L’autre occafion, où il marqua, qu’il re- 
gardoiî ce Cardinal comme fon Succeflfeur, 
arriva peu de tems avant fa mort. Un jour 
étant à table, on lui fervit au fruit un plat 
de Poires , dont il vouloit toûjours qu’on 
lui fervît , cela le faifant reffouvenir, difoit- 
il , de fa n ai {Tance , qu’il avoit donc prife à 
Peretti , ayant coupé une de ces Poires par 
la moitié, & l’ayant trouvé gâtée, il en prit 
promptement une autre , mais l’ayant éga- 
lement trouve gâtée, il la jetta au milieu de 
la chambre avec une efpèce d’indignation , 
& dit hautement, comme l’ont raporté ceux 
qui étoient prefens : Les Romains font raffa- 
fiés de Poires , ainfi il faudra leur donner des 
Chatagnes. Sous ce nom de Poires voulant 
parler de lui-meme, comme nous avons dit 
en parlant de la Famille de Peretti , outre 
que fes Armes ctoient compofées de trois 
Poires ; & par les Chatagnes entendant le 
Cardinal Cajlagna, parce que fa Famille s'ap- 
pelait de ce nom, & qu’outre cela il avoit 
des Chatagnes dans fes Armes ; & une autre 
fois parlant avec lui, il lui dit : Monfeigneur , 
quand les Poires tombent , les Chatagnes com- 
mencent à naître. 

D d 3 Six- 
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ffÇO. Sixte entr’antres chofes fut fi ménager & 
fi économe, pour ce qui regardoit fa pro- 
pre dépenfe, que fes Serviteurs, qui l’appro- 
choient de plus près difent, que non -feu- 
lement étant Cardinal, mais même étant Pa- 
pe, lorfque fes chemifes avoient des trous , 
il y faifoit mettre des pièces , & les portoit 
encore ; & fa Sœur lui ayant dit un jour à 
cette occafion : qu’il étoit honteux à un Pa- 
pe de porter du linge rapiécé ; il lui répondit 
en riant : il faut nous relfouvenir de notre 
naitfance , & vous devez vous relfouvenir 
ma Sœur, que les pièces ont été la première 
en feigne de notre Maifon. 

Cette grande épargne n’étoit pas fans rai- 
fon , parce qu’ayant de grands & de valtes 
deffeins, & Tachant très-bien que le vérita*? 
ble nerf du Gouvernement, & le premier é- 
lement du Prince, étoit l’argent comptant; 
dès le premier jour qu’il entra dans le Pon- 
tificat, il penfa à enamaffer autant qu’il lui 
feroit pofiible, & tout ce qu’il en pût avoir 
dès le commencement , il le mit dans le 
Château Saint-Ange, comme en dépôt pour 
le bien public , & il ne donna pas â fes Pa- 
rens un fou du bien del’Eglife : ce qu’il leur 
donna, & ce qui cependant étoit fort con- 
fidérable, fut tout tiré de certains Bénéfices 
& de certaines Rentes , dont les Papes a- 
voient coutume de difpofer à leur fantaifie, 
& qu’il auroit donné à des Etrangers, s’il 
n’en avoit accommodé fes Parens. 

Les Portions & les Provifions que le Pa- 
lais du Pape avoit coûtume de donner pour 
émolument ordinaire , diminuèrent fi fort, 
que cette diminution valoit à la Chambre 

plus 
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plus de fix cent mille ccus par an , ce dont la 1 5904 
Cour murmuroit fort , & tout autre Pontife, 
moins fcvère que ne l’étoit Sixte, n’auroic 
jamais pû venir à bout d’une réforme fi pré- 
judiciable aux Particuliers. 

Il établit différens endroits pour y mettre 
de l’argent en dépôt , & il augmenta beau- 
coup l’entrée de la Daterie. Il démembra 
tous les Offices duCamerlingat, ce qu’il fit 
egalement à l’égard de ceux qui regardoient 
l’ Auditeur de la Chambre, parce que par le 
moyen de cette divifion le Fifc augmentoit 
confidérablement. Non content d’avoir fait 
plulieurs Offices d’unfeul, il en inftituaun, 
dont on n’avoit pas encore entendu parler ; 
ce fut celui de Maître des Archives de tout 
l’Etat Eccléfiaftique , & il ne l’inftitua que 
dans l’envie d’en tirer de l’argent, & en ef- 
fet il le vendit une bonne fomme .d’argent 
comptant. 

La première année de fon Pontificat , il 
mit dans le Château Saint- Ange un million 
d’or; &avec l’intervention de tous les Car- 
dinaux il fit une Conftitution très-rigoureu- 
fe, pour que perfonne n’en pût dépenfer la 
moindre partie, excepté pour les néceffités 
fuivantes : comme, pour rétirer la Terre 
Sainte des mains desTurcs, dedans une en- 
treprife générale des Princes Chrétiens , ne 
voulant cependant point que l’on fît pour 
cela la moindre dépenfe,que l’Armée Chré- 
tienne n’eût pailc la Mer , & qu’elle ne fe 
trouvât fur les Rivages , ou dans les Ports. 
Turcs. Outre cela pour délivrer le peuple 
d’une ruine entière, fi la Ville de Rome étoic 
attaquée d’une grande famine. De plus , fi 
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o. lePaïs étoît frappe de perte & de mortalité, 
qui lui filent courir rifque de fe perdre en- 
tièrement, s’il n’étoit fécouru d’argent. Si 
quelque Ville, ou quelque Province de la 
Chrétienté étoit en danger d’être prife , & 
poffédée par les Ennemis de la Foi. Si quel- 
que Prince, foit Chrétien, foit Infidèle, faî- 
foit la Guerre à l’Etat Eccléliartique, & que 
l’Armce Ennemie fût prête d’entrer fur les 
Terres qui en dépendent. Si quelque Ville, 
appartenante à l’Eglife , ne pouvoit fe recou- 
vrer, ou fe conferver , fans lefécours de cet 
argent ; prétendant toûjours que dans tous 
les cas, dont nous venons déparier, on de- 
voir attendre à la dernière extrémité pour fe 
fervir de ce dépôt. 

Sixte jura donc dans le Confirtoire pu- 
blic, & il voulut que ce jurement fût enré- 
gîtré avec toutes les formalités requifes : ce 
jurement confirtoit donc à obferver ponc- 
tuellement tout ce , dont nous venons de 
parler : il voulut encore que fes Succcifeurs 
fuifent obligés au même jurement auflî-tôt 
qu’ils feroient élevés fur le Saint Siège, & 
il fit là-defTus un Decret très-ample, que lui 
& tous les Cardinaux lignèrent. 

La troilîéme année de fon Pontificat , il 
mit dans le même Château Saint-Ange en- 
core un million d’or, fous les mêmes obli- 
gations qu’il y avoit mis le premier, décla- 
rant que les cas dans lefquels on devoitdé- 
penfer tant le premier que le fécond million 
dévoient s’entendre du récouvrement des 
Pais, occupés par les Ennemis de la Sainte 
Eglifc Romaine, & que les Lieux que l’on 
récouvreroit, avec le fécours de cet argent, 

relie- 
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refteroîent fous la domination de l’Etat fec- 
cléfiaftique, ou feroient changés contre quel- 
que autre Province, qui feroit plus propre à 
rEglife, & plus à fa bienfcance. 

Le Cardinal Caftagna , qui comme nous 
avons dit , entroit allez dans la confidence 
du Pape, difcourant un jour avec lui furies 
moyens qu’il avoit établis pour laconferva- 
tion de ces deux millions , pria le Pape d’y 
ajouter, que cet argent fe pouvoit dcpenfer 
pour détruire les Hérétiques de la France; 
à quoi Sixte répondit : Monseigneur , nous, pen- 
dant notre Pontificat , nous avons ajfiemblé de 
l'argent pour canferver les Catholiques , ce. qui 
n'cji pas peu de chofe ; quand mus fierez Pape 
tous en amafifierez pour détruire les Hérétiques , 
Ç5 5 ce fiera afifiez : car nous ne pouvons pas em- 
hrafifier deux entreprifies Ji grandes & fii diffi- 
ciles. 

Il continua toûjours àamafïer de l’argent 
jufqu’à fa mort , après laquelle on trouva 
cinq millions d’or dans le Château Saint- 
Ange; & à méfure qu’il y mettoit un mil- 
lion , il rénouvelloit les mêmes loix & les 
mêmes obligations qu’il avoit établies en y 
mettant le premier, y ajoutant même toû- 
jours quelque nouveau Decret , félon qu’il 
le jugeoit à propos & néceflaire, & ne né- 
gligeant rien de ce qui pouvoit contribuer à 
la confervation de ce tréfor. 

Il le fit enfermer fous de bonnes &de fû- 
res clefs, & il fit changer deux fois lesvcr- 
rouils, parce qu’ils n’étoient pas àfafantai- 
fie ; il fit enfuite un Decret , par lequel il 
ordonna qu’il y auroit toûjours trois clefs, 
qui feroient remifes entre les mains de trois 
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jry'ço. différentes perfonnes , le Pape devoit avoir 
la première, le Cardinal-Doyen la féconde, 
& le Cardinal- Camérier la troifiéme. 

L’Eglife a, par plufieurs endroits, des obli- 
gations infinies à Sixte , mais particuliére- 
ment parce qu’il l’a enrichie, non-feulement 
par une quantité d’Editices &d’ornemens, 
mais encore par ce tréfor, dont elle avoit tant 
de béfoin , en effet c’étoit une choie hon- 
teufe , qu’aprcs tant de tems & tant de fié- 
cles d’autorité &de puiffance, l’Eglife n’eut 
pas un fol d’argent comptant : car comme 
Mere commune de tous les Chrétiens, elle 
avoit béfoin de cette fubftance pour les 
nourrir, & pour les foulager dans lanéceffité. 

Il eft aife de voir prefentement , que s’il 
chargeât lepeupled’Impôts, s’il vendît quel- 
ques Charges, qui avant lui fe donnoient gra- 
tis , & fervoient de récompenfe à ceux qui 
avoient bien fervî l’Eglife , & s’il parût li 
ménager, lorfqu’il s’agiffoit de faire quelque 
dépenle , l’on ne doit pas pour cela mur- 
murer contre la conduite , parce que tout 
cet argent qu’il amaffoit étoit deftiné au bien 
public, au fervice de la Sainte Eglife, & à 
Ja gloire de la République Chrétienne, qui 
eft la fin la plus digne & le motif le plus 
glorieux qu’on puiffe propofer, deforte que 
toute la Chrétienté eft obligée de révérer la 
mémoire d’un Pape , qui , non content de 
pourvoir aux béfoins prefens de l’Eglife , 
travailla encore pour l’avenir, & fit tout ce 
qu’il put pour la rendre floriffante, en amaf- 
fant beaucoup d’argent comptant , qui fans 
contredit, eft le foûtien le plus ferme, & la 
baze la plus folide des Etats. 

Quoi- 
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Quoique Sixte fût fans ceffe occupé à 
nmaffer de l’argent , il ne laiffa pas de de- 

Ê en fer des fommes immenfes pour tous les 
édifices, que nous avons décrits dans le fé- 
cond Livre de cette féconde Partie. De 
plus il mit pourtoûjours en dépôt deux cent 
mille écus pour maintenir l’abondance dans 
Rome, comme on peut voir dans fon Livre 
des Bulles, où il déclare exprelfement , que 
ccs deux cent mille écus ont étc épargnés 
fur fadépenfe, s’étant bien voulu priver lui- 
même de fes commodités pour faire du bien 
au peuple. II exhorte enfuite par une Bulle, 
les Papes fes Succeffeurs , à 11e point dimi- 
nuer un argent qu’il a dépofé pour une li 
bonne fin , mais au contraire, à faire tout 
leur poflible pour l’augmenter. 

Mais qu’il me foit permis de faire ici une 
petite difgrefiion,& de dire, que pour l’hon- 
neur des autres Papes, on ne devroit jamais 
parler dans la Chrétienté , de ce Tréfor que 
Sixte amalfa, parce qu’on n’en fauroit par- 
ler, fans abaifièr & flétrir la réputation des 
autres Pontifes , d’autant plus qu’on relève 
celle de Sixte. En effet on doit régarder cet 
amas comme une chofe miraculeufe. 

Premièrement, pendant que Sixte tint le 
Saint Siège , le peuple fe trouva toûjours 
dans la difette & dans la cherté : l’Etat Ec- 
cléfiaftique 11’étoit pas fi grand à beaucoup 
• près , parce qu’il lui manquoit le Duché 
d’Urbin & celui de Ferrare, qui font deux 
Provinces très-fertiles : la France qui four- 
nit des fommes immenfes à Rome , ne lui 
donna rien , ou du moins bien peu de cho- 
fes , d’autant que pendant les cinq années 
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¥S9°- de fon Pontificat, elle fut toûjours dans la 
révolte, & remplie de Proteftans, qui ne fe 
foucioient ni du Pape, ni de fes Bulles, ni 
de lès Indulgences , ni de fes Difpenfes : 
l’Allemagne & la Pologne étoient égale- 
ment dans la révolte & dans la confufion : 
l’Efpagne étoit confidérablement affaiblie & 
épuifee d’argent par les grandes Guerres, que 
le Roi Catholique étoit obligé de foûtenir; 
cependant malgré tout cela , Sixte par fon 
épargne & par fon induftrie lailfa cinq mil- 
lions d’écus d’or, & dépenfa plus en Edifi- 
ces, que n’a fait jamais aucun Pape. 

Voilà ce qui doit faire admirer Sixte , & 
ce qui en meme tems doit fervir de répro- 
che aux Papes qui lui ont fuccedé ; & à par- 
ler fincèrement, les Abbaïes & les Rentes 
de l’Eglife font augmentées : l’Etat (com- 
me nous avons dit ) fc trouve aggrandi de 
deux Provinces, favoir, de celle d’Urbin , 
& de celle de Férrarc : les Offices fe ven- 
dent préfentement le double de ce qu’ils fe 
vendoient du tems de Sixte : Rome tire des 
tréfors iinmenfes de la France, qui à prefent 
eft riche, abondante, & toute Catholique , 
les Huguenots y ayant été prefque entière- 
ment détruits, malgré le grand nombre qu’il 
y en avoit du tems de Sixte: les Gabelles ne 
font pas moindres préfentement qu’elles l’é- 
toient alors : les Papes ont régné quinze à 
vingt ans, ou dix pour le moins: les depen- 
fes font moindres , Sixte ayant beaucoup 
plus dépenfé en cinq ans, que les autres Pa- 
pes n’ont fait en vingt; où va donc l’argent 
de l’EglifePMais éloignons-nous d’un objet 
qui ne pourroit nous porter qu’à la critique. 
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& qui nous feroit d’autant plus de peine , iy9C* 
que nous chercherions à l’approfondir. 

Les Hérétiques & les Proreftans difent , 
qu’un des plus grands miracles que le Ciel 
fafTe en leur faveur, eft d’infpirer aux Papes, 
le deffein de dépouiller l’Eglife de fes Tré- 
fors pour les partager à leursNéveux, parce 
que l’Eglife s’aftbibliffant de cette manière, 

& fe trouvant dépourvûë d’argent , les Pa- 
pes ne font point en état de faire la Guerre 
aux Hérétiques ; car fi au contraire , tous 
les Papes avoient fait comme Sixte, ou qu’au 
moins chacun eût amalïc un ou deux mil- 
lions à l’Eglife , il eft tres-fûr qu’elle fe 
trouveroit à préfent' allez puiflante pour faire 
la Guerre aux Infidèles & aux Hérétiques. 

-Mais celions de réfléchir fur les jugemens 
Divins, c’eft une matière trop rélevée, nous 
reprendrons donc le fil de notre Hiftoire , 
dont cependant nous ne fommes pas fort 
éloignés , n’ayant dit tout ce que nous ve- 
nons de dire , qu’à l’occafion des Tréfors 
que Sixte amafTa. 

Sixte travailla à rendre encore plus îlluf- 
tre & plus glorieufe aux yeux du monde, la 
dignité de Cardinal , il réforma quelques 
abus qui s’etoient gliflfés dans le Sacré Col- 
lège : il rétoucha là-deflus quelques Décrets 
des Papes fes Prédecefl’eurs , & en cafl'a * 
d’autres comme inutiles & fuperflus. 

Il ordonna que le nombre des Cardinaux Nomlrt 
ne pourroit jamais palier celui defoixante Scfixé des 
dix , & cela par plufieurs raifons : Premic- Cardi - 
rement, parce qu’il y avoit eu quelques Pa- naux • 
pes qui avoient formé le delfein d’augmen- 
ter le nombre des Cardinaux jufques à cent. 
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jtfço. en mémoire des centum Paires qu’avoient 
les Romains , ce que Sixte blâmoit abfolu- 
ment , difant qu’avec un fi grand nombre 
de Cardinaux , il étoit impoflible de confer- 
ver la fplendeur du Sacré Collège. 

Il le fit encore, afin que les Papes ne fif- 
fent des Cardinaux qu’en tems & lieu , & 
ayec toute la circonfpeétion qui ctoitnccef- 
faire, parce qu’autrefois ils en faifoient au- 
tant qu’ils vouloient, & toutes les fois qu’il 
leur en prenoit envie , fans faire réflexion;, 
que ces promotions fréquentés aviliffoient, 
& rendoient méprifable cette dignité. Ce 
fut donc-là les raifons pour Iefquelles il fixa 
le nombre des Cardinaux à celui de foixante 
& dix , afin que les Papes ne fuflent plus fi 
faciles à conférer le Cardinalat, & qu’ils at- 
tendiffent pour en faire, qu’il y eût quelque 
Place vacante. 

En effet Sixte ne voulut point d’abord 
faire monter le nombre des Cardinaux à ce- 
lui de foixante & dix , & il avoit réfolu de 
s’en tenir à celui de foixante , mais ayant 
confideréles chofes plus mûrement, il trou- 
va que celui de foixante & dix convenoit 
beaucoup mieux au Collège Apoltolique , 
parce que régardant les Cardinaux comme 
lesDifciples de Jefus-Chrill, il jugea à pro- 
. pos de les réduire au même nombre, & orr 
fait que le Sauveur avoit foixante & dix Dif- 
ciples. Il en donne cetteraifon dans faBulle. 

Il fit un Décret, par lequel il ordonna que 
dans le Sacré Collège il y auroit toujours 
quatre Cardinaux Maîtres en Théologie v 
lefquels feroient tirés desOrdres desFreres 
Réguliers ou Mandians ; ce qui étoit très- 

jufie, 
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jufte , car tout le monde fait que les Réli- 
gieux ont été ceux qui ont porté l’Evangile 
dans toutes les parties du Monde , & qui 
ont verfé des fleuves de fang pour le fervice 
de l’Eglife ; & comme Sixte étoit très ré- 
connoiflant des fervices que l’on rendoit 
au Public; il ordonna que les Ordres Man- 
dians feroient continuellement honorés de 
la Pourpre ; outre qu’il favoit , qu’il étoit 
néceflaire pour l’honneur du Sacré Collège, 
qu’il y eût toûjours de bons Théologiens- 
Mais les Papes fes Succeflfeurs,bien loin de 
fuivre cette route de Sixte, & de continuer 
ce qu’il avoit fi judicieufement commencé, 
ont méprifé & fon Décret, & le mérite des 
pauvres Réguliers, qui font les plus fermes 
Colonnes & les Bazes les plus folides de 
l’Eglife Romaine; deforte qu’aujourd’hui il 
n’y a pas dans toutleCollègedes Cardinaux 
lin feul Régulier. Mais c’en eft alfez fur ce 
Chapitre. 

Il ordonna que la Promotion des Cardi- 
naux fe feroit aux Quatre-Tems de Décem- 
bre, comme l’Eglife le pratiquoit depuis plus 
de fix cent ans , c’eft-à-dire , depuis Clé- 
ment I. , il fit cependant lui-même deux fois- 
contre fes propres Ordonnances, en faifant 
deux Cardinaux dans un autre tems que ce- 
lui qu’il avoit déterminé pour cela, ces deux 
Cardinaux furent Morofini , & fon Névcii 
Montalte; ce dernier fut élevé au Cardina- 
lat dans le mois de Mai. 

Il confirma outre cela leDecret dejuîes, 
par lequel il étoit défendu de créer deux F re- 
res Cardinaux ; ajoutant encore, que ceux 
qui feroient Parens jufiues à un certain dé- 
i- • gré 
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1 J 9 °' g r é ne pourroient pas jouir de cette dignité 
dans le même tems , ce que Ton peut voir 
dans la Bulle qu’il fit à cette occafion , avec 
plulieurs particularités, que nous palferons 
ici fous filence. • 

Il eut foin de ne remplir jamais le nom- 
bre des foixante & dix Cardinaux , qui étoit 
celui qu’il avoit fixé, & il voulut toûjours 
qu’il y eût quelque place vacante pour s’en 
lervir dans le béfpin : il exhorta même les 
Papes fes Succelfeurs à en ufer de meme, 
étant très - raifonnable que les Souverains 
Pontifes ayent toûjours quelque place qu’ils 
puiflent remplir dans l’occafion; & lorfqu’ils 
ont à récompenfer quelque perfonne démé- 
rité, & qui a rendu de bons fervices à l’E- 
glifc,ou lorfqu’il s’agit d’accorder un Cha- 
peau à quelque Couronne qui le demande. 

Pendant tout le tems de fon Pontificat il 
créa trente-trois Cardinaux , les noms def- 
quels nous raporterons à la fin du Livre, il 
les créa en huit Promotions , il en fit trois 
de huit Cardinaux chacune, une de quatre, 
une de deux, & trois d’un chacune, ce qui 
fait en tout trente- trois ; il eft bien vrai que 
dans la dernière Promotion il avoit envie de 
remplir le nombre de foixante & dix* , & il 
l’auroit peut-être fait s’il eût crû mourir fi- 
tôt: car ordinairement lorfqu’il s’étoit pro- 
pofé quelque chofe, il vouloit toûjours la 
conduire à fa fin. 

Il ordonna encore, que ceux qui avoîent 
plus de foixante ccus de Penfion , feroient 
obligés de porter l’habit Clérical ; dont il 
exempta cependant les Chevaliers de Lo« 
rette i & il menaça de priver de leur Pen- 
: „ flou. 
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• îîon , quelques-uns qui ne furent pas alfez iyço * 
prompts à lui obéïr , & à prendre cet ha- 
bit : en quoi il fut loué de prefque toute la 
Cour ; car en effet il s’étoit glifle là-deflus 
de très -grands abus , y en ayant plulîeurs 
qui, quoiqu’ils pofledaflent de très- bonnes 
Penfions, ne laiffoient pas cependant de jouir 
de toute la liberté que l’habit Séculier porte 
avec foi. 

Pendant les derniers mois de fon Pontifi- 
cat il arma toutes fes Frontières , fous pré- 
texte de défendre l’Etat contre l’invafion des 
Bandits , qui infe&oient le Royaume de Na- 
ples, & qui y étoient en grand nombre , il 
fut lui-même à Terracine, feignant de vou- 
loir afliffer en perfonne au deflêchement de 
quelques Marais ; mais dans le fonds fon 
defifein étoît d’attaquer le Royaume de Na- 
ples; & lesEfpagnols qui depuis Iong-tems 
iè doutoient de fon deffèin, & qui en avoient 
dtc nouvellement avertis fous main , en- 
voyèrent fur laFrontiére du Royaume qua- 
tre mille Soldats choilïs , fous la conduite du 
Seigneur Spinelli , fous prétexte aufîi d’y 
donner la çhafle aux Bandits ; mais en effet 
ils craignoient beaucoup plus le Pape Sixte 
que les Bandits, avec lefquels même le bruit 
couroit qu’il avoit des rélations fécretes , 

& auxquels on difoit qu’il devoit fe joindre 
aufîî-tôt qu’il auroit mis le pied fur les Ter- 
res Efpagnoles ; mais foit qu’il vît fon defl- 
fein interrompu , & que par conféquent il 
appréhendât de ne pouvoir pas l’exécuter , 
ou qu’en effet il n’eût pas encore pris tou- 
tes fes méfures là-deflus ; après avoir reçû 
à Terracine la vifite de compliment, que le 
Ÿome IL Ee Vice- 
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ÎS90. Vice-Roi lui envoya faire par fon proprè 
Fils , il rétourna à Rome, où il mourut peti 
de tems après, ce qui fit bien du plaifir aux 
Efpagnols, & ce qui caufa bien du chagrin 
à Henri IV. Roi de France ; mais comme 
on parle fort diverfement de fa mort, nous 
en rapporterons quelques particularités, qui 
font nécefTaires pour l’intelligence de cette 
Hiftoire. 

Quatre mois avant que de fortir de cette 
vie, il fe fentit un peu indifpofé ; & comme 
tout fon mal paroififoit être à la tête, il l’at- 
tribuoit à tous les foins & à toutes les fati- 
gues qu’il fe donnoit. Dans une expofition 
qu’il fit publiquement de fa maladie , il rai- 
fonna fort au long fur la nature & la qua- 
lité de fon mal; & comme dans tous fes rai- 
fonnemens, il avoit toûjours paru fort ha- 
bile à traiter de fes affaires , il ne le parut 
pas moins dans le difcours qu’il tint fur fon 
indifpofîtion , dans lequel il fût , quoiqu’a- 
vec une parole foible , expofer nettement 
fon tempérament, la nature de fa maladie , 
& la règle qu’il avoit tenue, il s’y fervit de 
l’autorité d’Hypocrate, de Galien & d’Avi- 
cenne, & y expliqua encore à cette occa- 
lîon un endroit d’Ariftote dans fa Périmai - 
nie: il dit tous les remèdes, dont fes Méde- 
cins s’étoient fervis , & il raifonna égale- 
ment bien fur toutes les autres particularités 
de fon mal. 

Pendant les quatre mois qu’il fe trouva 
indifpofé , il travailla toûjours, cherchant 
plûtôt la fatigue que le repos, il refta au lit 
peu de fois , & chaque fois qu’il y refta , ce 
ne fut que pour quelques heures, quoique 
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le Cardinal Montalte fonNéveu le priât in- 
ftamment de vouloir bien fe conferver , ce 
queDonaCamilla lui récommandoit de fon 
côté avec la même inftance. 

Il ne s’arrêta jamais , ou du moins bien 
peu aux règles que les Médecins lui prefcri- 
voient , méprifant la plus grande partie de 
leurs confultations, quoique cependant il les 
fit fouvent venir devant lui, pour parler avec 
eux de fa maladie. 

' Il fortoit fouvent , quelquesfois à pied , 
quelquesfois à cheval, aimant beaucoup la 
promenade : cependant, malgré cela, il n’a- 
voit point coûtume de traiter avec les Am* 
baffadeurs en fe promenant comme les au- 
tres Papes , mais la plûpart du tems il fe te- 
noit appuyé fur une petite table, particulié- 
rement fur la fin de fon Pontificat : cardans 
le commencement il étoit toûjours en mou- 
vement. 

* Sur* tout il n’interrompit jamais le cours 
de fes affaires, quoiqu’il fe fentît indifpofé : 
au contraire il difoit fouvent ce qu’avoit coû- 
tume de dire l’Empereur Vefpafîen, favoir: 
Qu’un Prince devoit mourir débout , voulant 
dire par là , qu’un Prince devoit mourir en 
travaillant, ce qu’il obferva exaélement , de- 
forte qu’il gronda ceux qui vouloient l’em- 
pêcher de fe fatiguer pour le bien commun, 
fejfaifant un plaifîr de donner audience les 
jours même qu’il fe trouvoit le plus indif- 
pofé. 

* Le dîx-huitiéme d’Août de l’an 1^90. , 
qui étoit un Samedi, il voulut aller avec un 
allez nombreux Cortège à l’Eglife de Sainte 
Marie des Allemans , en ayant été prié par 
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le Prote&eur de cette Nation, pourfendre 
grâces à Dieu de la converfion d’un Duc 
Allemand, qui avoit quitté la Réligion de 
Luther, pour embraffer la Catholique, par 
le moyen de quelques Religieux de l’Ordre 
de Saint François ; & Sixte, pour mieux faire 
■voir combien il étoit fcnfible à cette con- 
verlion, & combien il y prenoit part, fit par 
dévotion le voyage à pied en allant & en re- 
venant. ‘ ... 

Le Lundi fuivant qui fut le vingtième 
d’Août il eut une groffc fièvre avec un frif-, 
fon; le Mardi les prières des Médecins , & 
celles de fes Parens nepûrent gagner fur lui, 
qu’il refieroit en repos , parce que croyant 
le porter mieux, il fe léva pour donner au- 
dience, & pour traiter quelques affaires qu’il 
auroit bien pû remettre, s’il avoit voulu; il 
fit même appeller le Gouverneur de Rome, 
auquel il commanda de condamner aux Ga-- 
lères le refte des prifonniers criminels, par- 
ce qu’il avoit réfol u de voir partir cette fé- 
maine-là les Forçats pour Civita-Vecchia ; 
il l’en chargea donc expreffement, & ce fut 
par là qu’il finit avec lui fon audience. 

Le Mercredi il fe trouva beaucoup plus 
mal , & fa ficvre fut bien plus violente qu’el- 
le n’avoit été le Lundi. Le Jeudi qu’il fe 
trouvera mieux , il ne fe contenta pas de for- 
tir du lit , il voulut encore affilier à la Con- 
grégation du Saint Office, & il ordonna que 
l’on y examinât quelques matières qui é- 
toient très-difficiles : quoique les Cardinaux, 
prévenus & follicités par les Médecins, fif- 
fent tout leur poffible pour, couper court, 
& pour finir promptement, Sixte méprifant 
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leurs confeils , prolongea toûjours le plus IS 9 °’ 
qu’il put ce que les autres avoient envie d’a- 
breger , s’échauffant môme extraordinaire- 
ment fur certains articles ; après quoi il vou- 
lut encore voir la lifte des Prifonniers du 
Saint Office. 

Pendant tous ces jours-là, fans en excep- 
ter ceux qu’il avoit la fièvre , il ne demeura 
jamais en repos à l’heure des répas, voulant 
manger à table à la compagnie des autres, 

& prenant môme plaifir à manger des fruits 
cruds. Le Dimanche l’afifemblée des Mé- 
decins ordonna qu’il prît un peu de manne; 
il en prit volontiers quelques morceaux , 
mais il n’y eut pas moyen de lui faire pren- 
dre toute la doze que les Médecins avoient 
ordonnée, deforte que cela ne lui fit aucun 
effet, ou du moins bien peu, quoiqu’on eût 
joint quelqu’autre drogue à cette manne. 

Son mal s’augmenta fi confidérablcment 
le Lundi, & ilfefentit fi foible toute la ma- 
tinée , qu’à peine pouvoit-il parler , ce qui 
ne l’empôcha cependant pas d’entendre la 
.Meffe, & d’y recevoir la Communion; & 
un peu après s’etant trouve encore plus 
mal, on lui donna enfin l’Extrême-Onétton, 
ayant fait auparavant appel 1er le Cardinal 
Caftagna , qu’il fc doutoit bien lui devoir 
fucceder , comme nous avons déjà dit : il 
lui récommanda plufieurs affaires quife trai- 
toient pour lors dans quelques Congréga- 
tions, enfuite dequoi il parla de lui à fon 
Néveu , comme d’un fujet très-capable & 
très-digne de remplir le Saint Siège. 

Sur le foir du môme Lundi il paffa de 
'Cette vie à l’autre, & rendit le dernier foupir 
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159 o* entre les bras du Cardinal Caftagna , pen- 
dant que le Cardinal Montaltefon Néveu de 
fes autres Parens fondoient en larmes dans 
lin coin de fa chambre. 

Voici ledétailde la mort de Sixte , tel 
qu’il courut parmi le peuple, & les Ecclé- 
lïaftiques eurent foin de le confirmer pour 
léver dans la Chrétienté tout fujet de fean- 
dale à cette occafion ; il eft bien vrai que 
toutes les particularités de fa maladie font 
conforme a tout ce que les perfonnes du 
meilleur efprit en ont jugé ; favoir , que fa 
mort étoit violente, & caufée par un véniti 
Ient;& ce fut aufll ce que dirent les Méde- 
cins , qui , en ouvrant fon corps , trouvè- 
rent fon cerveau gâté, ce qui lui avoit caufé 
ce continuel mal de tête dont il feplaignoit, 
& dont il femble qu’il dévinoit lacaufercar 
il dit un jour à fon Médecin ordinaire : À Tous 
nous doutons bien que les Espagnols , qui n'ai - > 
nient pas a nous voir fur le Saint Siège , z ieu- 
lent nous enlever de ce monde , avant que nous 
ayons achevé le tems que nous devrions naturel - 
lement rejler dans le Pontificat. 

D’autres difent , que le poifon avoit été 
mis dans la manne qu’on lui avoit donnée, 
mais enfin de quelque manière que la chofe 
foit arrivée , il mourut toûjours de fièvre , 

& les Médecins trouvèrent dans fon cer- 
veau quelques traces de poifon. La Cour , 
ceft-à-dire, ceux qui étoient les plus capa- 
bles de juger des affaires du tems , & qui 
ri appréhendoient pas de dire ce qu’ils pen- 
loient, difoient ouvertement: Que Sixte étoit 
mort empoifonné par les Efpagnols , & leur ju- 
gement n’étoit pas fans quelque fondement, 
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d'autant que toutes les apparences étoient ij'ço , 
contre eux. 

Premièrement lavûc de Sixte fur leRoy- 
aume de Naples les tenoit dans une conti- 
nuelle appréhenfion, & ils cherchoient avec 
foin à fe délivrer de cette crainte, qui leur 
rongeoit les entrailles ; d’autant plus que ce 
Pape leur donnoit tous les jours quelque 
nouvelle matière de foupçon. 

A cela on peut ajouter mille autres fu- 
jets de déplaifir & de mécontentement, qui 
leur étoit impofiible de digerer , mais fur- 
tout celui de voir le Pape fi éloigné de s’u- 
nir à eux pour perdre Henri, pendant qu’ils 1 
faifoient de fi beaux projets fur le Royaume 
de France , deforte qu’ils fe défefperèrent 
lorfqu’ils virent , que loin de s’oppofer à ce 
Prince, il lui donnoit du fécours. Ils fen- 
tirent encore augmenter beaucoup leur hai- 
ne, par la froideur que Sixte témoigna, lorf- 
qu’il s’agit de fécourir le Duc de Savoye r 
qui , avec l’affi fiance des Efpagnols , atta- 
quoit la Ville de Geneve, autour de laquelle 
il avoit bâti plufieurs Forts, &qu’il efperoit 
prendre; & le bruit commun étoit, que fans 
doute il l’auroit prife, fi le Pape avoit voulu 
l’affifter d’argent & d’hommes, ce qui faifoit 
que les Efpagnols difoient par -tout : Que 
Sixte - Quint avoit empêché le Duc de Savoye 
de prendre Geneve. ^ 

Toutes ces raifons jointes enfemble mi- 
rent l’efprit des Efpagnols dans une fi gran-, 
de inquiétude, qu’ils cherchèrent les moyens 
de fe délivrer de leurs appréhendons conti- 
nuelles en donnant la mort à ce Pape, pétant : 
allurés d’en pouvoir enfuite faire un à leur 
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rj&o. fantaifie , ou du moins un qui feroit pluy 
porté à favorifer la Ligue , & à perfécutcr 
les Hérétiques. 

Voilà quels ont été les fentîmens de quan- 
tité de perfonnes , & même de ceux qui paf- 
foient pour les plus habiles Politiques de l’I- 
talie; mais à dire la vérité, je crois que les 
Ennemis desEfpagnols ontfémé ces bruits, 
pour leur faire perdre le crédit qu’ils avoient 
à la Cour de Rome, & pour les mettre en 
mauvaife réputation dans la Chrétienté, par- 
ce que les Efpagnols font très-fins & très- 
bons Politiques , & que le deflein d’empoi- 
fonner un Pape n’étoit pas un dellein qui 
pût fe former & s’exécuter par une perfon- 
nc feule, & qu’il falloit y en engager plu- 
fieurs , ce qui auroit été trcs-contraire à la 
prudence Espagnole, d’autant plus qu’il s’a- 
gîffoit d’un Pape qui avoit des Efpions par- 
tout. Mais de quelque manière que l’affaire 
foit, fa mort toucha vivement le Roi Henri 
IV. & on vit pendant plufieurs jours paroî- 
tre fur fon vifage , le chagrin qu’il en ref- 
fentoit dans le fond de fon cœur ; dans le 
tems qu’il en reçût 13 nouvelle , on lui en- 
tendit dire: Ce coup ne part pas duCiefmais 
de la politique des Efpagnols ; enfuite de quoi 
il ajouta : J'ai perdu un Pape qui étoit tout 
à moi , Dieu veuille que fon SucceJJeur foit de 
même. 

Le Corps de Sixte fut porté la nuit fuî- 
, vante dans une Liticre, à l’Eglife de Saint 
Pierre du Vatican , parce qu’il étoit mort à 
Monte-Cavallo, & il- y fut enféveli avec la 
pompe ordinaire: l’année fuivante le Cardi- 
nal Montalte fon Néveu , qui étoit un Prin- 
ce 
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ce d’iine prudence & d’un mérite diftîngué , iypar,, 
le fit tranfporter de- là à Sainte Marie Ma- 
jeure, & le fit mettre dans la Chapelle quo 
ce Pape même y avoir fait bâtir ; la Céré- 
monie s’en fit avec une magnificence toute 
extraordinaire. Le Siège fut vacant 18. jours 
après fa mort. 

Pendant cette Vacance , à l’occafion de 
quelques Mécontens , mais fur-tout des Es- 
pagnols qui voulurent renverfer la Statue de 
Sixte qui étoit dans le Capitole , les Ro- 
mains firent un Decret ,► par lequel ils dé- 
fendirent d’élever jamais de Statue à un Pa- 
pe pendant fon vivant , fous peine à celui 
qui contreviendroit à ce Decret, d’être re- 
gardé comme infâme, & de ne pouvoir ja- 
mais entrer dans les Charges publiques; ils 
firent graver cette defenfe fur un marbre 
qu’ils placèrent dans une Sale du Capitole; 
elle étoit contenue dans ces paroles : Siquis 
five privatus , five Magiflratum gerens de col- 
lucanda vivo Pontifici Statua mentionem facere 
aufit , legitimo S.P.Q.R. decrelo in perpetuum 
tuf ami s , & publicorum munerum expert ejio . 

M. D. XC. Men. Aug. 

Mais il ne fera pas inutile devoir en quel 
état Sixte lailfa les Rentes de la Chambre 
Apoflolique , & comment il tourna l’Etat 
Eccléfiaftique à l’ufage des Papes: car il in- 
troduilit des Tailles & des Impôts, auxquels 
aucun de les Prédecelfeurs n’avoit penfé, 
quoiqu’ avant lui les Papes fe fufientfouvent 
trouvés dans la néceffité: il e(l certain que 
jamais aucun autre ne fit la dixiéme partie 
des dépenfes que fit Sixte , & que jamais 
aucun autre ne lailfa tant d’argent, compr 

tant: 
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1 ^ 90 . tant à PEglife ; bien loin de-là , tous les Pa- 
pes qui ont tenu le Saint Siège pendant les 
deux ficelés qui l’ont précédé , n’ont pas 
fait à eux tous tant de dépenfes que lui en 
Bâtimens & en Edifices publics, & n’ont pas 
laififé à eux tous la moitié de l’argent comp- 
tant qu’il a laififé ; deforte qu’il n’a pû faire 
cela fans charger extraordinairement les 
.Peuples , en effet ce Pape fit grand bien à 
Rome par fes magnificences; à la Chambre, 
par les cinq millions d’ccus qu’il lui laififa 
ians aucune dette : au bon ordre du Gou- 
vernement, par l’adminiftration de la Jufli- 
ce, qui n’étoit plus connue dans l’Etat Ec- 
cldfiaflique; mais au refte il laififa le Peuple 
fi chargé, que depuis ce tems-là, fi l’on ex- 
cepte quelques familles Papales , ou quel- 
ques familles qui font dans les Charges , & 
qui continuent toujours à fucer le peuple ; 
on n’y a plus entendu parler que de pau- 
vreté & de misère. 

Sixte avoit coûtume de dire : Qu'il fallait 
feigner les Chrétiens au col , four donner aux 
Juifs l'exemple d'une bonne jujlice; & les Juifs 
à la bourfe , pour épargner un peu celle des 
Chrétiens . Et en effet il ne fit mourir qu’un 
feul Juif pendant tout le tems de fon févère 
Pontificat, mais en récompenfe il les char- 
gea beaucoup, & les feigna bien à la bourfe; 
cependant, malgré cela, le nombre des fa- 
milles Juives augmenta dans Rome de plus 
de deux cent , à caufe de la proteéh'on dont 
ils y dtoient fûrs, qui eft la chofe que cette 
nation recherche le plus , & dont auffi elle 
a le plus de béfoin ; au lieu que fous le 
Pontificat de Grégoire XIII. prefquc tous 

les 
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les Juifs avoieut quitte Rome & même l’E- 
tat Eccléliaftique, à eau fe de toutes les ava- 
nies que les Chrétiens leur faifoient , mais 
lorfque Sixte fut fur le Trône , non-feule- 
ment ceux qui avoient quitte Rome , y re- 
vinrent, mais encore il en vint plufieurs s’y 
établir de nouveau , & ils avoient raifon , 
parce que Sixte ne vouloit pas qu’on leur 
fît la moindre infulte , & bien loin de-là il 
fît fouetter dans le quartier des Juifs un 
Eftaffierde laMaifon des Conti, parce qu’un 
Juif paffant par la rué, il avoit pris fon cha- 
peau, ou l’ avoit jetté dans leTybre, ce qui 
mit fi fort l’épouvante dans tous les efprits, 
que perfonne après cela ne leur ola plus 
rien dire; mais aufli, comme nous avons dit. 
Sixte favoit les tourmenter par un autre en- 
droit, c’eft-à-dîre, par leur bourfe, ce qu’ils 
payoient cependant volontiers eu égard à 
la vie douce & tranquille dont ils jouïffoient 
à l’ombre de fa juftice & de fa rigueur. 

Nous avons fait voir dans le fécond Vo- 
lume, de quelle nature & de quelle qualité 
étoient les Rentes , lorfqu’il monta fur le 
Saint Siège, & en même tems en quel état il 
les laifia, & comment il les augmenta; mais 
toutes ces Rentes, dont-nous avons parlé, 
foit les ordinaires , foit les extraordinaires , 
n’étoient pas fuffifantes pour foûtenir tou- 
tes les dépenfes qu’il fit, & pour compofer 
un tréfor, tel que celui qu’il amaffa dans le 
Château Saint-Ange. Il eft vrai, qu’il 11’y a 
jamais eu de Prince dans le monde , qui ait 
eu plus d’envie d’ama/Ter bien de l’argent, 
& qui ait eu plus d’habileté pour en trouver 
les moyens; & quoique dans la féconde Par- 
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? S9°- tie nous ayons dit quelque chofe de la ma- 
nière dont Sixte vendit les Charges , & du 
grand profit que cette vente lui apporta ; 
comme apres que cette féconde Partie a été 
achevée d’imprimer, nous avons reçû quel- 
ques Mémoires là-deffus , nous les join- 
drons ici dans l’efpérance que le Le&eur 
fera bien-aife de favoir , quels ont été ces 
Offices & ces Charges que le'Pape rendit vé- 
nales , & combien il ordonna qu’elles fuf- 
fent vendues tant à la Cour de Rome, que 
dans !,es autres endroits dépendans de l’Etat 
Eccléfîaflique. 
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DelaDaterie, delà Chambre, du Ca- 
pitole, & de la Cour de Rome, que 
Sixte rendit 'vénales. 


C Ent quarante Charges de Prési- 
dent , qui toutes enfemble valent 
lafomme marquée ici à côté , d'où 
l'on peut, voir le prix de chacune. 
Celles de Chevalier de Saint Pierre au 
nombre de 401. valent enfemble 
Celles de Chevalier de Saint Paul au 
nombre de 200. valent enfemble 
Celles de Chevalier du Lis y au nom- 
bre de 3 f o. valent enfemble 
Celles de Chevalier Pieux , au nombre 
de 5*3 5 *. valent enfemble 
Celles de Chevalier de Lorctte y au nom- 
bre de 200. valent enfemble 
Deux Correcteurs de la Pénitencerie. 
Vingt-fept Ecrivains de la Pénitence- 
rie. 

Un feul Maître du Sacré Logement. 
Le Gardien de la Tour de None } c'ejl- 
. à-dire , le Geôlier. 

Le Greffier de la Tour de None. 
Vingt-cinq Porte-Maffe , tous enfemble 
valent 

Seize Verges rouges , valent enfemble 
Six Portiers. 


Le tout 
s'entend 
d'écus 

89800O 

dont 3. 

26000 font une 
pijlùle. 

224000 

210000 


Dix-neuf Huijfters. 

Six Gardes des Chaînes . 


309000 

120000 

48000 

44600 

3000 

1800 

1200 

2400 
8000 
18290 
.4320 
J 080 

tim 
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T90. Huit Chanceliers des Quittances de la 

Chancelerie . 900Ô 

Dix Correcteurs des Archives. - - - 20000 

Quatre-vingt-un Ecrivains des’Archi- 

tJn Tréforier de la Datcrie. , r 6cooo 

UnPréfidcnt de la Daterie. • 20000 

Un Révifeur des Requêtes. 16S00 

Un Préfet des Comptes de la Daterie. 6000 
Deux Référendaires ou Raporteurs A- 

c ' \ rT P°ft° l M? es ' , /“ 5-0400' 

Uépojttaire de la Daterie. 2400 

£/» Enrégitrateur des Bulles des moin- 
dres Grâces. ^ g 00 

Un Avocat des Pauvres. 7000 

.. '' Un Avocat Fifcal. 4800 

. Un Préfenteur des Bulles. 900 

Un Raporteur des Bulles. ‘ •" pro 

F & un Solliciteurs du Palais, tous 
enfemble ■ ' • 120a 

Juge des Confiances. - • 2400 

^trente Notaires du premier Çjf _/V- 

Collège , enfemble 30000 

t/» Notaire des Maîtres Jufiiciers. 480 

ï/ * Fifcal du Capitole. 2000 

Z 7 n Affeffeur du Capitole du petit Quai. 300 

Un Dépofiteur de l'Abondance. I20Q 

Un Dépofiteur des Préfidens & des 

Droits du Port. _ • 4800 

Un Dépofiteur des Chevaliers de Saint 
Pierre & Saint Paul. -360 o- 

Deux Solliciteurs de la Chambre , en- 
semble •' • ■ • 800. 

‘Troifiéme Controlleur de la Chambre. 2000 
Cinq Réfignataires des Prifons de la 
Cour Save lia. 10000 

' * v Qua- 
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Quatre Maîtres des Régîtres des Bul - 1 59O} 

les , enfemble 12000 

Douze Teneurs de Régîtres des Bulles, 

enfemble 4800 

Six Clercs des Régîtres , enfemble ioSoO 

Vingt Teneurs de Régîtres des Requê- 
tes , enfemble 24000 

Quatre : Maîtres des ‘Teneurs de Régî- 
tres des Requêtes , enfemble .1 2000 

Quatorze Lefteurs de la Contrada, en- 
femble J 9680 

JSfeuf Notaires de la Chambre Apojio- 

lique , enfemble 54000 

Dix Notaires de l'Audience de la Cham- 
bre , enfemble 84000 

Trois Notaires du Lieutenant de Port , 

chacun 5000. écus , enfemble . 15000 

Notaire A joint. - 2200. 

Deux Notaires Civiles du Gouverneur 

de Rome , enfemble 12000 

Un Notaire Criminel. - 5500 

Un Notaire de la Cour Savella. 1 500 

Un Notaire du petit Quai. 2000 

Trente-fix Notaires de la Ruota , en- 
femble 33000 

Douze Notaires du Pape, enfemble 15000 

Dix Confervateurs des Marais de Ra- 

venne , enfemble 27000 

L'Office de l'Imprimerie de la Cham- 
bre 2200 

La Préfecture des Prifons. 130OQ 

Deux "Exécuteurs Civils de Mac er ata, 

enfemble . 2500 

Dix- huit Sécretaires d'Ancône , eTAf- ; 

coli , & de Camerino, enfemble 482b 

Notaire des Exécutions Civiles de l'Um- t > 
brie 2800 
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Notaire des Exécutions Civiles de Fa - 
no. 

Notaire de la Préfecture de la Mon- 
« tagne. 

Trois Notaires de Spolette , de Terme , 
& de Narni y chacun 720. enfemble 
Sécretaire du Gouverneur d'Ancône. 
Tréforier de Norcia. 

Dépojitaire dé Ancône. 

Receveur des Subfides qui fe lèvent tous 
< les trois ans dans la Province d'Urn - 


IpO 

1700 

2160 

1 300 
1300 

2 5 - CO 


brie. * t 2500 

Receveur des Subfides qui fe lèvent tous , 
les trois ans dans la Province du P a - 
1 trimoine de Saint Pierre. 11 co 

CommiJJaire de Todi. - , 1£0 

Six Courtiers de Macerata , enfemble 1 200 

Prèfident de la Chambre. 2700 

Vice-Chancelier de la Sainte Eglife. 25-900 

Camerier de la Sainte Eglife. , . ’ 5-0000 

Grand Pénitencier. /. . 1 20Q.Q 

Le Compteur. . • 36000 

Le Tréjorier Général. 5-0000 

L'Auditeur de la Chambre. _ 5-0000 

Vingt Clercs de la Chambre , chacun 
l 40000. enfemble . . - . 800OCO 

Huit Proto-Notaires Apofloliques , en- 
t . 9 oo 0 ° 

Douze Abbréviateurs de la grande E- 
pargne , enfemble 5-7600 

Vingt -neuf Sécretaires Apofloliques , 

enfemble IIilOO 

17 » Auditeur du Contradetto. 12000 

Deux Maîtres, des Cérémonies. 6oco 

Sous- Diacres & un Porte - Croix. 1 0000 

Huit Ac alites , enfemble ... 9600 

c . ; Cjfiçial 
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Official au Plomb. 25-200 IJ90. 

Trois Maîtres du Plomb , enfemble 21600 
Cent quarante Collecteurs du Plomb. 1 40000 
Soixante Abbréviateurs des Minutes. 60000 
Soixante Valets de Chambre Apofioli - 

que , enfemble 90000 

Cent quarante Ecuyers Apoftoliques , 
enfemble 244000 

Cent Ecrivains Apoftoliques , enfemble 1 30000 
Quatre-vingt Ecrivains de Brefs , en- 
femble 80000 

Cent Gardes , enfemble 68000 


Le nombre de tous les Offices 
que Sixte vendit, fe monte à 365-5-0. 

& il en rétira en argent comptant 4867230 


On peut aifément comprendre par la gran- 
deur de cette fomme , celle des affaires de 
Rome, & la fplendeur de la Cour du Pape. 
Mais on démandera peut-être comment il 
fut pofiible de trouver affez de perfonnes pour 
achetter tant de Charges ; à quoi je répondrai, 
que quand même le nombre de ces Charges 
auroit été une fois plus grand, on auroit en- 
core trouvé affez de gens pour les achetter , 
& cela pour deux raifons : la première eft , 
que ces Emplois furent vendus pour toute la 
vie , comme ils fe vendent encore aujour- 
d’hui; & que ceux qui rapportoient le moins 
donnoient toûjours fept pour cent , la plus 
grande partie rapportant dix , douze, & mê- 
me jufqu’à quatorze pour cent ; deforte 
qu’outre l'honneur que l’on en reccvoit on 
T’orne II. Ff ré- 
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rétiroît toujours un intérêt confidérable dè 
fon argent. La féconde raifon eft, que pour 
achetter ces Charges il n’étoit point nécef- 
faire d’être de Rome , & qu’on pouvoit les 
pofféder de quelqu’endroit de la Chrétienté 
que l’on fut , lorfqu’on étoit agréé par le 
Pape. 

Plufieurs deces Charges, dont nous venons 
de parler , furent nouvellement introduites 
par Sixte, qui outre cela augmenta encore 
le nombre de quantité d’autres qui étoient 
déjà établies , & ceux qui en poffédoient 
payèrent promptement la fomme néceffaire 
pour les pouvoir conferver. Le Pape, avide 
d’argent, n’excepta perfonne, & ne fit pas 
même grâce aux Cardinaux qu’il obligea de 
payer les Charges, dont ils jouïffoient, de- 
forte qu’ayant créé le Cardinal Montai te 
Vice- Chancelier de l’Eglifc ( car le Pape 
en eft le Chancelier ) il lui donna vingt- 
deux mille neuf cens écus pour payer à la 
Chambre Apoftolique cetteCharge, dont il 
venoit de l'hnnorer. 

Mais Clement VIII. étant monté fur le 
Saint Siège, déclara que les Offices & les 
Charges, dont l’importance démandoit qu’el- 
les fuftTent poffédées par des Cardinaux, afin 
de leur donner par là plus de iuftre & de 
gloire, comme par exemple celles de Vice- 
Chancelier , de Camerier , de Dataire, de 
grand Pénitencier, & cinq ou fîx autres que 
les Cardinaux avoient coûtume d’exercer , 
fe donneroient gratis , & fans rien exiger de 
çeux à qui on les conféreroit, ce qui depuis 
ce tems-là s’eft toûjours obfervé;& en effet 
Sixte dans cette occafion fit une aâion în- 

jufte, 
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jufle , & l’Eglife fut fcandalifée de le voir IfÇO. 
obliger les Cardinaux, qui étoient fes Affef- 
feurs & fes Freres dans le Gouvernement; 
à payer leurs Charges; & Clément VIII. ne 
s’attira pas moins de louanges en abolill'ant 
cette coutume , que Sixte s’étoit attiré de 
blâme en l’établiffant. 

Après tout ceci on ne doit plus trouver 
extraordinaires, les richefles que Sixte laiïïa 
à fa Maifon, & toutes les dépenfes qu’il fit 
pour différentes machines, & pour les Edifi- 
ces publics qu’il fit élever; ayant tiré une fi 
grotte foraine de la feule vente des Charges. 

II eft difficile de s’imaginer combien toutes 
ces Rentes & l’argent qu’il amaffa outre cela, 
firent murmurer toute la Chrétienté , tant 
les Catholiques que les Proteftans , ceux-ci 
étoient ravis de trouver une occafion d’écri- 
re & de dire , que la Cour de Rome étoit un 
aflemblage & un ramas de vénalité , d’ufure 
& d’intérêts temporels, d’autant que le Sa- 
cré & le Profane y étoient également mis à 
l’enchère, & ils le réprochoient continuel- 
lement aux Catholiques , lefquels de leur 
côté étoient véritablement touchés de voir, 
qu’un Gouvernement tel que celui de, Ro- 
me , qui portoit le titre de République fa- 
crce devint vénal jufqu’au point de vendre 
toutes les Charges ;& ce qui rendoit lefcan- 
dale plus grand, étoit devoir, quejufqu’à 
Sixte on n’avoit point vû dans l’Eglife une 
femblable vénalité , qui ijiême n’étoit point 
en ufage chez les nations barbares ; il n’y 
Ævoit qu’en France que les Charges fe ven- 
doient, encore étoient -elles en très -petit 
nombre, mais les Rois Très -Chrétiens 

F f z voyans 
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voyans que les Papes voaloient les imiter, 

’ & même qu’ils les furpaffoient , ils rendi- 
rent enfinvenales jufqu’aux Charges les plus 
baffes , ce qui leur rapportât des fommes 
immenfes. 

Sixte ayant de tous côtés un auflî grand 
nombre d’Efpions,iI étoit impofîible que de 
tems en tems il ne fut informé de tous les 
bruits qui couroient fur la vénalité des Char- 
ges , & le Cardinal Montalte qui confîdé- 
roit , que le Pape qui étoit déjà fort avan- 
cé en âge, venant à mourir, tout le blâme 
en rétomberoit fur lui ; ne manqua pas dé 
lui en parler; mais Sixte lui répondit: Mon 
Neveu , les bruits de la Populace font comme 
la neige de Mars qui fe fond en tombant , pour- 
vu qu'ils payent bien , il importe fort peu qu'ils 
parlent mal. La liberté de parler foûtient ÇfJ* 
foulage les Peuples , Ç3 5 l'argent fert de baze à 
la grandeur des Princes. Ne doutes point que , 
fi après ma mort ils murmurent contre vous ; 
ces Juperbes machines que j'élève , ne mettent , 
pour ainfi dire , leurs fens en létargie , Çjf n'en- 
chantent leurs yeux . Et en effet il avoit rai- 
fon, puifque, quoiqu’ils fuffent plus char- 
gés d’impôts qu’ils ne l’avoient jamais été 
fous aucun autre Pontificat, ils ne laifsèrent 
pas de trouver fon joug doux , par rapport 
à la bonne juftice, au bon Gouvernement, 
& à cette magnificence qui paroiffoit tant 
dans le Sacré que dans le Profane. 

Mais pour fatisfaire la curiofité de tout le 
monde , je ferai rémarquer ici , que quan- 
tité d’autres Charges venaLes ont été aug- 
mentées par les autres Papes , n’y ayant eu 
feulement que les Clercs 4c la Chambre, 

qui 
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qui de vingt qu’ils avoient été établis par ifÇO 
Sixte , furent réduits au nombre de douze , 

& chacune de ces Charges fe vend quarante- 
deux mille écus, deforte qu’à prefent il y a 
tant dans la Cour de Rome, que dans tout 
le refte de l’Etat Eccléfiaftique , quarante 
mille Charges vénales, dont même quelques- 
unes ont été augmentées de prix , comme 
celle deTréforitr , < 5 t celle d* Auditeur de 
la Chambre, dont chacune fe vend foixante 
& dix mille écus. Ceci eft un bienfait qui 
tombe aux Néveux du Pape : car prefque 
îout l’argent que l’on rétire de la vente des 
Offices, eft pour eux , deforte que c’eft un 
grand bien pour eux, quand dans une annéa 
plufieurs de ceux qui font en Charge meu- 
rent: car ces Charges ne s’achettent que 
pour la vie , & ne reviennent point aux hé- 
ritiers , félon le compte qui en a été fait par 
quelques Courtifans des plus vigilans quivi- 
voient fous le Pontificat d’Urbain VIII. le- 
quel dura 23. ans, les Barberins tirèrent plus 
de dix-huit millions d’écus des Charges qui 
furent vendues , quantité de perfonnes qui 
en pofifédoient , étant mortes pendant un 
auffi long Pontificat ; outre cela les Papes 
ont encore une manière de trouver de l’ar- 
gent pour leurs Néveux , qui eft de créer 
Cardinaux ceux qui poflTédent les Charges 
qui fe vendent le plus d’argent, parce qu’a- 
près qu’ils font élevés à la Pourpre , leurs 
Offices fe vendent, deforte qu’il ne fe fait 
jamais de promotion au Cardinalat fans que 
le Tréforier - Général , l’Auditeur de la 
Chambre & quelque Clerc de la Chambre y 
foient compris. Et il eft fûr que ces Char- 1 

F f 3 ges 
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i fÇO. ges vénales raportent aux Papes année pour 
année plus de trois cent mille cens , ce qui 
fe doit compter entre les revenus extraordi- 
naires de la Cour de Rome. 

Nous avons déjà dit que les exaétions pour 
les entrées fe faifoient avec la dernière ri- 
gueur, & que Sixte ne vouloir pas, que ceux 

3 ui étoient chargés du foin de les récueillir, 
onnaflènt un moment de tems après celui 
qui étoit fixé pour cela,deforte que le tems 
expiré , il falloit trouver de l’argent à quel- 
que prix que ce fût. Il difoit qu’il vouloit 
qu’on exerçât cette rigueur pour engager 
d’autant plus les Peuples au travail , parce 
que fi on en ufoit plus favorablement à leur 
égard, ils négligeroient le travail , il ajou- 
toit à cela , qu’il faifoit faire a fiez d’Ouv ra- 
ges pour donner de l’occupation à tous ceux 
qui auroient envie de travailler, & qu’il n’y 
avoit rien qui rendit un homme plus attentif 
à fes affaires, &plus attaché à gagner quel- 
que chofe par fon travail , que lorfqu’il le 
voyoit obligé de payer quelque dette ou à 
un Prince, ou à un Particulier, mais parti- 
culiérement à un Prince, fur-tout lorfqu’il 
cft févère. 

Quoique Sixte eût réduit les Rentes ordi- 
naires du Pontificat, au point que nous avons 
déjà marqué , & qu’il en reçût exaétement 
jufqu’au dernier fou; cependant il avoit en- 
core outre cela l’extraordinaire, qui fe mon- 
toit à plus de fix cent mille écus Romains, 
qui fe tiroient non-feulement des Annates 
des Bénéfices vacans , des Bulles pour les 
Difpenfes,des Colle&es d’Efpagne, de Na- 
ples , de Portugal & d’Italie , mais encore 
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d’un grand nombre d’autres inventions, puis- 
qu'il n’y avoit rien au monde qu’il n’em- 
ployât pour trouver de l’argent, deforte que 
fès Tréforiers qui le connoifloient II avide, 
s’appliquoient nuit & jour à chercher les 
moyens de s’acquérir fes bonnes grâces, en 
lui propofant quelque nouvelle taxe, ou 
quelque moyen d’augmenter le Tréfor pu- 
blic par l’augmentation de quelque Rente 
ordinaire ou extraordinaire, ainfi on peut di- 
re que fur ce chapitre il n’y eut jamais de 
Prince plus vigilant que lui, mais il n’étoit 
pas toûjours jufte dans fes exaâions comme 
il devoir l’étre, & l’envie qu’il avoit d’amaf- 
fer de grands Tréfors dans le Château Saint- 
Ange, ne lui laifloit ni le tems ni le moyen 
d’examiner, fi les moyens qu’on luipropo- 
foit pour avoir de l’argent étoient juftes ou 
non, & il fuffifoit qu’un homme fut lui di- 
re , qu’il trouvcroit bien le moyen de tirer 
de l’argent d’un autre , d’une manière ou 
d’autre, pour lui faire ordonner que l’affaire 
s’exécutât fur le champ. 

Voici quelle fut la réponfe qu’il fit à un 
Ambaffadeur de France, qui démandoit un 
Mémoire des Rentes de l’Eglife, pour l’en- 
voyer à un Auteur ; Ecrivez , dit-il , à votre 
Hijlorien , que la Rente du Pape confifie en u» 
dénier , qui fujjfit pour acheter une plume , £ 3 * 
que tant qu'il l'aura à la main , non-feulement 
il ne manquera point d'argent , mais encore qu'il 
en trouvera en abondance toutes les fois qu'il 
voudra. Il eft fûr , que fur ce chapitre il fit 
des chofes inouïes, & qui peuvent porter le 
titre d’extorfions ; &dans un Manufcrit qui 
m’a été envoyé d’Italie par un de mes Amis, 

F f 4 dans 
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1590. dans lequel il eft parlé de l’argent que Sixte 
laifta dans le Château Saint-Ange ; on voit 
à la marge. Un million & demi de cet argent 
fut tiré des confifcations des biens des Gentils- 
hommes , accufés (T avoir eu correfpondance avec 
les Bandits. 

Il n’y a point de doute , félon que je l’ai 
tiré des Mémoires les plus véritables que j’ai 
pû trouver , que Sixte n’ait tiré des fommes 
immenfes des amendes & des confifcations, 
puifqu’il y eut un nombre infini de perfon- 
nes, qui pour des fautes très-légères , furent 
condamnées à l’amende ; il eft bien vrai , 
que pendant la première année de fon Pon- 
tificat, il remplit de fang Rome & tout l’E.- 
tatEccléfiaftique,mais dans la fuite, & lorf- 
qu’il fe fut acquis la réputation d’un Juge 
très- rigoureux ; il ordonna que l’on punît 
les riches par leur bourfe en les mettant à 
l’amende ou en confifquant leur bien , & 
comme quantité , ou pour mieux dire pref- 
que toute la Noblefife fut accufée d’avoir 
eu correfpondance avec les Bandits ? il y 
en eut quantité qui fe tirèrent d’affaire eu 
payant de greffes fommes , & ceux contre 
lefquels il yavoit des preuves convainquan- 
tes fortirent.de l’Italie & abandonnèrent 
leurs biens qui furent confifqués , & fi ea- 
core leur ôtoit-on la vie, quand on pouvoit 
les attraper : le nombre de ces derniers étant 
très -grand, on peut juger les fommes im- 
menfes que Sixte tira de ces confifcations : 
mais quoiqu’il punît ordinairement les ri- 
ches par leur bourfe , il ne laiffoit pas ce- 
pendant de faire de tems en tems couper la 
tête à quelque perfonne de qualité ; & pour 

ce 
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ice qui ell des Pauvres, qui n’avoient pas le 
.moyen de racheter leur vie en donnant^ de 
l’argent-, il conferva à leur égard jufqu’à (a 
fin toute la rigueur de fa jultice. Il faut dire 
auffi en fa faveur , qu’il aggrandit Rome * 
qu’il enrichit le Château Saint-Ange , qu’il 
maintint les Immunités , qu’il augmenta le 
refpeô rendu au Saint Siège, & qu’il réta- 
blit la Juftice dans un bon ordre. 

, Sixte outre cela diminua beaucoup les dé- 
penfes de la Chambre , & les réduifit à la 
moitié de ce qu’elles étoient avant lui, ayant 
coûtum.e de dire, comme nous l’avons déjà 
rémarqué : Qu'il ri hait pas de la grandeur & 
de l'honneur des Papes , de payer pour fe faire 
fervir. Et ce fut pour cela qu’il introduit 
la coutume de vendre les Charges , ayant 
non-feulement vendu celles qui étoient de 
conféquence , mais même jufqu’aux plu$ 

, balles , & la féconde année de fon Pontifi- 
cat il en vendit pour plus de trois cent mille 
écus , quoiqu’elles ne fulfent que pour la 
.vie j quelle merveille donc s’il amalTa tant 
d’argent, & s’il en dépenfa tant dans fesEdi- 
'fices publics. Voici l’état dans lequel Sixte 
trouva les dépenfes que faifoit la Chambre 
Apofioliquc. 

Ç". t 

Cette dépenfe s’entend des Ecus Romains, 

dont trois valent une Piftole. 

* ' * • 

K • - ' - _ T 

Pour les Annates des Bénéfices que la 
, Chambre paye. 200000 

Pour les Rentes que les particuliers ont 

à prendre fur les Monts de Piété. 296700 
Pour différentes Charges & Penfions 

que 
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I590. que des Officiers ont à recevoir fur 
les revenus du Pape. 

Pour les Provifions des Seigneurs Car- 
dinaux. 

Pour le Salaire du Nonce , c'eff- à-dire , 
du Réfident auprès de l'Empereur , 
à raifon de iiq. ècus par mois , qui 
font par an 

Pour le Nonce en France 145-. par mois. 

Pour le Nonce à Venifè 230. par mois. 

Pour le Nonce en Flandre u<\ par 
mois. 

Pour le Nonce en Savoy e lïy. par mois. 

Pour le Nonce chez le Grand Duc de 
Tofcane 57. par mois. 

Pour le Nonce en Suiffie iiq. par mois. 

Pour le Nonce en Pologne 230. par 
mois. ' 

Pour le Nonce des Princes- Eleéteurs 
en Allemagne 1 30. par mois. 

Pour le Nonce à Naples 1 30. par mois • 

Pour le Nonce en Efpagne 230. par 
mois. 

Pour les Nonces Extraordinaires dans 
les mêmes Cours , en tout - 

Pour différentes provifions de quelques 
perfonnes qui avoient rendu fervice 
au Saint ôiége. 

Pour les Miniffres de la Chambre A- 
pojlolique. 

Pour 207. Officiers du Palais , qui ou- 
tre leurs dépens , ont encore un fa- 

' laire. 

Pour les habillements de la Famille. 

Pour les habillemens des Palfrenierj. 
Pour la Sécretairie du Pape. 


ÎO70Q 

33188 
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2760 

1 1380 
1380 
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• 1380 
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91300 

1700 
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PourlaChapelle des Chantres du Pape. 

Pour la Cire pour la même Chapelle. 

Pour les Palmes du Dimanche des Ra- 
meaux , & pour /’ habillement des 
Pauvres le "Jeudi Saint. 

Pour la Rofed'or, laCeinture , l'Epée^ 
le Chapeau , le tout béni la nust de 
Noël pour être envoyé aux Princes. 

Pour les Ornement du Sauveur & de 
Notre-Dame. 

Pour la Fête , appellée la Fête du Corps 
du Seigneur. 

Pour les Officiers de la Cour , à qui 
l'on donne la provifion. 

Pour le Général de la Sainte Eglife , 
if pour les Gardes Suiffes. 

Pour les Forts de l'Etat Eccléfiafique. 

Pour le Gouverneur de Rome , & les 
Officiers à gage , qu'il a juf qu'au 
nombre de quatre-vingt. 

Pour les provsfions du Peuple Romain. 

Pour l'entretien des Bâtimens , appar- 
tenant au Pape. , 

Pour l'entretien de divers Collèges, ap- 
pel lés Ultramontains. 

Pour les deux Collèges Anglois. 

Pour le Collège des Maronites . 

Pour le Séminaire des jeunes Clercs , 

Pour les Auditeurs de la Chambre. 

Pour les Médailles bénies que le Pape 
donne. 

Pour les Aumônes faites aux Pauvres. 

Pour les Brodeurs , & les Fondeurs. 

Pour le feptiéme Décrétal. 

Pour le Notaire des Quittances. 

Pour l'entretien , les munitions & les 

* répa- 
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°* réparations du Château Saint- Ange. 

Pour les Pénitenciers de Saint Pierre. 

Pour les Copiftes des Ecritures. 

Pour les provijîons des Forterejfes. 

Pour le Gêner ali JJime. 

Pour fon Lieutenant. 

Pour la Fabrique de Saint Pierre. 

‘ Pour les Rentes des vielles dettes. 

Pour les Imprimeurs & l'Imprimerie. 

Pour la Fabrique des nouvelles Cham- 
bres. 

Pour lavable du Pape & des Domes- 
tiques de la Cour. 

Pour les Agnus-Dei que Von donne à 
différentes perfonnes. 

Pour les l’ailles des Bandits & pour 
différent Voyages. 

Pour l'éntretten des Galères . 


2000 
2^0 
IJO 
300 
ÇOOO 
1 3 OO 
2000 
SS 80 
2000 

3000 

7000 

230Q 

12000 

485-00 


Cefut-là les dépenfes dans lefquelles Six- 
te trouva fa Cour de Rome engagée lorf- 
qu’il monta fur le Saint Siège , mais il les 
diminua de manière, qu’à peine en paya-t-il 
Tin tiers; le tout fe montoit à 916100. écus 
Romains , aînfi en ôtant les deux tiers , l’on 
peut voir combien il lui reftoit à payer. Quoi- 
qu’un rabais auflï confidérable déplût à quan- 
tité de perfonnes, cependant dans la crainte 
des Efpîons , dont il entretenoit un grand 
nombre, &qui lui coûtoient beaucoup; per- 
fonne n’ofa former la moindre plainte ; 8 c 
comme il y en eut deux ou trois qui pré fentè- 
rent quelques requêtes à Sixte pour le prier 
de confidèrer, qu’ayant jouï fî long-tems de 
ces Provifions, ils ne pouvoient pas fans un 
tort notable en fouffrir la diminution ; il ne 

leur. 
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leur répondit antre chofe, finon qu’ils dé- 
voient en cela fuivre fon exemple , & que 
quoique Grégoire XIII. lui eût ôté la pen- 
fion que Pie V. lui avoit afïîgnée, il n’avoit 
cependant fait en cela que léver les épaules 
& fe foûmettre humblement aux volontés 
du Souverain Pontife. 

Mais pour ce qui eft des dépenfes extraor- 
naires, non-feulement il ne les diminua pas, 
mais même il les augmenta, puifque avant 
lui les dépenfes extraordinaires des Papes fe 
montoient à 137000. écus, & quelques fois 
à plus , le tout divifé félon la manière fui- 
vante: 


Pour aider les Princes Chrétiens , qui 
combattaient contre le 'Turc ou con- 
tre les Ennemis de la Réligion Ca- 
tholique. 8000» 

Pour quelques dons que les Papes a - 
•voient coutume de faire à certaines 
Eglifes , ou Monajlèrcs , ou autres 
• Mai fon s pieufes. 12000 

Pour les Couriers Extraordinaires. 6000 

Pour les Nonces Extraordinaires. 1 jooo 

Pour la réception & l'accueil des Prin- 
ces & des Ambajfadeurs. IIOOO 

Pour les prefens fait aux Princes & 

aux Ambajfadeurs. 1 3000 


' Loin donc de diminuer ces dépenfes ex- 
traordinaires , Sixte, comme nous venons 
de le dire, les augmenta; & quoiqu’il parût 
n’aimer rien tant que l’argent , & que dans 
là vûë d’en amaffer , il fut d’une épargne 
tôutc particulière, cependant, dans des af- 

• faites 
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%S9°* faire* de cette nature il aimoit la magnifi- 
cence, comme je I’ai montre dans le com- 
mencement de ion Pontificat, en parlant de 
la manière dont il reçût les Amba/Tadeurs 
du Japon, pour la réception defqucls il ne 
voulut rien épargner. 

Mais fa magnificence particulière, & cel- 
le qu’il aimoit le plus, confiftoit àaggrandir 
ïa Ville de Rome , & à l’orner de fuperbes 
Bâtimens,deforte que dès le commencement 
de fon Pontificat il avoit réfolu d’employer 
à cela trente mille écus tous les ans ; mais il 
ne s’en tint pas-là, & l’on trouva que pour 
les Bâtimens & les autres Edifices publics 
qu’il fit tant dans Rome , que dans le refte 
de l’Etat Eccléfiaftique, il dépenfa pendant 
tout le tems de fon Pontificat la (bmme de 
plus de trois millions & deux cent mille écus, 
deforte qu’on peut dire qu’il dépenfoit à cet- 
te occafion année pour année, plus de trois 
cent quarante mille écus par an, fans com- 
prendre là-dedans les depenfes ordinaires 
qu’il faifoit, & que fes PrédecefiTeurs avoient 
fait avant lui. 

Comme Sixte étoit fi fécond en fenten- 
ces,qu’àpei.neparloit-il fans en donnerquel- 
qu’une, je rapporterai ici celles qui me font 
tombées entre les mains par le moyen d’un 
de mes Amis d’Italie. 

' C’eft un vice commun à bien des hom- 
mes, que celui de feindre , mais de favoir 
feindre bien & comme il faut, c’efi une vertu 
qui n’appartient qu’aux plus habiles & aux: 
plus prudens. 

Le monde fé régleroit tout feul fi les hom- 
tnes étoient capables de fe régler eux-mê- 
ïpes, ce qui arrive rarement. 


? le 
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• Il rie faut jamais chagriner ceux qui peu- 
vent faire du mal , ni auflï trop flatter ceux 
qui ne peuvent faire aucun bien. 

Un homme ne fe peut jamais dire heureux* 
que lorfqu’il eft content de fon état. 

Quiconque afpire à devenir plus grand 
qu’il n’eft, & à îortir de fon état, prétend 
une chofe qui ne lui convient point. 

On peut dire d’un homme, qui meurt fans 
avoir reçû jamais aucune difgrace , qu’il 
meurt plutôt comme une bête, que comme 
un homme. 

Il ne faut pas croire les pleurs de celui qui 
fe trouve dans la misère, parce qu’elles rcn- 
verfent une partie de la cervelle. 

Pour faire une bonne amitié, il faut con- 
noître long-tems l’humeur de celui que l’on 
veut faire fon Ami. 

: La profpérité aveugle les hommes, qui fe 
fervent de la fortune pour leur intérêt pro- 
pre, & non pas pour celui du public. 

Faire tout le mal que l’on peut, eft le fait 
d’un Démon , mais c’eft celui d’une bête de 
ne pas faire tout leLien qu’on peut. 

Pour bien aflurer le préfent , il faut fou- 
vent fe remettre devant les yeux tout le mal 
qui pourroit arriver dans la fuite. 

Pour méprifer les richelfes, il faut être on 
une bête qui ne le connoît point, ou un An- 
ge qui n’en a pas de béfoin. 

- Un Prince qui ne fait pas châtier fon Peu- 
ple, doit s’attendre à en être bien-tôt châtié 
lui-même. * . ( • 

Il n’y a pas de pefte plus grande dans un 
Etat , que la clémence d’un Juge , parc* 
qu’elle augmente le mal qu’il devroit dé«. 
i.-. . uuire. 
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traire , & qu’elle détruit le bien qu’il de- 
vrait faire. 

Qui peut faire la juftice, & ne la fait pas, 
manque de cœur ou de confcience , & par 
conféquent n’eft pas digne de porter la qua- 
lité de Juge. 

La fortune marche échevelée , deforte 
qu’il paraît facile de l’arrêter par les che- 
veux , & l’on le peut faire par adrelï'e & par 
prudence. 

Le pauvre devenu riche fe rend d’une in- 
folence infupportable , s’il n’a de la vertu 
jpour fe réfréner. 

Quiconque a le moyen de pouvoir faire 
du bien aux autres, ne doit pas omettre d’en 
faire aux liens , autrement il pécherait con- 
tre la Loi de Dieu & contre celle de la na- 
ture. ... 

Un Prince qui ne tire pas de fang à fon 
Peuple, lui donne des occalïons manifeftes 
de fe remplir de mauvaifes humeurs. ' . 

Unfujet, quelque lélé qu’il foitpourfon 
Prince, fupporte toujours plus aifément les 
injures qui lui font faites, que celles qui le 
touchent lui-meme. 

Un Prince ne doit jamais donner deGou- 
verneurs àfesPeuples,àmoins qu’il ne con- 
noifle que celui qu’il leur veut donner pour 
les gouverner, s’eft auparavant lailTé volon- 
tiers gouverner lui-meme. 

Il eft rare qu’un homme remédie à un 
grand inconvénient, à moins qu’il n’ait affea 
de cœur pour fe rifquer à en commettre un 
autre. 

Quand on ne peut pas vanger une injure, 
on doit la diüimuler, autrement cc ferait ex- 
< ■' citex 
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<CÎter fon ennemi à en faire une féconde. 

- La chofe du monde la plus difficile eft 
Celle de fe favoir maintenir dans les bonnes 
•grâces d’un Prince, parce que fi vous le fer- 
vez & qu’il vous récompenfe vous devenez 
fon efclave, & s’il ne vous récompenfe pas, 
vous devenez, fon ennemi. 

- Un homme quelqu’habîle qu’il foit , ne 
pourra jamais bien connoître la force de l’a- 
mitié , & à moins qu’il ne fe foit trouvé en 
ctat d’en avoir béfoin, aînfi il eft bon de fe 
pourvoir d’amis de bonne heure , afin de 
les pouvoir trouver dans la néceffité. 

La plus grande confolation des petites 
gens & des hommes du peuple , eft d’avoir 
quelques amis à qui ils paillent communiquer 
leurs affli&ions. 

Par rapport aux Moines, il vaut beaucoup 
mieux avoir pour eux du refpeâ de loin , 
que de la familiarité de près , & on ne doit 
jamais fe fervir d’eux que dans la dernière 
jnécefiité. 

■ Il eft dangereux de fe fier à la parole d’un 
Prince, & il eft imprudent de fe fier à celle 
d’un Juge, parce que le Prince peut la chan- 
ger quand bon lui femble , & que le Juge, 
qui a donné fa foi à la juftice , ne peut pas 
engager fa parole dans dçs chofes qui font 
préjudiciables aux Loix. 

Qui fupporte les injures fans les reflentir 
11’eft pas un homme , mais un Ange; mais 
celui qui les reflentant véritablement, & fo 
trouvant en état de fe vanger , ne fe vange 
pas, n’eft pas un homme , mais une bête , 
ninft il vaut mieux être Ange que d’être 

li 0 mme . , »i * , .. i',.. 
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Il ne faut jamais qu’un homme quî offen» 
fe quelqu’un oublie l’injure qu’il afaite, par- 
ce que fouvent l’offenfé fait femblant de ne 
pas s’en fouvenir, pour fe ménager une plus 
fftre occalion de fe vanger. 

Les Lettres & les Etudes ne gâtent jamais 
l’efprit de ceux qui l’ont fain , mais bien de 
ceux qui l’ont foible : car de leur nature el- 
les purifient les efprits loin de les corrom- 
pre, quoiqu’il y en ait beaucoup qui par leur 
mauvais naturel corrompent eux-mêmes les 
Lettres. 

C’eft une chofe qui déplaît au jugement 
des hommes favans , que de voir certains 
hommes dans un âge décrépit, lefquels n’ont 
rien fait d’héroïque pendant tout le cours 
de leur vie ; ainli ceux qui ont de la pru- 
dence doivent toûjours regarder la mort 
, comme étant proche , & faire au plûtôt ce 
qu’ils peuvent faire de mieux. 

On ne peut jamais rien attendre de bon 
d’un homme qui n’eftime point l’honneur : 
car il eft impofiîble qu’il faffe bien. 

Un homme ne doit jamais fe plaindre 
d’un autre pour quelque chofe que ce foit , 
.fans s’accufer auparavant lui-même , parce 
qu’il' ne fe peut pas faire qu’il n’y ait toû- 
jours un peu de manque de conduite du côté 
de celui qui a reçû le mal. 

Avant que de démander des grâces aux 
Princes ou à fes Maîtres, il faut par fes fer- 
vices les obliger à les accorder de bonne 
:grace. •".••• : • \ 

r Pour conferver long-tems l’amitié, il faut 
s’abftenir autant que .l’on peut,, de fe rendre 
importun à fon àmi, fur-tout en lui déman- 
'•'* -■ ■ dant 
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( 3 ant des chofes qu’il peut avoir de la répug- 15*90, 
' nance à accorder. 

Un écu dans la bourfefait beaucoup plus 
d’honneur que cent dépenfés mal-à-propos, 
ainfi l’homme d’efprit doit bien prendre gar- 
de, où , comment & avec qui il dépenfe fon 
argent , afin de ne s’en point répentir dans 
la fuite. 

; Il ne faut pas fe fier trop aux confeils des 
vieilles gens,niméprifer toûjours ceux d’un 
jeune homme , mais péfer ceux des uns & 
des autres , parce que les jeunes peuvent 
faire autant bien que les vieillards peuvent 
faire mal. 

Un homme de qualité, qui fait des aélions 
héroïques, ne fait que fon devoir ; mais le 
pauvre , l’homme de rien mérite une bien 
plus grande louange lorfqu’ilen fait de fem- 
blables , parce que pour lors il furpaffe la 
nature même. 

Un homme fage ne doit jamais donner 
de confeilà un autre, ayant que d’avoir con- 
lïderé,li fe trouvant dans la même conjonc- 
ture que celui à qui il veut donner confeil , 
il le pourroit fuivre tel qu’il a envie de le 
donner. 

- Il n’eft pas de la prudence de s’appliquer 
à entretenir une amitié, qui ne peut être d’au- 
cune utilité, & on doit bien plûtôt travail- 
ler à fe faire un ami , qui eft capable de ren- 
dre fervice. 

Les affaires périlleufes ne s’embrafient ja- 
mais que par ceux qui ne font point de ré- 
flexion à la fin & à la réiifiite qu’elles au- 
ront. 

Rien ne rend un homme plus hardi que 
G g a la 
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if$o> colère & que le dédain , ainfi il ne faut 
jamais pouffer un homme. à bout & le jetter 
dans le défefpoir. 

On doit honorer les Ecrivains dans ce 
qu’ils font, & les obliger lorfque l’on peut* 
ou méprifer ce qu’ils écrivent, à moins que 
ce ne foit des Princes qui peuvent choifir^ 
comme il leur plaît, félon ietems & le lieu, 
ainfi la vangeance contre eux ne convient 
point. 

On ne doit jamais fe repofer trop fur 
fes efpé rances , ni les négliger trop auffi ; 
mais l’on doit examiner avec prudence tous 
les périls que l’efpérance cache fouvent fous 
fon écorce. 

Les Loix ne peuvent jamais fe maintenir* 
fur- tout dans une République, fi les Légif- 
lateurs qui doivent les faire obfcrvcr font 
des fcélerats. 

Pour ne pas s’enorgueillir des biens que 
l’on reçoit de la fortune, ou par fon induf- 
trie ; il fuffit de confidcrer que le mal eft 
toujours derrière le bien , & le pouffe fans 
. ceffe pour le faire tomber. 

• • . . . . 

Je vais préfentement donner la Lifte des 
Cardinaux que Sixte fit, comme je l’ai pro- 
mis ci-devant , & cette Lifte me paroît né- 
ceffaire à la fubftance de l’Hiftoire , outre 
que le Leéteur fera bien-aile de voir tout- 
d’un-coup ceux que ce Pape éleva à cetto 
dignité. 
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CARDINAUX 

; F A I T S P A R 

: S I X T E V. 


■ CARDINAUX-PRESTRES. 

H Enri Gaëtano, Romain, Patriarche d’A- 
lexandrie, Prêtre-Cardinal duTitredc 
Sainte Potentiane. ' • > 

George Riafcovito, Hongrois, Archevê- 
que de Cologne , Prêtre- Cardinal du Titre 
de * • • 

.• Jean-Baptifte Caftruccio, de Luqoes, Ar- 
chevêque de Teatino , Prêtre r Cardinal de 
Sainte Marie in Aracelli. 

Frédéric Cornaro, Vénitien, Eveque de 
Padouë , Prêtre- Cardinal du Titre de Saint 
Etiennedu Mont-Celio. . * 

Hyppolite de Rofii , de Parme , Evêque 
de Pavie , Prêtre- Cardinal de Sainto Marie 
, de Portique. ■' - » 

Dominique Pinello , de Genes , Prêtre- 
, Cardinal du Titre de Saint Laurent de Pa - 
tufperna. 

. Decio Azolino , de Ferme , Evêque do 
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%S9°' Cervie , Prêtre-Cardinal du Titre de Saint 
Mathieu in Merula. 

Hyppolite Aldobrandino , de Florence, 
Prêtre-Cardinal du Titre de Saint Pancrace. 

Jcrôme delaRovere, Archevêque de Tu- 
rin , Prêtre-Cardinal du Titre de Saint Pierre 
aux Liens. - - - ' » . 

Frere Jérôme Bernerio, deCorregio, de 
l’Ordre des Prédicateurs, Evêque d’Afcoli, 
Prêtre- Cardinal du Titre de Saint Thomas 
in Parione. 

Frere Conftans Sarnanô, de Sarnano de 
la Marche, de l’Ordre des Mineurs Conven- 
tuels, Prêtre-Cardinal duTitre de SaintVi- 
ital. •' 

F rere Etienne Bonutio, d* Arexio, de l’Or- 
dre des Servîtes, Evêque d’Arexxo, Prêtre- 
Cardinal duTitre des Saints Pierre & Mar- 
cellin. 

F rere. Grégoire Petrochîno, de Montalban 
de la Marche, de l’Ordre de Saint Augullin , 
Prêtre-Cardinal duTitre de Saint Auguftinr. 

Antoine-Marie-Gallo, d’Ofmo de Peru- 
fe, Prêtre-Cardinal du Titre de Sainte Ag- 
nès in Agone. 

Guillaume Alano, Anglois, Prêtre-Car- 
dinal du Titre de Saint Martin in Montibus. 

ScîpionGonxague, deMantouë, Prêtre- 
Cardinal du Titre de Sainte Marie del Popolo. 

Antoine Saulo , Génois , Prêtre-Cardinal 
du Titre de Saint Vitale 1 

Evangélifte Pallota, de Çalderofa, Prêtre- 
Cardinal du Titre de Saint Mathieu. 

Pierre’Gondi, de Florence, Prêtre-Car- 
dinal du Titre de Saint Sylveftre. 

Jean de Mendoia, Efpagnol, Prêtre-Car- 
dinal 


Digitized by Google 


du Pape Sixte V. Lîv. XI. 47 ir 

flinal du T itre de Sainte Marie in Trafpontina. 

Jean-François Morofino, de Venife, Evê- 
que deBrefce, Prêtre- Cardinal duTitrede 
Sainte Marie in Via. 

Marian Pierbenedetto , de Camerino, Prê- 
tre-Cardinal du Titre des Saints Pierre de 
Marcellin. 

CARDINAUX-DIACRES. 

A Lexandre Peretto , Romain , petit Nêveti 
du Pape, Diacre -Cardinal du Titre de 
Saint Jerôme de Scbiavoni. 

Jerôme Mattheo, Romain, Diacre-Car- 
dinal du Titre de Saint Adrien. 

Benoît Juftiniano , de Genes, Diacre-Car- 
dinal du Titre de Saint Grégoire in Velabro. 

AfcovioColomna, Romain, Diacre-Car- 
dinal du Titre de ... . 

F rere Hugues Louber V erdala , F rançois, 
Grand-Maître des Chevaliers de Malte, 
Diacre - Cardinal du Titre de Sainte Marie 
in Portico. 

Frédéric Borromeo, de Milan, Diacre- 
Cardinal du Titre de Sainte Agathe. 

Auguftin Cufano, de Milan, Diacre-Car- 
dinal du Titre de Saint Adrien. 

François-Marie del Monte, Diacre-Car- 
dinal du Titre de Sainte Marie in Domenica. 

Charles de Lorraine, Diacre-Cardinal du 
Titre de Sainte Agathe. 

Gui Pepoli, de Boulogne, Diacre-Cardî- 
fial du Titre des Saints Côme & Damien. 
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